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| POINT de CROIX 


' POINT de COURONNE: 


T R AIT 


Sur la Nature & la Diſcipline de la 


Sainte Croix de Chriſt: 


Qui montre que de Renoncer à Soi-Meme, & de 
charger ſur ſoi de Jour en Jour ſa Croix, eſt le 
ſeul Moyen pour pavenir au Royaume de Dieu, 


WY — 


Par GUILLAUME PENN. 


— 


— — 


— 


— 


Traduit de 'A N G L OI S. 


Et Jeſus dit a ſes Diſciples, {i quelqu'un veut venir apres 
moi, qu'il renonce d ſoi-meme, qu'il charge fur ſoi de jour 
en jour ſa Croix, & qu'il me ſuive. Luc. ix. 23. 


Pai comballu le bon Combat, j'ai achevs la Courſe, j ai 
garde la Foi : quant au reſte, la Couronne de Fuſtice 
meſt reſervte, laquelle le Seigneur juſte Juge me rendra, 
en cette Fournce- l; & non ſeulement d moi, mais auſſi d 
tous ceux qui auront aime ſon Apparition. 2 Tim iv. 7, 8. 
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AVERTISSEMENT 


AU 
i” ECT E U R, 
Touchant le Deſſein de cette Traduction. 


LECTEUR, 


YE 1 avois encore que quelque teinture de la 
Langue Angloiſe que jeu az coeur de tra- 


duire ce Livre; non pour qu'il fut public; 


Mais penſant d la certitude de la Mort & d 
Pincertitude de fon Heure; conſiderant que je 
pouvors mourir ſans voir mes Enfans dans un 


age capable d embraſſer les moyens qui conduiſent 


dans la voye du Salut, j avois deſſein den en- 


treprendre la Tradutti on pour leur Lage parti- 


culier apres ma mort, $11 plaiſbit au Seigneur 
de Pordonner ainſi: Mais lui ayant plut de me 


fournir les moyens de le traduire d'une maniere 


qui, quoique peut étre ne ſera pas du Guilt de 
Plufieurs ; (d ſtavoir de ceux qui ' preferent Ele- 
gance d la Verite, & de ceux qui ont moins 
d eſtime pour la Verite lors qu elle n gt pas ac- 
compagnte de Elegance) neanmoins, je crois, 

ſera a/tg intelligible pour que tous ceux de notre 
1 7 . Langue 


1 1 


Langue, qui ſoubaiteront avancer dans la Reli- 
gion de JESUS CHRIST, en refoivent quelque 
A vantage: Et pluſieurs Perſonnes qui dans de 
tels Ouvrages, ont en veue la Gloirè de Dixu, 
& leSalut du Genre-Humain, ayant encourage, 
par leur Diſpoſition d le faire imprimer, j ai 
pris tout le Soin & ai apporte toute la Precau- 


tion qui ma été poſſible pour bien rendre le Sens 


de I Auteur; Mais je ne pretend pas avoir 
atteind I Elegance ni la Force entiere de toutes 
ſes Expreſſions : Cependant ¶ Edification & la 
Conſolation que j'ai moi-meme ſenti en le tra- 
duiſant, me donne eſperance qu'il pourra (par la 
Benediction du Seigneur) etre de quelque ſer- 


vice, non ſeulement d ceux qui en entreprendront 


la Lecture dans te Deſſein. den profiter ; mais 
auſf, a tous ceux qui en le liſant cederont aux 
Convictions de la Lumiere de I Eſprit de Chriſt, 
dans leurs propres Cocurs, en ſe laiſſant flechir 


& gagner par les mouvemens de ſa Grace. 


Ceſt-16 le ſeul Motif qui ma engage d faire 


mes Efforts pour rendre cet Ouvrage public, & 
gui continue d'etre le Saubait de b 


Ion Sincere Ami 


CLavupt Gay, 


1 
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L'AUTEUR. 
LECTEUR, 


A grande Affaire de la Vie de PHomme, eſt 
de repondre à la Fin pour laquelle il eſt au 
Monde, ſgavoir, pour glorifier Dieu & ſauver ſon 
Ame: Tel eſt le Decret du Ciel des la Creation 
meme, Cependant, l' Homme ne neglige rien 
tant que ce qu'il devroit avoir le plus à coeur; 
& il dedaigne de s'informer de POrigine, du De- 
voir & de la Fin de ſon Etre, aimant mieux em- 
ployer des Jours, qui devroient etre pour lui au- 
tant de pas vers la Beatitude, a ſatisfaire POr- 
_gueil,' PAvarice & la Senfualite de ſon Coeur, 
comme s'il toit ne pour ſoi, ou plitor qu'il ſe 
fut lui-meme donne PEtre 3 & qu'ainſi il ne fat 
point oblige a rendre conte à une Puiſſance ſupe- 
rieure, & qu'elle ne dt pas le juger. Le pauvre 
Homme s'eſt reduit lui-meme à cet Etat etrange 
& lamentable, par fa Deſobeiſſance a la Loi de 
Dieu manifeſtee dans ſon Coeur, en faiſant ce 
qu'il ſcavoit qu'il n*auroit pas deu faire, & en ne 
faiſant pas ce qu'il ſgavoit qu'il auroit deu faire; & 
tandis qu'il demeurera dans ce funeſte Etat, il fera 
toujours de fon Dieu fon Ennemi, & ſe rendra lui 
meme incapable de participer a l' Amour & au Sa- 
lut qu'il a manifeſte au Monde, par fon Fils J. C. 
1 | 7 Lecteur, 
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LE Vi 1 


An ſi tel eſt ton Cas; le Conſeil c que je te 
donne, eſt de rentrer en Toi: meme, & > Exami- 
ner Etat de ton Ame; car Chriſt Ya donné la 
Lumiere pour faire cet Exament; Cherche avec 
ſoin & i fond, ta Vie en depend, il gy agit de 
ton Ame: Cela ne ſe peut faire que pendant un 
Tems, ſi tu t'y trompe toi-meme la Perte eſt 
irreparable. Le Monde eſt pas d'aſsès grand 
Prix pour payer ta Rancon. Voudras tu donc re- 
tarder pour un tel Monde, laiſſer expirer le Tems 
de ton Salut, & perdre ton Ame. Pu as affaire 
à un Dieu dont la Patience eſt grande, je te Pa- 


vouẽ, mais auſſi ſa Longue-Attente aura une Fin: 


Oeſt pourquoi ne P'irrite point ce Dieu qui va fait, 
Aan à Pobliger à te kejetter: En ſgais tu la 
onſequence ? C'eſt le Tourment, '&eft Enfer, 
YAngoifle eternelle des Damnes! G Lecteur com- 
me je ical ce que "c'eſt des Terreurs du Seigneur, 
Je che de te perſuader à Vemployer 'Tefienfement 
à ton propre Salut, avec Vigilenee & Zele Etc 
meme comme je connois auſſi d 
quelle Paix, quelle Joye & quel Plaiftr-il'y a 


marcher dans les Vayes de la Juſtice, je t N 5 


& t'invite a embraſſer les Corrections & les Con- 
victions de la Lumiere & de PEſprit- de Chrift 
dans ta propre Conſcienee; & de te ſoumettre au 
Jugement, puiſque tu as commis le Pechẽ. Le Feu 


ne brite que le Chaume, le Vent n'emporter que 


la Paille. Soumet ton, Corps, ton Ame & ton 
Eſprit à celui qui fait toutes Choſes nouvelles, 

qui fait des Cieux nouveaux & une Terre nouvel- 
le; qui erèe un Amour nouveau & une Joye nou- 
. qui produit une Paix nouvelle; des Oeuvres 
nouvelles, une Vie & Converſation e. Le 


Peché ayant corrompu & fouille les „ | 
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II faut qu'ils ſoĩent ſauvẽs par le Feu qui les en 
purifie : C'eſt pourquoi la Parole de Dieu eſt 
compare à un Feu, & le Jour du Salut eſt com- 
pare à un Four, & Chriſt lui meme à un Raffineur 
d'or, & à celui qui pure l' Argent. 


Ecoute, Lecteur, fai quelque Attention à ce 
que je te dis; je cherche ton Salut, c'eſt le mon 
Deſſein, tu me pardonneras: Un Raffineur eſt ve- 
nu vers toi; ſa Grace teſt apparue: Elle te de- 
couvre quelles ſont les Convoitiſes du Monde, & 
t'enſeigne A y renoncer. Regoi ſon Levain, & il 
techangera, Prens ſa Medecine, & eile te guerira. 
Il eſt autant liberal qu'infaillible; il n'en coũte 
point d' argent, & il ne manque jamais à guerir. 


Ce qui ſe fit autrefois par un Attouchement a fon 


Habit, ſe fera encore: Sa Vertu eſt la meme, elle 
eſt inepuiſable ; Car la Plenitude habite en lui. 
Beni ſoit Dicu-pourſaſuffiſance! Il a mis la Reſource 
en lui ; afin qu'il eut la Puiſſance de ſauver tous 


ceux qui vont à Dieu par lui. Fai-cela, & il te 


changera; meme il rendra ton Corps vil ſembla- 


ble à ſon Corps glorieux, Il eſt en veritẽ le grand 


£hiloſophe, la Sageſſe de Dieu qui converti le 
Plomb en Or, les Choſes viles en Choſes preci- 
euſes; car des Pecheurs il en fait des Saints, & des 
Hommes preſque des Dieux. Que nous reſte-t7:1l 
done a faire, pour etre ainſi faits Temoins de ſon 
Pouvoir & de fon Amour? Voici la Couronne, 


mais od eſt la Croix? Od eſt la Coupe d'amer- 


tume, & le Batème de Sang? Vien Lecteur, ſui 
ſa Trace; mepriſe ce Monde pour cette Joye in- 


exprimable, alors certainement ton Salut appro- 
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La Croix de Chriſt, eſt le Chemin pat on il nous 
mene à ſa Couronne. C'eſt ce qui fait le Sujet du 


Fraiĩtẽ ſuivant, que Pecrivis premierement dans 


le Tems de ma Detention à la Tour de Londres, 
en PAnnee 1668, & qui eſt a preſent imprime 


de nouveau, avec beaucoup d' Adition tant de 


la Matiere, que des Preuves; afin, Lecteur, que 
tu te laiſſe gagner a Chriſt; & fi tu y eſt deja 
gagnẽ, que tu t'attache a lui d'une maniëre plus 
Etroite. C'eſt un Sentier od Dieu dans ſa Bontẽ 
Eternelle, guida mes Pieds en la fleur de ma Jeu- 
nefle : J'avois environ vingt deux Ans, lors 
qu'il me prit par la Main, & me retira des Plai- 
firs, des Vanitez & des Eſperances du Mon- 
de. J'ai goute les Jugemens & les Miſericor- 
des de Chriſt; & Pai eſſuyè de la part du 


Monde, du Mepris & des Reproches. Je me re- 


joui en PEpreuve que j'en ai faite, & la dedie 3 
ton Service en Chriſt. C'eſt une Dette que j'ai 
due long: tems, & qui a ete long- tems attendue : 
Maintenant je m' en ſais acquittè & ai delivre mon 
Ame: Je la laiſſe a ma Partie & au Monde Chre- 
tien, Sil plait 3 mon Dieu de la leur rendre Effi- 
cace à tous, & de detourner leur Coeurs de cette 
Envie, de cette Haine, & de cette Amertume, 


dad ils ſont les uns contre les autres, pour des Cho- 


ſes mondaines, s'acrifians PHumanite & la Cha- 
rite, a l' Ambition & a PAvarice, qui leur font 
remplir la Terre de Troubles & d' Oppreſſions; 
afin que recevant dans leurs Coeurs PEſprit de 


Chriſt, dont les Fruits font PAmour, la Paix, la 


Joye, la Temperance & la Patience, l' Amour 


Fraternel & la Charité, ils puiſſent faire, en Corps 


en Ame & en Eſprit, une triple Ligue, contre le 
Monde, la Chair & le Diable, les ſeuls Ennemis 


Communs 
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communs du Genre-Humain, & que les ayant 
vaincu, dans une Vie de Renoncement a ſoi-meme, 
par le Pouvoir de la Croix de Jeſus; ils parvien- 
nent à la Fin au Repos eternel & Royaume de 
Dieu, Ceſt 5 
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Lelteur bien Intentionne, 


Le Souhait & le Priere que fait 


Ton A Fectionnè Ami en Jeſus Chriſt, 


GuilLauMEe PENN, 
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CHAPITRE I. 


infinie au Salut des Hommes, de 
| bien connoitre la Doctrine de la 
Croix de Chriſt, & d'y obeir; d' autant que c*eſt 
la ſeule Porte du vrai Chriſtianiſme, & le Sentier 
par od les Anciens ſont toujours arrive a la Beatt- 
rude : Cependant, que je le diſe avec un regret 
fres ſenſible, cela eſt fi peu entendu, rant neglige, 
& ce qui elt pis, contredit avec tant d'aigreur, 
par la Vanite, la Superſtition & l'Intemperance de 
ceux qui font profeſſion d'etre Chretiens, qu'il 
nous faut, ou renoncer A croire ce que le Seigneur 


$. I, Q ſoir dune Importance 


Jeſus nous a dit, Que quiconque ne porte ſa Croix Luc, 14.25 


& nele ſuit, ne peut ere ſon Diſciple. Ou Pad- 


mettant pour une Verite, conclure que la plupart 


des Chretiens fe degoivent miſerablement eux 
memes dans le grand Ouvrage du Chriſtianilme, 
& ſe privent du Salur. 


. II. Car quelque Tendreſſe & quelque Cha- 
rite que nous ayons, en examinant ces Nations qui 


pretendent avoir quelque Droit au Saint Nom de 
5 B Chriſt, 
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Chriſt, ſi nous voulons auſſi rendre juſtice à la 
Verite, il nous faut neceſſairement avouer que 
nonobſtant tous les gracieux Avantages de la Lu- 
miere, & toutes les Obligations que ces derniers 
3 * ern. * le » 8 
Ages du Monde ont d'ètre fidelles, par la Ve- 
nue, la Vie, la Doctrine, les Miracles, la Mort, 
la Reſurrection & PAſcenſion de Chriſt, avec les 


Dons de fon Saint Eſprit ; à quoi il faut ajouter 


les Ecrits, les Travaux & le Martyre de ceux qui 


dans tous les tems ont ete ſes chers Sectateurs; il 


paroĩt ne leur demeurer que fort peu de chofe du 
Chriſtianiſme, hormis le Nom, qui étant à pre- 
ſent uſurpẽ par Pancienne Nature & Vie Payenne, 
ne rend ceux qui le profeſſent que des vrais Payens 
deguiſes : Car quoiqu'ils n'adorent pas les memes 
Idoles, ils fervent Chriſt avec le meme Coeur, ce 
qui ne peut jamais ètre autrement, tandis qu'ils 
vivent dans les memes convoitiſes. De ſorte que 
le Chrétien ſenſuel & le Payen, n'ont tous les deux 
qu'une mème Religion, Vet que quoiqu'ils adreſ- 
ſent leurs Prieres a des Objects, different, cette 
Adoration tant de Pun que de Pautre, n'eſt quap- 
parente & ceremonialle ; & Ja Deite qu'ils ſeryent 
veritablement, eſt le Dieu de ce Monde, le. grand 
Seigneur des Convoitiſes, c'eſt à lui à qu'ils ſou- 
mettent toutes. les facultez de l' Ame & des Sens. 


Que mangerons nous? Que boirons nous? De quoi 


ferons nous vetus.? Comment paſſerons nous nitre 
lens? Par quel moyen pourrons nous amaſſer des 


Richeſſes, tendre notre . Authorite, augmenter notre 


Terrein, acquerir un grand Renom & - immortaliſer 
10s Nom, & nos Pamilles ſur la Terre. Vile Senfua- 
lite que le bien aime Apòtre Jean a exprimee & 
compriſe d'une manière tres pathetique dans ces 
Mots, La Convoitiſe de la Chair, la Gbvbbi des 


Teux & POrgueil de la Vie, qui (dit-il) uc ſont pas 
: . . i 
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du Pere, mais du Monde, qui demeure dans la Me- Jean 3. ig 


chancete.. 


F. III. Ceſt une triſte Reflection, mais en 
meme tems une Verite fi inconteſtable, que ces 
Convoitiſes mondaines font tout FObject, de 
PEtude, des Soins & de la Converſation des pau- 
vres miſerables Chretiens, que perſonne n'oſe- 
roit le nier! Et ce qui en augmente le Mal, c'eſt 
o'elles ſe ſont accrues avec le tems; car à me- 


ſure que le Monde a vieilli, il a empire ; & les 
Exemples ni les fins malheureuſes des hommes de- 
bauches des Siecles precedents, n'ont point ſervi 


a detourner du Mal ceux qui ont vecu dans les 
ſuivants, mais à les y exciter; De forte que les 
Peuples de_celui-ci paroiſſent augmenter Pancien 
Treſor de IImpiete ; en quoi ils ont tellement ſur- 


paſſe. l'exemple de leurs Ancetres, qu'au lieu 


d'avancer en Vertu, dans des tems plus favora- 
bles, ils ſont meme ſcandaleuſement tombes au 
deſſous de la Vie des Payens: L'Ambition, la 
Laſcivete,, I'Impurere, PIvrognerie, le Jurement, 
le Menſonge, PEnvie, la Mediſance, la Calom- 
nie, la Cruaute, la Perfidie, PAvarice, l'Injuſ- 


tice & I Oppreſſion ſont des Crimes fi commune, 
qu'ils commettent avec tant d' artifice & d'excẽs, 


qu'ils ont ẽtè en pierre Pachopement aux Inf del- 
les, & les ont ſcandaliſe & irrite juſqu a ce point, 
d'avoir ẽtè cauſe qu'ils fe mocquent de cette 


Sainte Religion, A laquelle ils auroient deut ga-, 


gner leurs Coeurs,. par unè Conduite ediffiante. 


F. IV. Je ne puis appeller autrement cette 


miſerable revolte de Etat des premiers tems du 
Chriſtianiſme (lorſque la Purere des Chretiens 
en faiſoit POrnemenr) ſinon une ſeconde partie 


8 qui. 
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qui eſt ajoutèe au Traitement tragique que les 


Juifs ont fait au Divin Sauveur du Genre-Hu- 
main, & qui eſt meme pire que la premiere: 
Car les Juifs, par le pouvoir que I'Ignorance a- 


voit ſur eux, & l'extreme Prevention od ils 


Etoient contre la maniere ſimple & fans faſte en 
laquelle il parùt, ne voulurent pas le reconnoitre 
quand il vint, mais ils le perſecuterent pendant 
deux ou trois Ans, & a la fin ils le crucifierent 
dans un Jour: Mais la Cruaute des faux Chre- 
tiens dure bien davantage. Ils ont premierement, 
avec Judas, fait profeſſion d' etre de ſes Diſci- 
ples, & enſuite ils Pont indignement trahi, perſe- 
cutẽ & crucifiẽ durant pluſieurs Siecles, par leurs 
Moeurs qui ſont une Revolte perpetuelle de la ſain- 
tetẽ de ſa Doctrine, & du Renoncement a ſoi- 
meme, leurs Vies dementant leur foi: C'eſt de 
ceux- ci dont parle PAuteur de PEpitre aux He- 


Heb, 6. 6, breux, lors qu'il dit, Que quant d eux ils crucifi- 


ent de "nouveau le fils de Dieu & Pexpoſent a Oppro» 
bre, Ce ſont leurs Cocurs ſouillés, que Fear dans 


Apoc. 11. 8 ſa Revelation, nomme Places de la grande Cite, qui 


eſt. appellee ſpirituellement Sodome & Egypte 
04 il a remarquò le Seigneur Feſus crucifie, long-tems 
apres ſan Aſcenſion. Et comme Chriſt diſoit autre- 


Mar. 10 35. fois que les propres Domeſtiques de I bommeèe lui ſe- 


roient Ennemis. Ainſi à preſent les principaux Enne- 
mis de Chriſt ſont ceux qui profeſſent E a8. 
Ils lui crachent deſſus, ils le cloüent & le percent, 
ils le couronnent d'Epines & lui donne à boire du 
du Fiel & du Vinaigre. Ce quin'eſt pas difficile 
a comprendre: puiſqu'il eſt impoſſible que ceux. lã 
ne le crucifient interieurement, qui vivent dans 
la meme mechante- Nature, & dans le meme mé- 
chant Principe que les Juifs qui le crucifierent ex- 


terieurement vivoient; veu que ceux qui rejettent a 


preſent 


/ 
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preſent la Grace dans leurs Coeurs, ſont de la 
meme Souche & de la meme Generation que ces 
Jjuifs cruels, qui reſſiſterent à la Grace qui a pparut 


alors dans Chriſt & par Chriſt. 


Si. V. Le Peche a totyours une meme Ori- 
gine; car quoiqu' un Menteur puiſſe n'erre pas 
lvrogne, & un Jureur n'etre pas Putaſſier, & que 
C 3 Pun & l'autre puiſſent n'etre pas proprement 
- 3 Meurtriers, Cependant ils font tous d'une Egliſe; 


„ XZ tous des branches de la meme mechante Racine, 
tous d'une famille, n'ayant tous qu'un Pere, qui 
eſt le Diable, comme Chriſt le diſoit a ceux qui 
8 faiſojent profeſſion d' etre Juifs, & qui ᷑toient 


- PEgliſe viſible de ce tems-Ja : Il fit mepris de 

leur Pretention a Abrabam & a Molſe & il leur jean. 8.34. 

dit poſitivement que celui qui faiſoit le Peche kloit Juſau au 

- _ ferviteur du Peche. Quils faiſoient les Oeuvres du“? 

N Diable, & que par conſequent ils etoient les Enfans 

du Diable. Argument aura toi jours ſa force contre 

s ceux qui ſeront dans ce Cas, Yous etes les Ser viteurs Rom. 6.16. 
; (dit Paul) de celui d qui vous obeifſez. Et Jean dit 


0 | 
3} Þ autrefoisa T Egliſe, Que nul ne vous Seduiſe, celui jean 3. g. 
: 


qui fait le Peche eſt du Diable. Judas en etoit il 
* meilleur Chretien, de dire a Jeſus maitre bien te Mat. 26.45 
a ſoit, & de le baiſer ? Point du tout, c'etoit la Je 
- Signal de ſa Perfidie, La marque a laquelle les 
. Juits ſanguinaires devoient connoitre Jeſus & ſe 
q laiſir de lui: II Pappelloit maitre, & il le trahiſſoĩt, 

2 il lui donnoit un Baiſer, mais en mème tems il le 
D vendoit pour Etre mis 3 mort: C'eſt 13 od aboutir 
a la Religion des faux Chretiens: : Si on leur de- 

8 mande, Jeſus Chriſt eſt-i} votre Seigneur? Ils re- 

; pondront auffi-tot, A Dieu ne plaiſe qu'il ne le fut 

% Pag. Oui il eſt notre Seigneur. Fort bien, mais 
a garde vous ſes Commandemens ? Non, Comment . 
1 N le 
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le pourions nous? Comment donnc, etes vous ſes : 
Diſciples ? II eſt impoſſible de les garder (diſent ils) E 
Eft ceque vous voudriez que nous les gardaſſions 

Perſonne ne le peut. Quol ! II eſt impoſſible de 
faire ce que Chriſt exige pour èétre Chrétien, & 
ſans quoi il ne nous reconnoit point tels! Chriſt 
eſt i] deraiſonnable ? Moiſonne-t-'il on il n point 
ſems 2 Exige-t-il od il n'a point fourni le Moyen? | 
C'eſt ainſi qu'avec Judas ils Pappellent Maitre en 
prenant part a PIniquite du Monde pour le trahir, 
& qu'ils le baiſent & Pembraſſent autant que peut 
gerendre une plauſible Profeſſion; & alors ils le 
vendent pour fatisfaire a leur Paſſion favorite; 

ainſi que Dieu le diſoit autrefois. Ils Paſſerviſſent 
par leurs Pechez & le travaillent par leurs Iniquitez. 


F. VI. Que Nul ne decoivent fa propre Ame, 
Mat. 7.16, On ne cueille point des Raiſins des Epines, ni des 


Figues des Chardons: Un Loup n'eſt pas une Bre- 4 
bis, ni un Vautour une Colombe. Quelles que * 
| ſoient les Ceremonies que tu pratiques; De quel- 1 
que Societè ou de quelque Egliſe que tu ſoit . — N 
bre. Oeſt une Veritè que Dieu declare au Genre- 5 
Humain, que ceux qui ont la forme meme; de | x 
Piet, mais qui (par leurs Vies ſenſuelles) en renient 
le Pouvoir, ne ſont pas de la vraie mais de la fauſſe 0 
Egliſe. Qui quoiqu* elles attribue le Titre d Epouſe | 
de PAgneau,ou d'Egliſe de Chriſt, elle eſt ce Myſ- ſ\ 
tere, ou cette Baby lone myſterieuſe, proprement 3 q 
Apoc. 17. appellee par le Saint Eſprit, la Mere des Paillar- 9 
* * . ales, & des Abominations de la Terre, Parce qu'elle 0 
eſt degeneree de la Chaſtete & de la Purete. Chro- \ 
tienne, & eſt tombee_ dans toutes les Enormite: ( 
de la Baby lone payenne; qui ẽtoit anciennement c 
une Cite ſomptueuſe, fort renommee pour le Siege ce 


de ſes Rois, & qui en ce tems-là, étoit VEndroic 
** end 
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du monde oðù il y avoit le plus d'Orguei! & de 
Debauche. Et comme elle étoit alors la grande 
Ennemie du Peuple de Dieu; ainſi Peſt à preſent 
la Baby lone myſtiq ue. 


ee PO ED x PREY G 8 
§. VII. II eſt vrai que ceux qui ſont nds ſelon Gal. 4. 29. 
la Chair, haiſſent & perſecutent ceux qui ſon nes ſelon 
PEſprit,, qui font. circoncis de Coeur: Il, paroit 
que ceux: ci ne peuvent ni reconnoitre, ni ſervir 
Dieu felan les Inventions les Methodes & les Preſ- 
criptions de la fauſſe Egliſe, ni recevoir pour 
Doctrine ſes vaines Traditions, non plus qu'ils ne 
peuvent complaire, dans leurs converſations, a fes | 
manieres & a ſes facons corromputes: Le Cas tant 
tel, elle ne ſe contente point d' etre tombee dans 
Apoſtaſie, elle y join la Perſecution : Ce ne lui 
eſt pas aſles d'ctre degeneree ſeule de l'ancienne Pu- 
rete 3 il faut auſſi que les autres en faſſent de 
meme: Elle ne donnera point de Repos a ceux 
qui ne participeront pas avec elle i cette Corrup- 
tion, ou qui ne recevront pas ſa Marque. Ya 
t1] quelqu'un qui foit plus Sage qu'elle, que la 
Mere Egliſe? Non, non: Ni aucun ne peut faire 
ja guerre a laBete ſur laquelle elle eſt montee, ces 
Puiſſances du Sigcle qui lui ſervent d'appui, & 
qui lui font voeu de la maintenir contre les Cris de 
ſes Nonconformiſtes. L*Apoſtalie & la Super- 
ſtition ont trop d' Orgueil & d'Impatience pour. 
ſouffrir qu'on differe de leurs Opinions: Il faut 
que tous sy conforment ou periſſent. C' ęſt pour- 
quoi les Temoins mis 4 mort, & le Sang des Ames qui Apoc 5. 2. 
font ſous Þ Autel font trouves. Arn Pena. des | 
® Murs de cette Babylone myſtique ; cette grande 
Cité de faux Chretiens, Et le Saint Eſprit Pen ac- 
cule dans Apocalypſe. Il n'eſt pas ſurprenant.que 
celle quĩ a premierement cxucific le S:igneur, faile, 


-" mourir” 


— — — 
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mourir les Seb iteur: Mais il eſt ctrange & meme 


batbareg! que celleslà tus ſon Eprux. & faſſe mou- 
rir ſon Sauveur, qut᷑ paroĩt avoir un Amour i 
paſſionnè pour ſes Titres, deſquels elle à fait de fi 
gros Profits, & par leſquels elle ſe vaudroit rendre 
recommandable; qubique contre toute Juſtice: 
Mais ſes Enfans ſont telſſement detenus ſous PEm- 


ire de Tenebres, par leur Deſobeiſſance perpe- 
tuelle à la Manifeſtation de la Lumiere'divine dans 
leurs Ames, qu'ils oublient ce que Fhomme toit 
au commencement, ou ce qu eux mèmes de- 
vroienr etre aujourdhui; & ne connoiſſent point 


le vral & pur Chriſtianiſme lors qu' ils le recontrent, 
encore qu'ils ſe gloriflent d'en faire Profeſſion, 
Les Idẽes qu'ils fe font du Salut ſont ſi charnelles 


& fauſſes, qu'ils appellent le bien, mal, & le Mal, 


bien: Ils prennent un Diable pour un Chrétien, 
& un Saint pour un Diable. De forte que quoi- 
que tout le Cours de leur Vies injuſtes ſoit un ſujet 
de La mentation, comme quant à eux il eſt celui 
de leur Deſttuction; cependant cette Imagination 
commune qu'ils ſe font, de pouvoir łlre Enfans de 


Dien, tandis qu'ils ſont dans un Etat de Deſabei ſſance 


2 ſes ſes Saints Commandemens, & Diſciples de Je- 


fas, guoigu' ils ſe revoltent de ſa Croix, & Membres 


de ſa vraye Egliſe, qui eſt ſans 'Tache ui Ride, non. 


ohſtant que leur Vies ſont remplies de Taches & de 


Rides, eſt, de toutes leurs Illuſions, celle qui eſt 


la plus pernicieuſe à leur Condition ẽternelle: Car 


elle fait qu'ils reſtent tranquilles dans le Pechẽ & 


_— tiennent en ſeuretè dans leurs Franſgreſ- 


ions; Leur vaine Eſpetance falt taite leurs Con- 


victions, & etouffe tous les tendres Meuvemens à 


H Repentance: Tellement que la mepriſe od ils 


ſont töachant leur Devoit envers Dieu, leur eſt 


auſſi nuifible que leur Rebellion contre lu. 
N | | 3 | Ceſt 
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Point de Croix, point de Couronne. 
_ Ceſtainſi quis marchent ſur les Precipices, & 


ſe flatent eux-memes, juſques à ce que le Tom- 


beau les engloutiſſent, & que le Jugement du 


grand Dieu les tire de leur Lethargie, & de- 
trompe leurs pauvres Ames malheureuſes, en leur 


faiſant ſentir ! Angoiſe des Meẽchants, qui eſt la 
Recompence de leurs Oeuvre. 


F. VIII. Voila quel a ẽtẽ, quel eſt, & quel 
ſera la Condamnation de tous les Chrètiens mon- 
dains: Une fin ſi Terrible, que quand bien Dieu ne 


4 
- 


me le commanderoit point, & que je n'y {eroit 


aucunement oblige envers les hommes, ètant moi 
meme un homme, & ſcachant ce que c'eſt des 
Terreurs du Seigneur, les ayant Eprouvees dans la 
Voye & l' Operation de mon propre Salut, la 
Compaſſion ſeule auroit ſuffit a m' exiter d'entre- 
prendre ce Traitè, pour tacher a detourner des 
Supertitions & des Convoitiſes du Monde, ceux qui 
font profeſſion du Chriſt ianiſme, & les attirer à la 


Connoiſſance de la Croix de Chriſt, en les invitant + 


a marcher de jour en jour fous ſon Obeiſance, 
comme tant l'unique Chemin qu'il nous a laiſſeé 
& preſcrit pour arriver à la Beatitude; afin que 
ceux qui à preſent ne font qu'uſurper le Nom, 
puiſſent avoir la Realire, & que par le Pouvoir de 
la Croix (à laquelle ils ſont maintenant morts, au 
lieu d etre morts au Monde par elle) ils ſoient faits 
participants de la Reſurrection qui eſt en Jeſus 


Chriſt, en nouveautẽ de Vie. Car ceux qui ſont 


veritablement en Chriſt, c eſt à dire, ceux qu'il a 
rachetẽ, & qui ont droit de pretendre à lui, ſont 
faits mounelles Creatures, Ils ont receu une nouvelle 
Volon te; tels ſont: ceux qui font la Volontë de 
Dieu, non la leur propre. Ils ptient en veritẽ, & 


nie ſe moquent pas n lorſqu'ils diſent, 7a 


. Valante 


Gal. 6. 15. 
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Point di Croix, point de Couronne. 


Mat. 6. 10. Volontt ſoit faite en la Terre comme au Ciel ; ils ont 


Rom. 


des nouvelles Affect ions, qui ſont telles, qu'elles 


fe fixent ſur ies choles en haut, & font de Chriſt | 


leur Treſor Eternel: Ils ont une nouvelle Fdi, qui 


eſt telle qu'elle ſurmonte les Pieges & les Tenta- 
tions de PEſprit- du Monde, en eux memes, ou 
dans autrui ſelon qu'ils les y decouvrent, Et finalle- 
ment leur Oeuvres ſont. nouvelles 3 ce ne ſont 
point celles d'une Intrique ſupertitieuſe, ou d une 
Invention humaine, mais les purs Fruits quel Eſprit 
Cal. 3. 22,3 de Chriſt opere en eux, Tel queſt La Charite, la 
Foye, la Paix, P Eſprit patient, la Benignite, la Boni! 
la Fidelité, la Douceur & la TJemperance, contre leſ- 
quelles choſes la Loi n eſt point oppoſèe; Et -A- 
põtre Paul nous a dit, que ceux qui n'ont pas cet 
Eſprit de Chriſt, & qui n'y marchent point nc nt 


point d lui, mais que Ire de Dieu & la Condam- 


nation de la Loi demeurent ſur eux. Car gil nyo | 
Point de Condamnation paur ceux gui fort en Jeſus 
Chriſt, leſquels ne marchent point» ſelan la Chair, 
mais felon I Eſprit, ce qui eſt la Doctrine de Paul, 
ceux qui ne marchent point ſeſon cet Eſprit Saint, 


ſelon cette meme: Doctrine, ils ne ſont point en 
Chriſt: C'eſt a dire, qu'ils nont aucune Part en 
lui, ni aucun juſte Droit de pretendre à ſon Salut; 
& par conſequent la Condamnation ſera leur Par- 
Tages: = 025: 50 lad ase ul non gagv THC 
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IX. Et en Effet la Religion des mẽchants 
Ela. 48.22. eſt Menſonge: II unνα paini dæ Pai: pour les m- 


ebants, a dit l'Eternel, par de Prophete. Certaine- 
ment, ils nen peuvent point avoir ; ils ſont re- 
darguẽs dans leurs propres Conſciences, & con- 
damnts dans leurs propres Corurs, pour toutes 
leurs Deſobaiſſanced. Qulls aillent odd ilszvou- 


dront, les Reproc hes les accompagnent & ſouvent 


meme 
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eme les Terteurs: Car c'eſt un Dieu offerſe 


qui les pique de ſes Fleches, & qui par ſi Lumiere 
Etale leurs pechez devant eux. Ils eſſayent quel- 


ques fois de l'appaiſer, par leur Devotion corpo- 
relle & leur Culte preſcrit; mais c'eſt en vain ; 


car adorer Dieu veritablement, c'eſt faite ſa Vo- 


lone; laquelle ils tranſgreſſent. Ee teſte eſt un 
faux Compliment, ſemblable à la prome ſſe de cr- 


lui qui diſoit ) vai, S nν ſul point Quelques bat 21.30 


fois ils recourent aux Divertiſſement & à la Com- 
pagnie; an d'ktouffer la Voix de celui qui les 


g cenfure & d' mouſſer tes Fleches, de diſſi per les: In- 


quietudes & fe garentir des Atteintes de celui qui 
trouble leurs Plaiſirs. Mais il eſt ſeur que töt 
ou tard le Tout- Puiſſant les atteindra: Ceux qui 


rejettent les Termes de ſa Miſericorde, ne pouront 


point sechaper de ſa Juſtice finale. Les Impeni- 
tents rebelles à fa Loi, pouront alors demander 


aux Montagnes de tomber ſur eux, & courir ſe 


cacher aux Cavernes de la Terre pour trouver du 
ſecours; mais ce ſera en vain: Son Oei]l qui pene- 


tre par tout, penetrera leurs Couverts les plus 


epais, & fera luire dans cette Obſcuritè une Eu- 
miere qui faiſira d Epouvante leurs Ames crimi- 


nelles, & qu ils ne pouront jamais ëteindre- En 
effet ils ont leur Accuſateur avec eux; ils ne 


peuvent non plus sen defaire que d*eux memes; 


Il eſt au milieu d' eux, & il ſe tiendra joint à eux: 


Cet Eſprit qui rend temoignage avec les Eſprits 


des Juſtes, rendra temoignage contre lrs leurs; 


meme leur propres Coeurs les condamnera abon- 
damment; Et / nötre Cotur nous cundamnè (dit 
PApotre-Fean) Dieu eft plus grand & connoit toutes 


choses. C'eſt a dire, que ſi Fhomme ne peut point 


Sermpecher d' etre condatnne de ſoi· mème, à plus 
torte ra iſon il ne peut point Schaper des Juge- 
Irie C 2 


mens 
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mens de Dieu dont le Pouvoit᷑ eſt infini. C'eſt à ce 
jour que es Chretiens orgueillrux & adonnẽs au 
Luxe, apprendront que Dieu n'a point acception 
des Perſonnes: Que toutes les Sectes & Denomi- 
nations ſeront renfermees en ces deux Genres, 
Brebis & Boucs, Juſtes & Injuſtes: Et ib faut pour 

cela que les Juſtes mames ſoient õprouvẽs; C qui 

pier 4.18. a fait qu un Saint homme g' eſt ëcrie, Si les Juſtes 
ent difficellement. ſauvts, oil comparoitront les mô- 
canis & les Pecbeurs? Si leurs Penſces, leurs 
Paroles & leurs Actions doivent endurer l'E- 
preuve, & venir a un Examen exat; devant le 
Juge impartial du Ciel & de la Terre, comment 
eſt ce que les Injuſtes en ſeroient exempts? Non: 
Celui qui ne peut mentir, nous dit, que meme plu- 
ſieurs eryerons alors, Seigneur, Seigneur: Produi- 
ſant la Profeſſion qu'ils auront faite de lui, & ra- 
contant pour ſe le rendre propice, les Oeuvres 


quꝰ ils auront faites en ſon Nom ; & cependant 


qu'ils ſeront rejettẽs par cette formidable Sentence, 

Mat.. 23. Departeæ vous de moi, vous qui faites le metier d'lni- 
quite; Je ne Vous connois point. Comme s'il leur di- 

ſoit, “ Retirez- vous Malfaiteurs, quoique vous 
ſayez profeſſez mon Nom, je ne veux point vous 

„ connoitre: Vos Vies vaines & mechantes vous 
ont rendus incapables avoir part à mon Saint 

+5; Royaume : Retirez vous de ma Preſence, allez 

* chercher les Dieux que vous avez ſer vis, Vos 

e Convoitiſes bien: amtes, & le Monde pervers 
e pour lequel vous avez eut de ſi forts i Deſirs, & 
que vous avez tant adorè: Qu'ils vous ſauvent 

n Maüntenant, s'ils peuvent, de la Colere qubeſt 

s prete a tomber ſur vous, laquelle eſt le Salaire 
des Actions que vu avez} commiſes;?? Voici 

ce que deviendra f Ouvrage de ceux qui battiſſent 

Aur le Sabi de Juge le renverſera des ſon ä 

non . 
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Point-de Croix; point de Ceuronne. 
& combien la Chute nen ſera- t- elle pas funeſte. 


O deſt alors que les Juſtes auront F Avantage 
ſur les Mechants 1 Ce qui,a fait qu un Apoſtar 
eſt ẽcrĩẽ autrefois, Que je meure de la Mort des Rom z. 10. 


Juſtes, & que ma Tin ſoit ſemblubis à da leur: Car 
leur Arrèt ſem tout autre Le juge leur montrera 
un Regard favorable il jettera un Oeillade d' A- 
mour ſur ſes Brebis, & les invitera par ces mots, 


Jeneꝛ les benits de mon F ere, qui ar une Pai ience Mat. 25.34. 


continuelle d bien faire, avez long-lems atltendus 
PImmortalite: Vous avez tte les vrais Compagnons de 
mes Tribulations & de ma Croix, & avec une fideilits 
infatigable a obe ir d ma Sainte VYolonte, vous aux 
caurageuſement endure juſqu d la „n, attendant de 
moi, 9 ſuis I Aultur da dure Fai Præcicuſe, la RS 
compenſe de la Remuneration, que j ai promiſe d ceux 
qui maiment & nue defaillent point. O enirez en la 
Joye de witre Seigneur, & -poſſedez en heritage” le 
KRoyaumt gui vous eſt prepare des la Fondation du Monde. 
F p93 iedgues? ror omg roiet ell wp 
SF. X. O Chretiente ! Mon Ame prie tres fer- 
vemment, qu'a ce grand Examen qui fe fera du 
Monde univerſel, ta Vie qui differe tant de celle 


* 
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de Chriſt, & qui lui eſt ſi oppoſce, ne te reduiſe dans 
le dernier Malheur, & ne te faſſe à la fin perdre 


un {grand Salut, nonobſtant la haute Proſeſſion 
que tu fais de Chriſt & de ſa douce & Sainte Re- 
ligion. Ecoute noi un Coup; Chriſt peut · iE tre 


ton Seigneur ſans que tu lui obeiſſe? Ou peut tu 
etre ſa Servante & ne le point ſervir? Ne ſoit point Cal. 6. . 


7 feauite iel que iu ſeme t, il moi ſſonneras : Il n'eſt 
point ton Sauveur, tandis que tu reſuſe ſa Grace 


dans ton Cotur, par laquelle il te fauveroit. 


Voyons un peu, de quoi ta- t'il ſauvée? Ta- t'-il 


ſauvëe de tes Convoitiſes criminelles; de tes Aﬀec- 


tions monda ines & qe ta vaine Converſation : Si 
Z non, 
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il non, il reſt done pas ton Sauveur';.: car bien 
14 qu'il ſoit offert pour etre ſe Sauveur de tous, nean- 
moins il ne I'eft actuellement que de ceux qui ſont 
ſauvẽs par lui; & aucun de ceux qui vivent dans 
ces Maux, par leſquels ils font ſepares de Dieu, 


ne ſont ſauvẽs bs . If oo _ les en retirer 
youu eſt venu. ler s N 36 A. 
l Ceſt du Pech Fe feud Chriſt vient . 
homme, auſſi bien que de la Mort & de la Colere 
qui en font les Gages: Mais ceux qui ne ſont pas 
lauves, c'eſt à dire, delivrés par le Pouvoir de 
Chriſt en leurs Ames, du Pouvoir que le Peche a 
etl ſur eux, ne peuvent point ètre ſüuves de la 
Mort ke de la Colere, qui ſont les en 8 
du e eee 91499 20˙ 
74 D gots 
De Gras Jr il kaut remarquer 1 les — 
ne ſont Sauvẽs qu? à proportion quꝰ ils ont obtenu 
la Victoire ſur ces mẽchantes Diſpoſitions, & ſur 
ces Convoitiſes charnelles, auſquelles ils ẽtoient 
adonnes, & point plus outre; & à proportion ſont 


L 
% 


Mat. 1. 21, Jeſus Chriſt. Son Nom montre ſon Oeuvre; E- 
iu apprllenas fon Nom FJeſus; car il ſauuera ſon 

Jean 1. 2h · Peuple de leurs Pechex. Et Jean diſoit de Chriſt, 
Vaila P Agneau de Dieu qui dis les Pechez du Monde? 

C eſt à dire, Moyez oelui que Dieu a donnẽ 

4 pour ẽclairer le Peuple & pour ẽtre le Salut de 

e tous ceux qui le regoivent, avec ſa Lumiëre & 


Deux de jour en jour leur Croix & qur̃ le ſuiventꝰ 
Ceux qui aiment mieum ſe refuſer le Plaiſir de 


la Connqiſſance qu'il leur a donnẽ de ſa Volonte ; 
pas faire. Cc HAP. 
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ils fairs des Temoins de la Reſurrection qui eſt par 


64 ſa Grace dans leurs Coeuts; & qui chargent ſur 


ſatisfaire leurs Convoitiſes, que de pecher contre 


ou que de faire ce qu ils ſgavent qu'ils ne doivent 
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& I. DAk tout ce qui a ẽtẽ dit O Chrètienné, 


& par ce ſecours plus Puiſſant, ſi tu veux 


ren ſervir, Ceſt a dire, par cette Lampe que le Sei- 
gneura allymeeen toiquin'eſt pas tour a fait èteinte, 


tu pouras voir evidemment, en premier lieu Pe- 


tenduẽ & la noirceur, de ton Apoſtaſie; Toi qui 
du Temple du Seigneur eſt devenue une Cage 
d' Oiſeaux ſouillẽs, & d'une Maiſon de Prieres, une 
Da verne de Brigands, une Synagogue de Satan & 


le Repaire de tout Eſprit impur. En ſecond lieu, 
Que ſous cette totale & manifeſte Revolte, la 
Profeſſion que tu as faite du Chriſtianiſme t'a nean 
moins fait eſtimer ton Etat corrompu, & que tu 
tes: affreuſement ſeduite par les Eſperances du 


ſalut; la-premierede ces choſes a fait que ta Ma- 


ladie a ẽtẽ dangereuſe, mais la derniere Pa preſque 
rendue incurable. .. 5 0 

d. H. Neanmoins comme le Pardon eſt par 
devers le Dieu des Miſericordes, afin qu'ils ſoit 
craint: Et qu'il ne prend point plaiſir en la Mort 
eternelle des pauvres Pecheurs, Non, encore qu ils 
ſe ſoit eux memes revoltẽs de ſon Obeiſſance; mais 
qu'il veut que tous viennent à Ja connoiſſance de la 


Veritẽ, qu' ils y obeiſſenr & qu' ils ſoĩent ſauvẽs, 


il a ẽtablit ſon Fils pour etre la Propitiation, & l'a 


donn& pour etre le Sauveut qui &te les" Pechez 


de tout le Monde; afin que ceux qui croient en 
lui & qui le ſuivent, ſentent la Juſtice de Dieu en 
la remiſſon de kurs Pechez, & en ce que leurs 


Tranſgrefſions' font” effacces à jamais. Or re- 


garde 
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garde le Remede ! La Gueriſon immancable, celle 
que Dieu meme a ordonne : C'eſt en veritẽ un 
Elixir precieux, qui ne manque jamais a produire 


ſon Effet; & une Medecine univerſelle a laquelle 


Apoc. 3.20. 


nulle Maladie ne pouroit jamais reſiſter. 


F. III. Mais diras tu, Queſt ce que Chriſt ? 
Oũ le trouve-t'-on ? Comment eft ce qu'on le 
prend & de quelle maniere gen faut il ſervir pour 
cette grande Guerifon ? Je te dis donc premiere- 
ment qu'il eſt la grande | Lumiere ſpirituelle du 
Monde, qui eclaire un chacun qui vient dans le 


Monde, en quoi il leur manifeſte leurs Oeuvres 


de tenebres & de mechancetẽ, & les reprend de 
les commettre. Secondement qu'il n' eſt pas loin 
de tot, comme PApotre Paul le difoit de Dieu 
aux Atheniens. Voici (dit Chriſt lui-meme) je me 
tiens @ la Porte & frape; fi quelqu'un entend mu 
Voix & mouvre la Porte; j entrerai vers lui & 
ſouperai avec lui, & lui avec moi. Quelle Porte 
eſt· ce que ce peut etre, Sinon celle du Coeur de 
Phomme. 1 | 


$. IV. Semblable à PHotelerie d'autrefois, tu 
as ẽtè remplie d'Errangers, tes Affections ont en- 
tretenu d'autres Objets de ton Amour: Il n'y a eu 
dans ton Ame aucune place pour ton Sauveur; 
c'eſt pourquoi le Salut n'eſt point encore entre 
dans ra Maiſon, bien qu'il ſoit venu I ta Porte, & 
que tu en as long-tems fait Profeſſion : Mais s'il 


appelle toujours, s'il continue à heurter, c'eſt à 


dire, fi fa Lumiere luit encore, fi elle n'a pas 


ceſſè de te reprendre, il y a eſperance que le Jour 
de ta Viſitation n' eſt pas expire, & que la Repen- 
tance n'eſt point encore cachee de devant tes 


yeux; mais que ſon Amour te pourſuit todjours, 


c (3 ww CH 
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& que ſa ſainte Invitation continue- pour te 


ſauver. A A C395 . ; 214 Wa. 
Ceſt pourquoi O Chrètientẽ ! croi en lui, re- 


ceſſitè abſolue pour que ton Ame vive eternelle- 


ment avec lui. Il dit aux Juifs, Si vous ne croyez Jean 8.22, 
ce que je ſuis, vous mourreꝝ en vos Pechex, Id ou 23. 24. 


5 je vai vous my pourrex venir: Et parce qu'ils ne 


creurent point en lui, ils ne je receurent point, ni 
aucun de ſes Bienfaits; mais ceux qui y creurent 


le receurent. Et d tous ceux qui Pont: receu (nous Jeant. 12,13 


dit ſon Diſciple bien- aimẽ) il leur a donnò le droit, 
d'elre faiis Enfaus de Dieu; d ſavoir, d ceux- qui 
croient en ſon Nom, leſquels ne font pas nts du Sang; 
ni de la Volonte de la Chair, ni de la Voloni de 
homme, mais qui ſont nes de Dieu; Ceſt a dire, 
ceux qui ne ſont pas enfans de Dieu à la maniere, 
& ſuivant les Ordonnances & les Traditions des 
hommes, qui s appellent d'eux-memes ſon Egilſe 
& ſon Peuple (ce qui n'eſt que ſelon la Volontẽ 
de la Chair & du Sang, & PArtifice de homme 
charnel, qui ne ſcai ce que c'eſt de la Regenera- 
tion, ni du Pouvoir du Saint Eſprit) mais de 
Dieu ; Ceſt a-dire, felon ſa Volonre, & la Sancti- 
fication de ſon Eſprit, & de ſa Parole de Vie en 
eux. Et ceux-là ètoient toujours bien verſés a. 
le faire une droite Application de Chriſt; car il 
leur etoit veritablement fait, Propitiation, Re- 
conciliation, Salut, Juſtice, Redemption & Juſti- 
enten. dan ; Sunne Hi% ibo g 
Ainſi je te dis, quꝰ à moins que tu ne crois que 
celui qui ſe tient à a Porte de ton Coeur, & qui y 
fra ppe, qui ẽtale tes Pechez devant toi, & qui ap- 
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tu mourras dans tes Pechez, & od il eſt alle, tu 


n'y viendras jamais. Car fi tu ne crois pas en lui, 


il eſt impoſible qu'il te faſſent du bien, ou qu'il 


opere ton Salut. Chriſt n' opere pas malgrè la Foi, 


Marc 6. 5. 


mais par elle. Il eſt dit qu'en quelques endroits, 
il ne fit guere de Verius, a cauſe de PIncredulite du 
Peuple. De forte que ſi tu crois veritablement en 
lui, ton Oreille fera attentive à ſa Voix au dedans 
de toi, & la Porte de ton Coeur gouvrira a ſes 
Coups; tu te ſoumettras aux decouvertes de ſa | 
Lumiere, & les Enſeignemens de ſa Grace te ſeront 


tres precieux. 


S. V. II eſt de la Nature de la vraye Foi d'en- | 
gendrer en nous une ſainte Crainte d'offenſer 
Dieu, une profonde Reverence pour ſes Preceptes, 
& un Egard tres ſenſible au Temoignage interieur 
de ſon Eſprit, comme étant ce qui a ſeurement 
conduit dans tous les Siècles ſes Enfans a la Gloire: 
Car comme ceux qui croient veritablement, regoi- | 


vent Chriſt dans tous les Offres qu'il fait à 


PAme ; auſſi eſt- il vrai que ceux qui le regoivent 


ainſi; recoivent en meme tems le Pouvoir de de- 
venir les Enfans de Dieu, C'eſt à dire, une Force 


interieure, & une Capacitẽ pour faire tout ce qu'il 


demande qu'ils faſſent: La force de mortifier 
leurs Convoitiſes, de regler leurs Affections, de 


reſiſter aux mauvais Mouvemens, de renoncer a 


eux-memes, & de vaincre le Monde dans ſes A p- 
pas les plus attrayants. Ceft-la la vie de la Sainte 
Croix de Chriſt, qui fait le ſujet de ce Traite, & 
qu'il faut, O homme, que pu charge ſur toi, fi 
tu veux Etre Diſciple de Jeſus. Et on ne peut pas 
dire que tu regois Chriſt, -ou que tu crois en lui, 
tandis que tu rejettes ſa croix-: Car comme de 


recevoir Chriſt, eſt le Moyen que Dieu a ordonne 


pour 
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pour parvenir au Salut; de meme de porter de 


| Jour en jour ta Croix, eſt le ſeul vrai Temoignage, 


que tu le recois: Et c' eſt pour cela qu'il ]“ a en- 


# joint comme la grande marque de ſes Diſciples, Si Mat. 16 24 


quelqu'un veut venir après moi, qu il charge fur ſoi 


| ui jour en jour ſa Croix, & qu't: me ſuive. 


Voict, Chretienne, en quoi tu as tant manque, 
& dont le Defaut.gelt prouve ètre la fenle Cauſe 
que tu es miſerablement dechauc du pur Chriſtia- 
niſme; ce qu? examinant bien (comme tu le dois? 
ſera d'une grande utilite a ton Retabliſſement. 


Car comme la connoiſſance de la Cauſe d'une _— 
Maladie, quelle qu'elle ſoit, guide le Medecin A | 
faire un Jugement juſte & afſeure du Remede | 
qu'il y doit apporter ; ainſi de connoitre & d'exa-. | 
miner avec poids, la Cauſe de cette Chute ſpirituel- 
le, & de cette Maladie ou tu es rombee, te ſera 
d'un grand Secours pour trouver la Voye de ton | 
eta bliſſement: Pour cet Effet, i] faudra faire un 
Exament general de ton Etat primitif, & conſe- 
quemment de l'Ouvrage de ceux qui ont travaille 
les premiers dans la Vigne Chretienne ; Et s'il y 


a quelques Repetitions, le Poids & la Dignite du = 
Sujet le permettra, ſans qu'il ſoit beſoin de gen 4 
zuſtifier plus amplement. © 2 


§. VI. L'Ouvrage de PApoſtolat (nous dit bs 
un des excellents Ouvriers qui y travailloĩent) ẽtoit 
de convertir les Peuples, des Tentbres d la Lumitre, Res. 18. 
& de la Puiſſance de Satan d Dieu; Ceſt a dire, 
qu' au lieu de ſuccomber aux Tentations & aux 
Suggeſtions de Satan, qui eſt le Prince des Tene- 
bres ou de la Mechancete (Pun étant la Meta- 
phore de l'autre) dont le Pouvoir leur avoit ob- | 
| D 2 | | ſcurcy | 
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ſcuri PEntendement, & qui detenoit leurs Ames 


dans la Servitude du Peche ; ils devoient tourner 
leurs Eſprits vers PApparitioa de Chriſt, la Lu- 
miere & le Sauveur du Monde, qui par ſa Lu- 
micre luiſoit dans leurs Ames; & qui par. là leur 
faiſoit appercevoir leurs Pechez, & leur decou- 
vroit au dedans d*eux-memes, chaque Tentation, 
& chaque Mouvement au Mal, & les redarguoit 
lors qu'ils y conſentoient; afin qu'ils devinſent des 
Enfans de Lumiere, & qu'ils marchaſſent dans les 
Sentiers de la Juſtice. Et pour ce benit Ouvrage 
de la. Reformation, Chriſt avoit revetu ſes Apotres 
de ſon Eſprit & de ſa Vertu; afin que les hommes 
ne demeurraſſent pas plus long- tems dans le Peche, 
& ſans Connoiſſance de Dieu, mais qu'ils ſe re- 
veillaſſent pour vivre à la Juſtice; afin que le 
Seigneur Jeſus leur donnat la Vie: C'eſt à dire, 
ain qu'ils ceſſaſſent de pecher, qu'ils renongaſſent 
au plaiſir de la Mechancete, & qu'ils tournaſſent 
leurs Coeurs vers Dieu, par vraye Repen- 
tance, & fiſſent le bien, en quoi eſt la Paix. Et 
en Veritéè, Dieu beni tellemement les fidelles 
Travaux de ces pauvres Artiſans, qui etoient nean- 
moins {es grands Ambaſſadeurs au Genre-Humain, 
qu'en peu-d'annees pluſieurs milliers de Gens (qui 
avoient vecus fans Dieu au Monde, ſans en avoir 
aucun ſentiment, ni aucune crainte, ſans Loi, fort 
Etrangers à l' Operation de fon Eſprit dans leurs 


Coeurs, étant faits Captifs pat les Convoitiſes 


Charnelles) furent interieurement frappẽs & ani- 
mes par la Parole de Vie, & devinrent ſenfibles I 
PAvenement & au Pouvoir du Seigneur Jeſus 


Chriſt dans leurs Ames, comme d'un Juge & d'un 


Legiſlateur, qui par ſa Sainte Lumiere & par ſon 
Saint Eſprit, mit aa jour les Oeuvres cachees des 
Tenebres, les rendit manifeſtes & les condamna, 


Y 


Point de Croix, point de Couronne. 


I & engendra en eux la parfaite Repentance de ces 
Ocuvres mortes; afin qu'ils peuſſent ſervir le Dieu 
vivant en nouveautẽ d' eſprit: De ſorte que dans 
la ſuite, ils ne vecurent plus a eux-memes, & ils ne 


ſe laiſſerent plus entrainer, comme auparavant, A 
ces diverſes Convoitiſes par leſquelles ils avolent 
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etẽ detournes de la vraie Cramte de Dieu; Mais Rom. 8. 2. 


la Loi de Eſprit de Vie, par laquelle ils ètoient af- 
franchis de la Loi du Pech & de la Mort, faiſoit 
leurs Delices; & ils la meditoient Jours & Nuits: 


Ce n'etoit plus les Preceptes des hommes, qui les Efa. 29.13. 


inſtruiſoient des Devoirs qu'ils devoient rendre à 
Dieu, mais c*etoit la Connoiſſance qu'ils avolient 
receu de ſon Operation & les Impreſſions qu'elle 


avoit faite dans leurs Ames. IIs avoient pour lors 


quitte leurs vieux Maitres le Monde, la Chair, & 
le Diable, & S ẽtoient remis a la Sainte Conduite 


de la Grace de Chriſt, qui leur enſeignoit 2 renon- Tit. 2. 12. 


cer a PImpiete & aux Mondaines Convoitiſes, & à 
vivre, en ce preſent Siecle, ſobrement, juſtement & 
religieuſement, C'eſt là certainement la Croix de 
Chriſt; & c eſt ici la Victoĩre qu'elle fait rempor- 
ter à ceux qui la chargent ſur eux: Par cette 


Croix ils meurent de jour en jour a Pancienne Vie 


qu'ils ont menẽe; & en fe tenant ſaintement ſur 
leurs gardes contre les ſecrets mouvemens du Mal 
en leurs Coeurs, ils detruiſent le Peche dans fa 
Conception, mème dans ſes Tentations: De ſorte 
que comme PApotre Jean les en a averti, ils ſe 


conſervent eux-memes & le Malin ne les touche ryean 3. 18. 


Point. 


Ainſi en etoir-il des premiers Chretiens : Car 
la Lumiere que Satan ne peut endurer (& doht 
Chriſt les avoit eclaire) leur le faiſoit decouvrir en 


tous ſes Approches, & en toutes ſes Attaques I 
A | leur 
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leur Entendement; & le Pouvoir qu'ils rece- 


voient, par leur Soumiſſon interieure aux Decou- 
vertes de cette divine Lumiere, les rendoit capa- 
bles de lui reſiſter dans tous ſes Stratagemes, 


paravant l'examen d' aucune choſe, alors on y 


Rom. 2.28. 
29. 


laifſoir rien paſſer ſans Fexaminer. Il faloit que 


chaque Penſce vint en Jugement, & que ſa Source 
& ſon Panchant fuſſent auſſi bien approuvees, a- 


vant de lui ceder aucune place en leurs Eſprits. 


Il n'y avoit point de riſque d' entretenir des En- 
nemis pour Amis, tandis qu'on faiſoit ſi exacte- 
ment ſentile a Pentree meme de PAme. Or les 
vieux Cieux & la vielle Terre, c'eſt à dire, la 
vieille Converſation terreſtre, & le vieux Culte 
charnel, qui eſt le judaique ou le repreſentatit, 
s' aboliſoient de jour à autre; & chaque jour toute 
choſe devenoit nouvelle; Celui- la A bioit plus Fuif 
qui-Vetoit au dehors,. & celle la Mitoit plus la Cir- 


eee 


conciſion qui itoit faite par debors en la Chair, mais 
celui-lã toit Fuif, qui Petoit au dedans, & cellelãa la 


Circoncifion, qui ttoit du Coeur en l' Eſprit, & nn 


Pas dans la Lettre, duquel Jui la Lo#ange weſt pas 
des: hommes mais de Dim. 


* 


8. VII. En verité, la Gloire de la Croix de 
Chriſt eclatoit d'une maniere ſi eminente, par les 
Vies de Renoncement a ſoi- mème de ceux qui la 
portoient chaque jour, qu'elle frappa les Payens 
dꝰẽtonnement; & en peu de tems, elle donna de 
ſi fortes ſecouſſes à leurs Autels, fit tellement 
perdre aux Oracles leur Credit, touchat les 
Coeurs de la Multitude, $*empara des Cours & 
conquit leurs armes: De ſorte qu'elle enmenat en 


triomphe aprẽs elle, des Pretres, des Magiſtrats 


& des Generaux,' comme les 'Trophees de ſon 
Pouvoir & de ſa Victoire. Et 
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Et pendant que les Chretiens retinrent cette 
Integrite, la Preſence qui les accompagnoit eroit 
puiſſante, & ce Pouvoir qui les aſſiſtoit ètoit 
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invinſible : Il leur faiſoit &eindre la force du Fen, Heb. 11. 
fermer la Gueule des Lions, emouſer les Tranchans juſdu a la 
| * , g fin. 

des Eptes, Defier les Suplices, convaincre des Fuges Efa. 43 2. 


a | ne Dan. 3. 12. 
S convertir des Bourreaux, En fin, les moyens que zjulgu 1 la 


leurs Ennemis employoient pour les detruire fer- fn. 


voient à les augmenter. Et par un Effet de la 
profonde Sageſſe de Dieu, ceux qui dans tous 
leurs Deſſeins rachoient d*eteindre la Verite, en 
croient faits de grands Propagateurs. On ne 


ſe permetoit point alors une Penſee vaine, une 


Parole oiſeuſe, ni une Action malſeante; non pas 


meme un Regard immodeſte; Point d' Habit ga- 


lant, ni de Papure ſuperflue: On ne faiſoit point 
uſage de Complimens, & on n'avoit point ẽgard i 
' Apparence des perſonnes; beaucoup moins ces 
Dereglemens libertins & ces Vices ſcandaleux, qui 
ſont aujourdhui en vogue parmi des Chretiens, 
auroient- ils Ete receus ou ſoufferts parmi eux: 
Leur ſoin ẽtoit, non pas de paſſer leur precieux 
tems à ſe divertir, mais de le racheter; afin d'en 
avoir aſſes (pour achever POuvrage de leur grand 
Salut) a quoi ils travailloient ſoigneuſement avec 
Crainte & Tremblement, Non par des Bals & 
des Maſques, ni avec des Commedies, des Dan- 
ces, des Regales & des Jeux. Non, non : Ils a- 
voient beaucoup plus a coeur d'affermir leur 
Vocation celeſte & leur Election que de S amuſer 
aux pauvres Joyes frivoles des Mortels: Car 
ayant, comme Moiſe, veu celui qui eſt inviſible, 
& trouvẽ que ſon aimable faveur etoit meilleure 
que la Vie, & la Paix de ſon Eſprit que la Faveur 
des Princes; comme ils ne craignoient point la 
Colere des Ceſars, auſſi aimolent- ils mieux en- 

= "+ 7: 2QUOEE 
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durer les Afflictions des veritables Pelerins de 1 


Chriſt, que de jouir des Delices du Peche qui ne 
durent qu” un tems; eſtimant que ſes Reproches 
ẽtoĩent de plus grand Prix que les Treſors pe- 


riſſables de la Terre; Et s'ils preferoient les 
Tribulations du Chriſtianiſme, aux Satisfactions 


du Monde, & les Reproches de Pun à tous les 
Honneurs de l'autre: II n'y avoit point alors au- 
cune Tentation qui pùt ebranler la Vertu integre 
de la Chreriente. 


| * VIII. Par cette Expoſition whale de PE- 


tat de la Chretiente primitive, tu peux voir, O 


Chretiente-de nos Jours, combien tu es cloignée 


d'ẽtre telle; & par conſequent ce que tu devrois 


etre, Mais comment arrive- c- il que d'une Chre- 


tientẽ qui ètoit ainſi debonnaite, miſericordieuſe, 


qui renongoit a l Amour- propre, qui ſouffroit pa- 


tiemment, qui ẽtoit temperce, ſainte, juſte & 
bonne; ſi ſemblable à Chriſt dont elle portoit le 
Nom, nous trouvions aujoudhui une Chrétiente, 


qui eſt ſupertitieuſe, idolatre, qui perſecute, 
qui eſt orgueilleuſe, paſſionnee, envieuſe, mali- 
cieuſe, intereſſee, ivrogne, impudique, impure, qui 
ment, qui jure, qui maudit, qui convoite, qui 
oprime, qui fraude & qui commet toutes ſortes 


d Abominations connuès en la Terre; & cela 


juſqu' à un Exes qui ſeroit un juſte Sujet de 
Scandale aux Siècles payens les plus pervers; les 
ſur paſſant plus en mechancete qu'en age: Je de- 


"ny; God: Ann cette n deplora- 


ble? i ; Finn zz 
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tu as Que i Pappliquer interieurement i la Lu- 
micre de Chriſt qui luiſoit en toi, laquelle te mon- 
troit premierement tes Pechez, & qui enſuite t' en- 
ſeignoit à y renoncer, a leur reſiſter, & qui t'en 
rendoit capable: Car comme la Crainte que tu 


avois de Dieu, & la Sainte Abſtinence que tu faiſoit 


de VInjuftice, ne Yetoient pas au commencement 


enſeignees par les Preceptes des hommes; mais par 


cette Lumiere & Grace qui te reveloit tes plus ſe- 
cretes Penſees & les Intentions les plus cachees de 
ton Coeur, qui penetroit juſqu*au plus profond de 
ton Ame, expoſant tes Pechez devant toi, & Yen 
reprenant, ne laiſſant pas paſſer une Penſee infruc- 
tueuſe, ni une Oeuvre de tenebres fans la juger 3 


ainſi quand tu commencas à n'avoir pas egard a cet- 


te Lumiere & Grace, à n*etre plus ſoigneuſe d' en- 


tretenir cette Sainte Garde qui avoit etc une fois 


poſee dans ton Coeur, & que tu ne fit plus ſenti- 
nelle comme auparavant, pour la Gloire de Dieu, 
& pour ta propre Paix, PEnnemi perpetuel du 


Bonheur de ''homme, prit promptement avantage 
de cette Negligence, & il te ſurpri ſouvent par 


ſes Tentations, qui par la conformitẽ qu'elles a- 
voient avec ton Inclination, firent que ſa Con- 
quète ſur toi ne fut pas difficile. 5 


Enfin, tu as laifſe de charger ſur toi le Saint 
Joug de Chriſt, de porter de jour en jour ta 
Croix, tu n' as pas ètè ſoigneuſe de gouverner tes 
Affections, & tu n'as tenu ni compte, ni fait au- 


cune remarque de tes Actions; mais tu as refuſe 


de les examiner dans ta propre Conſcience, avec 
Chriſt ta Lumiere, le grand Paſteur & Eveque de 
ton Ame, & le Juge de tes Actions: Par-la, la 


Sainte,Crainte eit dechue, & PAmour s'eſt ra- 
lentit: la Vanitẽ à abondẽ, & le Devoir & devenu 


4 
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à charge: Alors la Formalite a fuccede au Pou- 


voir de la Juſtice, la Superſtition a pris la place 
de PInſtitution'de Chriſt: Et au lieu que POu- ! 


vrage de Chriſt avoir ete d' attirer les eſprits de ſes 
Diſciples du Temple exterieur, des Ceremonies & 


des Services charnels, au Culte interieur & ſpiri- 
tuel de Dieu (convenable à la nature de la Divi- 
nitẽ) un Culte humain, plein de Mondanite & de 
Pompes, s'eſt introduit de nouveau, avec une 


Pretrife mondaine; le Temple & l' Autel font 
retablis, Pour lors, Les Fils de Dieu ont vi encore 


une fois que les Filles des hommes etaient- belles; Ceſt 


2 dire, FOe1l pur, que Ja Repentance, avoit ou- 


vert; afin qu'il ne vit aucune Beautẽ hors. de 
Chriſt, eſt devenu malin; & POeil- de la Con- 


voitiſe a ẽtẽ ouvert par le Dieu de ce Siẽcle, & les 
Plaiſirs mondains, qui font que ceux qui les ai- 
ment oublient Dieu (quoiqu' ils -ayoient ẽtẽ une 


fois mepriſẽs pour Amour de Chriſt) ont alors 


commence A recouvrer leut aneienne beautè & 
leur Credit dans tes Affections, & le Gout que 
tu as pris en eux, en a faits les Objets de l' Etude, 


du Soin & du Plaiſir de ta Vie. 


Il eſt vrai que des formes exterieures de Culte, 
& une Reverence de nom & vocale envers Dieu 


& envers Chriſt, ont toujours continues; mais ga 


Etẽ le Tout: Car POpprobre de la Sainte Croix 


a cefſe, le Pouvoir de la Vertu a, ete renie, le 
Renoncement a ſoi-meme S eſt perdu; & quoique 
tu as ẽtẽ fructueuſe dans I Invention des Ornemens 
ceremoniels, neanmoins tu as &Ete ſterile dans les 
benits Fruits de PEſprit. Et comme un milier d'E- 
cales ne peuvent pas faire une Noix, ainſi pluſieurs 
Corps morts ne peuvent pas faire un Home 
Vivant, | EM | 
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u- 3 S8. IX. Ceſt ainſi que la Religion eſt tombee 
ce de Experience à la Tradition, & du Culte qui 
u- procedoit de la Vertu divine, à celui de la For- 
ſes malitẽ, & de la Vie, à la Lettre: De ſorte qu*au a 
& Þ lieu de preſenter à Dieu des Suplications vives 
II 3 & puiſſantes, animees par le profond Sentiment 
du beſoin, & par PAſſiſtance du Saint Eſprit, par 
de laquelle les Anciens prioient, lutoient & obte- 
ne nolent de Dieu la victoire, voici on dit & on mar- 
nt mote par routine des Oremus, avec des Formalitez 
7e groſſières & inſipides, compoſces de Reverences & 
it | de Genuflextions corporelles, d' Habillemens, de 
U- |: Parures, de Parfums, des Voix & de la Muſique, plus 
dle propre pour la Reception de 2 Prince de la 
- Terre, que pour lc Culte celeſte du ſeul vrai Dieu 
es Immortel, qui eſt un Eſprit Eternel & inviſible; 


de Mais à meſure que ton Coeur eſt devenu charnel, 
ta Religion eſt auſſi devenue charnelle, & ne l'a- 
Z | greant pas telle qu'elle ẽtoit, tu Pas fagonnee 2 


ton grè; oubliant ce qua dit le Saint Prophete; 
Tee Sacrifice des möchanis eſt Abomination au Sei. Pror. 13.8. 


gneur; & ce que dit Jaques, Vous demandez & ne 
recevez pas (pourquoi 0 parceque vous demandez 
mal, Ceſt à dire, d'un Coeur qui n'eſt pas entier, 
mais hipocrite & ſenſuel, qui n'a pas la Foi qui 
purifie l-Ame; & c' eſt pourquoi vous ne pouvez 
Point obtenir ce que vous demandez; ainſi on peu 
dire, avec veritè, que ta Religion rend ta Con- — 
dition pire; d' autant que tu eſt portee de ten 
croire meilleure, & tu ne Peſt pas. 


== 


PF 


Ahl par cette Vue qui teſt donnee de la Chute 
enotmie que tu as faite de PEtat du Chriſtianiſme 
| prinstif & de ce qui en a été la Cauſe, reelle z à 

_ avoir, la rence que tu as cue e 
, 2 e 
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de jour en jour la Croix de Chriſt, il eſt aiſc de 
t'informer du moyen de ton Retabliſſement. 


| Regarde par quelle Porte tu es ſortie ; C'eſt 
par la meme qu'il faut que tu rentre: Et comme 
d'avoir Jaifſe tomber de deſſus toi la Croix de 
chaque jour, eſt ce qui ta perdue ; ainſi de la 
ramaſſer, & de la porter tous les Jours, doit Etre 
ce qui te retablira. C'eſt- la la ſeule Voye par la- 
quelle des Pecheurs & des Apoſtats deviennent 
Mat.16. 24. des Diſciples de Jeſus. Quicongue, dit Chriſt, veut 
Luc.1s 2). Venir après moi, & tre mon Diſciple, qu'il renonce d 
ſoi- mo me, qu'il charge ſur foi de jour en jour ſa Croix, 
& qu'il me ſuive. Rien moins ne pourra ſuffire: Re- 
marque bien cela; car comme il eſt ſuffiſant auſſi 
eſt· il indiſpenſable. Point de Couronne que par 
la Croix: Point de Vie ẽternelle que par ſa Mort: 
Et il eſt tres juſte que ces Crimes & ces Affections 
barbares, qui ont crucifise Chriſt de nouveau, 
foient crucifiès par fa ſainte Croix. Le Sang 
reguere le Sang. Sa Croix eſt la Mort du 
Peche qui Pa fait mourir; & il eſt la Mort de la 
OC 13,14. Mort; ſelon ce Paſſage, O Mort! je ſerai ia 
Cor. 15. 35. Mort. | | COMET OD ̃ ᷣƷ ß 
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CHAP. Il. 


A Croix de chaque jour, O Chretiente, qui 
Etoit alors le Chemin à la Gloire, l'étant 
toujours; afin que ce qui ſera dit dans la ſuite 
de ce Traite te ſoit tres evident & tres avantageux 
à ta Conſcience, il faut que tu conſidere bien ſe- 
rieuſement les Queſtions ſuivantes. | 


i. Quelle oft la Croix de Chriſt ? 
2% On eft-ce qu'il la faut charger ? 
ze. Comment & de quelle maniere faut- il Ia 
4% Quel eſt le grand Travail & Ouvrage de la 


Croix? En quoi les Pechez qu'elle crucifie, & les 
malheurs qui les accompagnent, ſeront amplement 


Quant au premier Article, Quelle eft Ia Croix de 


F. I. La Croix de Chriſt; ceſt-la une ma- 
niere de parler figurẽe, empruntee de I Abre ex- 
terieur, ou de la Croix de bois, ſur laquelle Chriſt 
d' eſt ſoumis à la Volontè de Dieu, en permettant 

8 qu'il 


4 
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qu'il ſouffrit la Mort par les Mains des mechants; | 
De forte que la Croix myſtique, eſt cette Grace 


& Vertu divine qui mortifie les Deſirs charnels des 


Hommes, qui contredit leurs Affections corrom- 
pues, & qui, s oppoſe conſtament a Pappetit ſen- 


ſuel & deſordonnè de leurs Eſprits; & ainſi on 


peut tres bien TVappeller, VInſtrument qui fait 
ſaintement mourir l' Homme au Monde, & qui le 
rend conforme à la Volontè de Dieu; car il n'y a 
qu'elle ſeule qui puiſſe mortifier le Peche, ou 


nous faire aiſement ſoumettre à la VoJonte di- 
vine, dans des choſes c ailleurs fort oppolce A la 


2 2 


notre. 


$. II. C'eſt donc bien a propos que Paul {ce 


grand Apotre, qui connoiſſoit bien les Choſes ſpi- 


rituelles) appelloit dans les premiers tems, la Pre- 
dication de la Croix, le Pouvoir de Dieu; quoi- 
qu'elle füt Folie à ceux d' alors qui perifloient ; 
comme elle Peſt encore a ceux qui periſſent au- 
jourdhui. C'eſt à dire, qu' à ceux qui etolent 


veritablement fatigues & peſament charges, qui 
avoient beſoin d'un Liberateur, à qui le Peche 


etoit un Joug inſupportable & odieux, la Pre- 
dication de la Croix qui devoit mortifier le Peche 
* * 1 — 3 « ; 0 
Etolt. a Teux-la le Pouvoir de Dieu, ou Ia Predi- 
cation du Pouvoir divin, par lequel ils ẽtoient 
faits Diſciples de Chriſt & Enfans de Dieu: Et 
elle operoit ſur eux d'une maniere fi efficace, que 
tous les Eſprits moqueurs, fiers & libertins ne 


Pouvoient point les empecher de Paimer: Mais 


quant à ceux qui marchoient dans la . Voye large, 
qui s'abandonnoient tout-à- fait à leurs Convoiti- 


es, qui deſtinoient leur tems & leurs ſoins aux 


Plaiſirs de leurs Appetits dereglés, à qui tout 
wy | 8 8 Joug 
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Joug & toute Retenue ẽtoient intolerables, la 
Predication de le Croix leur étoit Folie, com- 
me elle Feſt a preſent a ceux qui font dans le 
meme Cas: A quoi je puis ajouter, au Nom d'un 
trop grand nombre de ceux de nos Jours, que 
ſa pratique eſt ridicule, & que Perſonne ne l'em- 
braſſe (ſi on les en peut croire) que des Eſprit 
foibles, d'une humeur ſombre & ſinguliere, des 


Hypocondres & des Melancholiques. Car plu- 
| fieurs de ceux mèmes qui font profeſſion de la 


Sainte Croix de Chriſt, & qui pretendent Padmi- 
rer, diſent toutes ces Choſes, & bien d'autres, de 
la Vie qu'elle produit en ceux qui la portent veri- 
tablement. | 


§. III. Tu dis vrai, Mais ou cette Croix pa- 
roil elle donc, & on faut. il la charger ? 


Je repons, au dedans: C'eſt à dire dans le 


Coeur & dans l' Ame; car 1a oh eſt le Peche, 
le Mal vient du dedans; c'eſt ce que Chriſt 


JT 


a enſeignE." Du dedans du Coeur des hommes (dit Marc.. ar, 


les mauvaiſes Partiques pour avoir le Bien d' autrui, 


les Mechancetez, la Fraude, Þ Inſolence, le mauvais 
Regard, le Blaſpheme, la Fierie, la Folie; Tous ces ? 


Maux-la fortent du dedans & ſouillent I homme. 


Le Coeur de Phomme eſt le Siege du Peche, 
& od il eſt foui}le, 1a il faut qu'il ſoit purifie 3+ 
ou le Peche a vie, la il faut qu'il meure, la 11 
faut qu'il ſoit crucifiè᷑. L'Habitude du Mal o 
ſont les Hommes, a fait qu'il leur eſt devenu na- 
turel de le commettre; Et comme Ame gou- 

| verne 


Chriſt) ſortent les mauvaiſes Penſtes, les Adul- 22, 23. 
teres, les Paillardiſes, les Meurtres, les Larcins, 


Jaꝗ 1.15. 


i Jean 3.8. bien A propos, La Deſtruction des Otuvers du Dia- 


Marc. 3. 23. voir de Beelzebul. II leur dit, que Nut ue peut 
entrer dans la Maiſon d'un Homme fort, & piller 
ſon Bien, fi premierement il wa lie Homme fort. 
Comme il montre par- là la Contrarietè qu'il y a 
_ entre Beelzebul & le Pouvoir Par 8 lequel il 
le depoffedoir, auſſi nous y apprend- il que les 
Ames des mẽchants ſont la Maiſon du Diable, & que 
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verne le Corps, auſſi cette Nature corrompuẽ 
domine ſur toutes les Facultez de F homme; mais 


Ceſt toujours du dedans que tout cela vient. 


$. IV. L'Experience enſeigne à chaque En- 
fant d' Adam de tomber d'accord de ceei; car 
Ceſt toſijours à l' Ame, qui eſt au dedans, que l' En- 
nemi adreſſe ſes Tentations: Si elle ne plaiſent 
pas, l' Ame ne peche point; fi on les embraſſe la 
Convoitiſe eſt conceue auſſi-ror, (c'eſt à dire, des 
Defirs defordonnes) Et guand la Convoitiſe à con- 
cu, elle enfante le Peche, & le Pech etant amen d 
ſa fn, (c'eſt a dire, étant commis) 1 7 la 


Mort. Voila tout-a la fois la Cauſe & I Effet, la 
Genealogie meme du Peché, ſon Origine & a Þ 


Fin. 


En tout cela, le Coeur de l' Homme mechant F 


eſt le Lieu od le Diable bat ſa monoie; c'eſt PEn- 
droit de ſa Manufacture, la Place de ſa Reſidence, 


ou il exerce ſon Pouvoir & ſon Art; Et Ceſt 


pourquoi la Redemption de l' Ame eſt appellee 


ble, en apportant au dedans la FJuſtice tternelle. 
Quand les Juifs voulurent diffamer les Miracles 
de Jeſus Chriſt, de jetter hors les Diables, en 
Pimputant d'une manicre blaſphematoire au Pou- 


ſes Biens, ſont ſes mechantes Oeuvres, qui ne peu- 


vent point etre detruites, que premiẽrement celui 
. | qui | 


Hit 


— 
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qui les a operẽ & qui garde la Maiſon ne ſoit lie. 
Tout cela fait aiſement connoitre, od il faut char- 
ger la Croix, par laquelle ſeule on doit lier 
Homme fort, detruire ſes Biens, & reſiſter à ſes 
Tentations; c'eſt à dire, au dedans de foi, dans 
le Coeur de l' homme. len | | 


8. V. En ſecond lieu, Comment & dequelle ma- 
niere faul. il porter la Groix chaque jour? 


Comme la Croix eſt ſpirituelle, la maniere de 


la porter leſt auſſi: Ceſt à dire, que c'eſt une 


ſoumiſſion interieure de PAme à la Volontè de 
Dieu, ſelon qu'elle ſe manifeſte par la Lumiere de 


| ; Chriſt, dans les Conſciences des hommes; quoique 


ce ſoit en des choſes contraires à leurs Inclinations 
naturelles. Par exemple, lors que le Mal ſe pre- 
ſente à eux, celui qui le leur decouvre, leur dit 


auſſi qu' ils ne doivent pas y adherer; & s'ils Sat- 


tachent à ſon Conſeil, il leur donne le Pouvoir de 
Feviter 3, mais ceux qui regarde la Tentation, & 
qui s'arrẽtent à la conſiderer, elle les fait a la fin 
ſuccomber & les ſurmonte; & le Crime & le 


Jugement en ſont une ſuite inèvitable. Comme 
donc, la Croix de Chriſt, eſt cet Eſprit ou Pou- 


voir divin qui eſt dans les hommes, (quoiqu'il ne 
foit pas des hommes, mais de Dieu) & qui mor- 
tifie leurs Convoitiſes & leuts Affections char- 
nelles & qui les condamne: Ainſi la Voye de 
charger la Croix, eſt une Reſignation. entiere de 


Ame à tout ce qu'elle decouvre, & x. tout ce 
Ae qu'on faſſe: Ce n'eſt pas de con- 


ulter les Plaiſirs du Monde, ou les Aiſes de la 
Chair, ou TIatereèt (car ceux qui les conſultent en 
ſont xendus Captifs dans un. inſtant) mais C'eſt 
de veiller continuellement contre les Apparences 

5 | F memes 


23 


34 


IcCor. 15.5. 
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memes du Mal; & par PObeifance de la Foi, 
Ceſt à dire, d'un Amour ſincere pour Dieu, & 
d'une entiere Confiance en lui, offrir courageuſe- 
ment à la Mort de la Croix, cette mEchante Par- 
tie, ce Judas en eux-memes, qui ne peut ſouffrir la | 


Chaleur du Siege, qui s'impatiente a Pheure de 
la Tentation, & qui par PAfﬀinite.Etroite qu'il a 


avec- le Tentateur, trahiroit plus aiſement leurs N 


Ames, en les livrant entre ſes Mains. 


$. VI. O ceci fait voir à tous ceux qui en font | 


quelque Experience, combien il eſt difficile d*erre 
un vrai Diſciple de Jeſus! Certamement le Che- 
min eſt Etroit, & la Porte eſt bien etroĩte ou il ne 
faut pas qu'une Parole, non pas meme une Penſee 
fe gliſſe ſans tire examinte & jugie. Une telle 


Circonſpection, une telle Precaution, une relle Pa- n 


tience, une telle Conſtance, une telle Sainte Crainte 
& un tel Saint Tremblement. Tout cela donne une 
Interpretation aiſèe, à ces Paroles difficiles à en- 
tendre, La Chair & le Sang ne peuvent beriter le 
Royaume de Dieu: C' eſt a dire, ceux qui ſont dans 
PEſclavage des Convoitiſes & des Affections char- 
nelles; car ils ne peuvent enduter la Croix Et 
ceux qui ne peuvent eudurer la Croix Wauront 
jamais la Couronne. Pour regner, il eſt -premiere« 
ment neceſſæire de ſouſſii t.. 
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HAN I. 


ao” N quatrieme- lieu, Quel oft Ie grand 


Travail & POuvrage de la Croix par 


rapport a l homme? 

Rep. F. I. Cette Queſtion eſt en veritẽ d'une 
grande Importance, & elle demande une Reponce 
fi juſte, ſi claire & ſt entiere que tout ce qui à 
ẽtè dit ci devant paroiſſe ſeulement y ſervir de 
Preface; & c'eſt un Cas od PErreur n'eſt pas de 


moindre Conſequence que d'ẽgarer PAme du vrai 


Chemin de la Beatitude. Je continuerai done, 
avec l' Aide de Dieu, de traiter la Queſtion du 
mieux qu'il. me ſera poſſible, ſuivant la Con- 
noiſſance qu'il men a donne, dans l' Experience 


i 


pw Jen at fait, depuis pluſieurs Annees que je ſuis 


n Diſciple. 


F. II. Le grand Travail & l' Ouvrage de la 


Croix de Chriſt dans Phomme, eſt le Renoncement 
a ſoi-meme. Parole qui a autant de Profondeur en 
elle-meme, quꝰ elle contredit d'une maniere morti- 
fiante les hommes qui Pentendent peu, & l' em- 
braſſent encore moins: Nonobſtant tout cela il la 
faut porter. Le Fils de Dieu a marche devant 
nous, & par la Coupe amere qu'il a bu, & le 
Barxeme qu'il a ſouffert, il nous a laiſſè un Exem- 


ple, afin que nous marchions fur ſes Traces: 


Ceſt ce qui lui fit faire cette difficile Queſtion a 
la Femme de Zebedte & a ſes deux Fils, ſur la De- 
mande qu'elle lui faiſoit que Pun fur aſſis a fa 
Droite, & Pautre 3 fa Gauche, en fon Royaume : 
1 80 2 Pouves 


35 
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Mat. 29 21, Pou vez vous boire de la Coupe que je dois boire, & 
FT - . firs batiſes du Bateme duguel je dois ttre batiſc? II 
paroit que leur Fol ẽtoit grande: Ils repondirent 

nou les pouvons; fur quoi il leur repliqua. De vrai, 

vous boirez ma Coupe, & ſerez  batiſes du Ba- b 


teme duquel je ſerai batiſe. Mais quant a leur a 
en il la laiſſa à ſon e | p 
-»D.z:$:5 III. Nucl eſt la Coupe qu il a 29,9 4 e 
eſt le Baleme qu'il a ſouffert Prey: 9 
9 
K. Je repons, Ceſt le Nenbabettentibe r Offrande fe 
qu'il à fait de ſoi- meme, par'PEſprit Eternel a la p 
Volonte de Dieu, en ſouffrant les Tribulations de c 
ſa Vie & les Agonies de ſa Mort fur la Wag 7 al 
Pour le Salut de homme. i T 
1e 
D. F. IV. Quelle eſt la Coupe que nous owed boire, e 
as & =_ eft le Bateme qu'il nous you ſouffrir 9 p 
R[[[1ę¹Äÿ̈ð 150 ovanEaus anon Ci 
R. Ceſt le nennen à nous Münte ö * Ot. 8 
frande que nous en devons faire par le meme Þ 8 
Eſprit, pour faire ou ſouffrir la Volontẽ de Dieu, p 
pour ſon Service & ſa Gloire: Ce qui eſt la veri- 1: 
table Vie & l'Obeiſſance de la Croix de Jeſus : n 
Ceſt un Chemin qui eſt rotyours ẽtroit, mais qui p 
auparavant n' etoit point batu: Car lors qu'il ne 9 
ſe trouvoit Perſonne pour donner ſecours, pas un i 
qui pùt ouvrir les Seaux, donner la Connoiſſance, f. 
& mettre le pauvre Homme dans la Voye de fon II 
Retabliſſement, Il vint dans la Grandeur de ſon d 
Amour & de ſa Force; & quoique vetu des In- 
firmitez de Phomme mortel, ẽtant fortifie au de- 
dans, par la Toute. Puiſſance du Dieu Immortel, A 
ils paſſa par toutes les Peines & les Difficultez de ] 


la Vie humaine, & marcha avant tout autre, dans 
le 
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je Sentier de la Beatitude, dans lequel nul n'avoit 
encore marche, | e | 


S. V. Ovien, ſuivons-le, Le tres indefatiga- 
ble, le tres victorieux Capitaine de nötre Salut; 
au prix de qui tous les grands Alexandres & les 
puiſſants Ceſars du Monde, ſont moins que le 
plus chetif Soldat de leurs Camps n'auroit pu 
etre envers eux. Il eſt vrai qu'ils ëtoient tous de 
grands Princes en leur Genre, & des grands Con- 


querans, mais C toit fur des Principes bien dif- 


ferents; car Chriſt geſt rendu lui-meme ſans Re- 
putation pour ſauver le Genre-Humain; mais 
ceux- la ruinoient | entierement les Peuples pour 
augumenter la leur. Ils vainquoient les autres & 


ne ſe vainquoient pas eux-memes. Chriſt vainquit 


le Soi-meme qui fat rotyours le Vainqueur de 
ceux la. -Ceſt pourquoi fon Merite eſt celui du 
plus excellent Prince & Conquerant. De plus, 
ceux-Ja accroiſfotent leur Empire par la Rapine 
& par le Sang; mais lui a forme le Sien, par fa 
Souffrance & ſa Perſuaſion; il n'y a jamais em- 
ploye la Violence: Eux prevaloient toũjours par 
la Force: La Miſere & PEſclavage accompag- 
nolent toutes leurs Victoires z les Siennes ont ap- 
portè une plus grande Franchiſe & Felicitea ceux 
qu'il a conqui. En tout ce que ceux-la faiſoient 
ils cherchoient à ſe ſatisfaire; dans tout ce qu'il a 
fait, il aſpiroit de plaire a fon Pere, qui eſt le 
Dieu des Dieux, le Roi des Rois, & le Seigneur 
des Seigneurs. > 44 


C'eſt ce Modele tres parfait du Renoncement 
a ſqi-mEme que nous devons ſuivre, ſi nous vou- 
lons parvenir à la Gloire. Pour le faire, conſide- 


rons 
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fections en nous commandant de les quitter; je 
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rons le Renoncement a ſoi-mème dans fa vraie 


Diſtinction, & dans toute ſon Etenduès. 


F. VI, II y a un Soi-meme dans les Choſes le- 
gitimes & un dans les illegitimes: Et il faut re- 
noncer à l'un & a l'autre, pour l' Amour de celui 
qui, en ſoumiſſion à la Volontẽ de Dieu, n'a con- 
te rien de cher pour nous pouvoir ſauver. Et 
quoi-qu'il ne ſoit pas commun de trouver dans 
le monde des Gens qui ſoient encore parvenus à 
cet Etat, de pouvoir faire uſage de la Leſſon du 


Renoncement à ſoi- mme, dans les Choſes Legitimes, 


la plupart ſacrifiant tous les Jours, avec Paſſion, 
a leurs Plaiſirs illegitimes: Cependant, pour em- 
braſſer toute la Matiere, Et parce qu'il ſe peut 


faire que ce Traitẽ tombe entre les Mains de quel- 


ques Perſonnes aſſès avancees, dans cette Guerre 
ſpirituelle, pour en retirer quelque Avantage, Jen 


toucherai du moins quelque pe FA 


S. VII. Le foi-meme au quel il faut renoncer, 
dans les Choſes legitimes, eſt cette Commodite, cet 
Aile, cette Poſſeſſion & cette Abondance: Choſes 
qui, en elles - mèmes, ſont ſi eloignees d' tre mau- 
vaiſes, qu'elles ſont des Effets de la Bonte & des 
Benedictions de Dieu envers nous. Telles que 
ſont Mari, Femme, Enfant, Maiſon, Terres, Re- 


putation, Liberte & la Vie meme. Ce ſont des 


Faveurs de Dieu dont nous pouvons jouir avec un 


Plaiſir legitime, & en profiter d'une maniere 


juſte & raiſonnable: Mais quand Dieu, qui les a 
prete, les remande, en quelque tems que ce ſoit 
qui le faſſe, ou qui lui plaiſe d' ẽprouver nos Af- 
dis, quand elles ſe trouvent en concurence avec 
lui, il ne faut pas les preferer, il y faut renoncer. 

| 7 | Chriſt 
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e * Chriſt lui meme a deſcendu de la Gloire de ſon 

Pere, & s'eſt volontairement rendu fans Reputa- . 
tion, parmis les hommes; afin de nous en acque- 

- [3 rir vers Dieu, Et du Droit qu'il avoit de n'eſti- Philip 2 6. 

mer point Rapine d'etre ẽgal à Dieu, il s'eſt hu- 7.8. 

i |} milie juſqu' à prendre la Forme de pauvre Ser- 

- [3 viteur, meme juſques à la Mort ignominieuſe de la 

t Croix; afin de nous donner un Exemple de PHy- 

s militẽ pure, & d'une Soumiſſion entiere a la Vo- 

3 lontẽ de notre Pere celeſte. | | E2 

„ F. VIII. Ceſt la Doctrine qu'il nous enſeigne 


„ par ces Paroles, Qui aime Pere ou Mere plus que Mat. 10. 37. 
- | moi, neſt pas digne de moi, & qui aime fils ou fille 
it | plus que moi, n'eſt pas digne de moi. De plus, cha- Luc. i 4.33. 


I- cun de vous qui ne renonce pas d tout ce qu'il a, ne 
e peut etre mon Diſciple. Et il dit, poſitivement, au 
n | riche jeune homme que s'il vouloit avoir la Vie 


Eternelle, il devoit vendre tout ce qu'il avoit, & le Marc, 10. 
| fuirre, C'ètoit pour lui une triſte Doctrine, com- *“. 

r, me elle Peſt pour tous ceux qui comme lui (non- 

et | obſtant qu'ils pretendent à un haut degré de Re- 

es ligion) ont rẽelement plus d' Amour pour leurs 

as Biens temporels que pour Chriſt, Cette Doctrine 

es de 'renoncer d /oi-meme eſt la Condition du Bon- 

ae | heur Eternel. Si quelqu'un veut venir apres noi, Mat. 16. 24. 

e- qu'il renonce à ſoi-mtme, & qu'il charge, ſur ſoi, 

es ſ½a Croix & qu'il me ſuive. Quitl faſſe comme Je 

in tais; Comme s'il avoit dit, il faut qu'il faffe comme 

re je fais, ou bien il ne peut étre fils de Dieu com- 

a me je le ſuis. Ai enen 


f- §. IX. C'eſt ce qui fit quitter à ces honnèëtes 
je Pecheurs leur Metier legitime, pour le ſuivre 
ec quand ils les appella, & que d'autres, qui atten- 
er. doient la Conſolation d'Iſrael, expoſerent e | 

| | lens 
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Biens, leurs Reputations, leurs Libertez & meme 


leurs Vies au Deplaiſir & à la Fureur de leurs Pa- 


rents, & du Gouvernement ſous lequel ils vivoient, 


pour Pavantage qui leur reyenoit de leur Attache- 
ment fidelle à ſa Sainte Doctrine: Il eſt vrai que 
pluſieurs auroient bien voulu s'excuſer de ce qu'ils 
ne le ſuivoient pas. Dans la Parabole du grand 


Luc's _ 18, Souper, un avoit achete un Heritage, Pautre avoit 


19, 20. 


achete cing couples de Boeufs, & Pauire avoit prit 
une Femme en Marriage & ils. n'y pouvoit venir. 
c'eſt a dire, que Amour immodere du Monde 


les en empechoit.; Leurs Biens legitimes, dont ils 


ſe fervoient, devinrent | eurs Idoles: Ils les adore- 
rent plus que Dieu, & ne voulurent point les quit- 
ter pour venir à lui; mais ceci eſt enregiſtre à 
leur Reproches. Et nous pouvons voir en cela 
quel Pouvoir a le ſoi-mème ſur PHomme mon- 


- dain, & le Danger od il ſe met par Pabus qu'il 


fait des choſes legitimes. Quoi! ta Femme Teſt 
plus chere que ton Sauveur! & tu prefere ton 
Heritage & tes Boeufs au Salut de ton Ame? O 
pren garde que les Commoditez dont tu jouis ne 


te ſoient dabord des Pieges, & enſuite: des Male- 


dictions! De les eſtimer trop, c'eſt provoguer 
celui qui les a donne a les retirer. Vien, & ſui- 
vons celui qui donne la Vie Eternelle a\PAme. 


8. X. Malheur à ceux qui ont leurs Coeurs 
dans leurs Poſſeſſions terreſtres; car quand ils les 
perdent, ils perdent en meme tems leur Ciel. Ce 
neſt que trop le Peche de la plus grande Partie du 
monde, de s'attacher aux Agremens de cette Vie: 


Et c'eſt une choſe deplorable de voir combien 


leurs Affections, ſont dans le bourbier du Souci 


& de V'Embaras, pour les Commoditez & les 


Ailes de ce Monde. L' Homme qui renonce veri- 
tablement 
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ne tablement i ſoi meme eſt un Pelerin; mais celui 
* qui en eſt Amateur eſt un Habitant du Monde: 
it, L'un en uſe comme ont fait des Vaiſſeaux pour ſe 
c- tranſporter d'un lieu à autre, ou comme des 
ue FHardes dont on ſe ſert dans un Voyage; c'eſt à 

dire, pour arriver chez for; l' Autre (de quoique ce. 
ſoit qu'il babille) ae regarde a autre Choſe qu' à 
ou ſe fixer ici bas, dans l' Abondance & les Aiſes; & il 

Sy plait tant, que $1] pouvoit gen diſpenſer, il ne 
i”. les quitteroir jamais: Quoiquꝰ 11 en ſoit, il ne fe 
de veut pas donner la peine de penſer à l'autre Mon- 
| de, juſques à ce qu 11 ſoit ſeur qu'il ne peut plus 
e vivre en celui-ci. Mais helas! ce ſera alors trop 
it tard; il faudra qu'il aille, non avec Abraham, 
; 2 mais avec le mauvais Riche: Wer en bang 
ela auf vrais "oe triſte. 


il 8. XI. Mais un autre cote, ce n'eſt - pas | 
eſt pour rien que les Diſciples de Jeſus renoncent a | 
on Þ eux-memes : Et en Effet, Chriſt lui-mème avoit | | 
O I en veus la Joye Eternelſe, Pour la Joye qui lui Hob. 12. 2. 
ne to: propoſed (dl Auteur de PEpftre aux He- 
le- | breax) 'a ſonffert la Croix C eſt a dire, i] a renonce 
aer a ſoii meme, & a endure les Reproches & la Mort 
ul- que lui ont fait fouffrir les Mechants, & a me- 
| priſe la Honte, à ſavoir le Deſhonneur & la Mo- 
f querie du Monde: Cela ne Va point effraye, ni 
urs fait reculer, il Pa meprife, & eſt aſſis a la Droite 
les du Trone de Dieu. Et pour PEncouragement'& 
Ce la grande Conſolation de ceux qui avoient tout a- 
du Þ bandonne pour le ſuivre, lors que Pierre lui de- 
en manda quelle feroit leur Recompenſe: Il repondit, 
nen En 8verité je vous dis, que Vous qui m'avez' ſutvien la Mat. io a5, 
uci Regeneration, quand le fils de Phomme- fera aſſis au 8 
les Trone de ſa" Gloire, vous auſſi ſerez' afſis ſur douze 
erl- phe MO, les © douze- lig nies @Ifrath ; qui 
G ctotent 
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Etoient alors dans l' Apoſtaſie de la Vie & du Pou- 
voir de la Piete. Tel etoit le Partage de ſes Diſ- 
ciples, les Compagnons plus 'immediats de ſes 
Tribulations, & les premiers Meſſagers de ſon 

Mat. 9. 29, Royaume. Mais ce qui ſuit eſt pour tous, E- 
 quiconque aura delaifſe Maiſons ou Freres, ou Soeurs, 

o Pere, ou Mere, ou Femme, ou Enfant, ou Champs 
a cauſe de mon Nom, il en receuvra cent fois autant, 
& beritera la Vie Eternelle. C'eſt cette Recom- 
penſe de la Remuneration, cette Couronne Eter. 
nelle de Juſtice, qui, dans tous les Siecles, à fait pli 
naitre dans les Ames des Juſtes une ſainte Ne- dis 

gligence, meme un faint Mepris du Monde, c'eſt Or 

a ceci queſt deue la Conſtance des Martyrs, de a 
la meme maniere que le Triomphe de la Verne eſt I me 
deu à leur Sang. 09 5.9 715 


m 

FIOFY 1 ry Cc 

§. XII. Cette Doctrine neſt pas nouvelle, 1“ 

elle toit du tems d' Abraham: En pluſieurs exem- 60 

ple tres remarquables ſa Vie étoit une Vie de 6 

Gen. 12. Renoncement a i meme: Premierement, en qit- 1“ 
tant ſon propre Pais, od nous pouvons bien ſup- © 


poſer qu'il eroit Etablis au milieu de l' Abondance, ce 
ou du moins qu'il ne manquoit pas du Neceſſaire. 1 A 


Pourquoi le quitta-t'-il? par ce que Dieu lui le a 
commanda. En verite cela devroit bien Etre la 
une Raiſon ſuffiſante; mais le Monde eſt tel 
lement degenere, que quand ce vient au fait, elle 0 
ne Veſt pas; & ſi quelqu'un aujourdhui en fait n 
autant par le meme Motif, on s'en moque; quoi. r 
qu'on le loue en Abraham: Tant les - Peuples 0 
ſont” ſujets à n'entendre point ce qu'ils louënt, c 
meme à mepriſer dans les Perſonnes de leurs tems, 0 
ces Actions qu' ils pretendent admirer dans leurs 2 
Anette?! as 151590 62 1oving Sf EHM e R 


$. XIII. 


Pont de Croix, point de Couronne. 


F. XIII. Mais il obeit, la Conſequence en fut 


que Dieu lui donna un Pais conſiderable; Voila 
quelle fut la premiere Recompenſe de ſon Obeiſ- 
ſance: En fuite Dieu lui donna un fils en ſa 
| Vieillefle ; Et ce qui rendit cette Benediction plus 
ſignalèe; c' eſt que ſelon le Cours de la Nature, 
ſa Femme avoit paſle le tems de concevoir. De 
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plus, Dieu lui demanda leur Fils unique, qui Etoit Gen, 2. 2. 


Objet de fa tendreſſe, la Joye de leur Vieilleſſe, le 


Fils d'un Miracle, & ſur qui dependoit Paccom- 
pliſſement de la Promeſſe faite a Abraham; Je 
dis, Dieu lui demanda ce Fils, Terrible Epreuve ! 
On auroit cru que cela auroit bien pù renverſer 
{a Foi, & faire broncher ſon Integrite, tout au 
moins, lui faire faire ce Raiſonnement en ſoi 
meme, <4£ Ce Commandement eſt deraiſonnable & 
& cruel, il vient du Tentateur, il ne ſauroit venir 
“ de. Dieu; Car peut-on Penſer que Dieu m' ait 
e donnè un Fils pour le ſacrifier; que le Pere doive 
etre le Boucher de ſon propre Enfant: Qui plus 
eſt, exigereoit - il que Pimmolaſſe le Fils de fa 
Promeſſe, par qui ſon Alliance doit ctre ac- 
% complie; cela neſt pas croyable:“ Je dis, qu? 
Abraham auroit pù aſsès naturellement raiſonner 
ainſi, pour reſiſter à la Voix de Dieu, & favoriſer 
la grande Tendreſſe qu'il avoit pour ſon, cher L. 
ſauc: Mais le bon Vieillard Abrabam qui avoit 


connut la Voix qui lui avoit promi un Fils, ne 


manqua pas a la. reconnoitre lors qu'elle le lui 
redemanda: Il ne s amuſe point à raiſonner, quoi- 
que la choſe paroiſſe  etrange, & que comme il 


eſt homme, elle lui peut, peut - tre, cauſer quel- 


que ſurpriſe & quelque horreur: Il avoit appris 


à eroire que Dieu qui lui avoit donnè un Fils par 


un Miracle, pouvoit en operer un autre pour le 
preſerver, ou le reſſuſciter: Ses Affections ne peu- 
EK G 2 vent 


| 
| 
| 
| 
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vent Femporter ſur ſon Devoir; beaucoup moins 
ſurmonter ſa Foi; car il avoit receu ce Fils 
d'une maniëtre qui ne lui permettoit pas de douter 
en rien de ce que Dieu lui en avoit promi. 


Ala Voir: de ſa Toute Puiſſance, il fe. Prof. 


terne, il batit un Autel, il lie deſſus fon Fils uni- 


que, & avangant ſa Main empoigne le Couteau 
pour l'egorger. Mais l' Ange arrete le Coup: 
Ceſt aſiès Abraham ton Integrite eſt eprouvee : Que 


s' enſuit- il? Un Belier ſert de Victime, & VJaac 


lui eſt donne de nouveau. Ceci montre combien 
peude choſe eſt ſuffiſante lors qu'on a tout religne, 
& de quel petit Sacrifice le Tout - Puiſſant ſe con- 


tente quand il approuve le Coeur. De ſorte que 


ce n' eſt pas le Sacrifice qui rend le Coeur recom- 
mandable ; mais le Coeur qui fait que le Sacri- 
fice eſt accepte. In 224 90 Yo 10917 
Dieu touche ſouvent à ce qui nous fait le plus 
de plaiſir, & nous demande ce que nous cheriſſons 
davantage, & que nous avons le moins de Volonte 
de quitter ; non pas toujours pour nous l'ôter 
entierement; mais pour eprouver ÞIntegrite de 
Ame; pour nous precautionner contre les Ex- 
ces, & pour nous faire reſouvenir que Dieu eſt 
Auteur de ces Benedictions temporelles dont 
nous jouiſſons; & que nous devons les poſſeder 


ſans y etre attaches. Jen parle par experience: 
Le moyen de preſerver ce dont nous jouiſſons, c'eſt 


d etre reſignẽ a le quitter: Et quoique cela ſoit 
difficile, il eſt doux de voir qu'ils nous eſt redon- 
ne, Comme Jſaac le füt à ſon Pere Abraham, 
avec p lus amour & dans une Benediction plus 
crendue. qu'auparavant. O Monde ſtupide O 


Chrètiens mondains ! qui non ſeulement étes E- 


trangers 
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trangers de cette Foi excellente; mais qui en tes 


8 meme Ennemis; auſſi longtems que vous ſerez 
r tels, vours ren pourre2 jamais connoitre la Re- 
compenſe. rs 15 145þ. e 13 
- S. XIV. Mais PExemple de Job eſt tres ſem- 
. blable a celui d*Abrabam ; fon Renoncement 4 
1 ſoi-meme fut auſſi fort ſignable : Car comme 
8 les Meſſagers de ſes Affli & ions S entreſuivolent de 
e fort pres, que les nouvelles des Evenemens fa- 
Ic cheux venoient coup ſur coup, & que Pune wat- 
n tendoit pas l'autre; juſqu? à ce qu'il füt laiſſé 
5 auſſi nud que quand il vint au Monde: La pre- 
1 miere choſe qu'il fit, fut de ſe jetter par terre, 


e de ſe proſterner, d'adorer cette Puiſſance & de bai- 
1- ſer cette Main qui le frappoit: Bien loin de 
i- murmurer des Pertes qu'il avoit faites de ſon 
| Bien & de ſes Enfans; il en conclu par ces Paroles, 
Je ſuis ſorti Nud du Ventre de ma Mere, & tout Job. 1. 21. 


18 aud je retournerai ld; Le Seigneur Pa donne ; le 

NS Seigneur Pa oe; Le Nom du Seigneur ſoit beni. O 

te la profonde Foi, la grande Patience, & Pentiere J 

xr Reſignation de cet excellent Homme ! On auroit 
le pu penſer que ces nouvelles reiterecs, de la Ruine 

2 de ſes Biens & de ſes Enfane, auroient ſuffit pour 

ſt renverſer la Confiance qu'il avoit en Dieu; mais ſ 
at point du tout; elles]*aftermirent ; Et il nous en rend 

er une Raiſon ſuffiſante; c'eſt qu'il ſavoir que ſon 


4 Redempteur étoit Vivant. Fe fai (dit- il) que Job. 15.25. 
ſt mon Redempieur eſt Vivant ; Et il paroit bien qu'il 26+ 


It le ſavoit 3 car il Pavoit rachete du Monde; ſon . 1 
n- Coeur n' Etoit pas attache aux Biens temporels : 1 
n, Son Eſperance etoit au deſſus des Joyes du Tems, 
us & des Troubles des Mortels; n'ẽtant point tentẽ 1 
O des unes, ni cbrante par les autres; mais il croyoit | 
2 termement que quand les Vers auroient conſume ſon 

'S ; 


Corps, 


by R_— ID ENS EIT I IN CITI, 
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Corps, neanmoins il verroit Dieu de ſes Jeux. Ainſi, 


le Coeur de Fob ẽtoit ſoumi a la Volonté de Dieu, 


& elle faitoir ſa Conſolatioun. 


§. XV. Parmi les grands Exemples de Re- 
noncement a Soi- meme dont PHiſtoire Sainte fait 
mention, avant que Chriſt parut en la Chair; ce- 
lui de Moiſe approche le plus du precedent & 
merite d' etre remarque. - Moiſe avoit ẽte ſauve, 
des ſon Enfance, par une Protection particulière 
de la Providence; & il parut auſſi, par la ſuite, 
que c toit pour uff Service extraordinaire. La 
Fille de Pharaon (de qui les Compaſſions furent 
le Moyen dont Dieu ſe ſervit pour le preſerver, 
lors que le Roi eut decrette de faire mourir les 
Enfans Male des Hebreux) le prit pour ſon fils, 
& l'ẽleva a la Cour de ſon Pere. Sa Preſtance 


gracieuſe, & ſes Facultez extraordinaires;' jointes 


a PAmour qu'elle lui pertoit & au Credit qu'elle 
avoit aupres de ſon Pere pour P'avancer Pauroit 
neceſſairement fait, ſi non Heritier de la Couronne, 
du moins Premier Miniſtre d'Etat, ſous ce riche 
& puiſſant Prince; car P Egypte Etoit alors ce qu? 
Aibenes & Rome furent en la ſuĩte; l'Endroit le plus 
fameux pour les Sciences, les Arts & la Gloire. 


S. XVI. Mais Moiſe, qui etoit deſtine pour 
un autre Ouvrage, & guide par une meilleure 
Etoile, & par un plus Haut Principe, ne parvint 
pas plùtòt à l' Age de Diſcretion, que PImpiete 
d' Egypte & la maniëre dont ſes Freres y ẽtoient 
opprimes, lui devinrent un Fardeau inſupportable. 
Et quoiqu'un homme ſi ſage & ſi debonnaire ne 
pouvoit manquer des Sentimens de Generoſite' & 
de Reconnoiſſance, qu'il convenoit d'avoir pour 
les Bienfairs dont la Fille du Roi avoit uſe * 
011% ui; 


5 
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lui. \Neantoios voyant ce Dieu qui eſt inviſi ble, 1] Heb. 24. 


nola pas vivre dans PAiſe & PAbondance de la 
Maiſon de Pharaon, tandis qu'on exigeoir de ſes 


pauvres Freres gu“ ils Meni as Lane ee fans leur Exod, 5. 7, 


donner de la Faule. 


Aa la Dn * Tout:Poifſane gilt fon 
Coeur d' une manière tres forte, il refuſa noblement 
dꝰètre appellè le Fils de la Fille de Pharaon, & aima 
mieux choſir un Vie. d' Affliction avec les Jrablites, 
les plus mepriſes & les plus oprimes de tous les 
Peuples ; & étre le Compagnon de leurs Ten- 
tations & de leurs Dangers que de jouir pour un 
tems des Delices du Peche ; eſtimant l'Opprobre 


de Chriſt, lequel il ſouffroit en faiſant ce choix fi 


contraire à la Voye du Monde, étre de plus 
grandes Richeſſes que tous les Treſſofs de ce 
Rapaumer lan | | 


ho XVII. Et il n*etoit pas non plus fi denus 
de bon ſens qu'on auroit penſe ; Il avoit la Raiſon 
de ſon cõtè; car il eſt dit qu il regardoir d la Re- 


muneration, il nt fit que refuſer un moindre Avan- 


tage pour un plus grand. En ceci ſa Sageſſe ſur- 


paſſoit celle des Egyptiens, car ils faiſoient leur 
choix de ce preſent Monde qui eſt auſſi incertain 
que le tems qu'il doit faire; & par la, il perdotent 
celui qui n'a point de fin. Moiſe regardoit plus 


loin & peſoit, dans les Balances de PEternite,. les 
Biens dont on pouvoient jouir dans cette Vie; II 


trouva qu'ils n'avoient là aucun Poid; Il ne ſe 

conduiſit pas par les Avantages temporels, qu'ils 
pouvoient poſieder immediatement, mais par Ja 
nature & la dure de la Recompenſe qu'il devoit 
receyoir, Sa Eoi corrigeoit ſes Affections, & Fen- 
5 ſacrifier ſon Plaiſir naturel, à l' Eſpe- 


rance 


| 2 


Dorothee 
en ſa Vie 
des Pro- 
phetes. 


Dan. 6. 2 


jufqu' a 
fin, 
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rance quꝰil avoit d'une Poor nine? Recom- 
ng ment owe . 


4 318 e 


F. XVIII. Ele an pas E766 un Exprople peu 
. de ce Saint renoncement A ſoi-meme, 
lui qui de Courtiſant devint Prophete, | & aban- 
donnat les -Interet mondains de l'un, pour la Foi 
la Patience & les Souffrances de l'autre; car ce 
Choix-ne lui fit pas ſeulement perdre la Faveur 
des hommes, mais fit auſſi que leur Malice, qui 
enrageoit de ſon Integrite pour Dieu, dans les 
frequentes & hardies Reprimendes qu'il leur fai- 
ſoit, en fit a la ſin un Martyr ; Car ils le ſcie. 


rent barbarement en deux, ſous le Regne du Roi 


Manaſſe. f inſi mourut cet excellent Perſonnage, 
pekte communement, le Fan * 


* XIX. Pajouterai encore — — c'eſt 


celui de la Fidelite de Daniel, Un jeune Homme 


Saint & pieux, qui abandonnoit tous ſes Avanta- 
ges exterieurs, ſi tõt qu' ils devenoient incompatible 
avec ſon Devoir envers Dieu Tout Puiſſant; & 
loin d' etre en ſouci comment il fe preſerveroit, 


comme une Perſonne qui ne Sembaraſſe de rien | 


moins que de ſoi-mème, il étoit, au plus grand 
hazard de ſa Vie, tres ſoigneux de preſerver 
'Honneur de Dieu, Par une Fidelitẽ inebranlable 
aſa Volontẽ: Et quoique d'abord ſa Perſeve- 
rance lex poſa à la Mort; neanmoins, comme un 
Exemple tres encourageant pour tous ceux qui, 
comme lui, choiſiront de maintenir une bonne 
Conſcience dans un tems d'epreuves; a. la fin 
elle Pavanga beaucoup dans le Monde, & fit que 


le Dieu de Daniel fut rendu renommẽ __ I; 


2 aux Aer _ erh 1 


. XX. 
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8 XX. Que dirai- je de tous les autres, qui ne 


contant rien de cher pour pouvoir faire la Vo- 
lonte de Dieu, abandonnoient leurs Biens tempo 
rels, & expoſoient leur aiſe & leur ſeureté au 
couroux & à la Malice des Princes degenerés & 


d'une Egliſe apoſtate, auſſi ſouvent que la Viſion 


celeſte les appelloit: Plus particulierement Jeremie, 
Ezechie! & Michte, qui apres avorr renonce à eux- 
memes, en obeiſſance a la Voix tene ont ſcelle. 
leur SEWER de leut Sang. 


Ceſt ainft que de Renondernent 3 a ſoi- meme a EtE 


la Pratique & la Gloire des Anciens qui ont pre- 


cede la Venue de Chriſt en la Chair: Et eſpere- 
tons nous maintenant d' aller au Cie! ſans ce Re- 


| noncement, lors que le Sauveur lui- meme en eſt 


devenu le Modele le plus parfait: Et cela, non 


pas comme quelques uns pretendent, ſavoir pour 1 bier. 2. 21. 


que nous n ayons pas beſoin de renoncer & nous-memes 
mais pour que nous puiſſions y renoncer; & ainſi 


marcher ſur les Traces du Saint Exemple qu il 
nous a donnie. 0 


— XXI. Qui que tu ſois Fg qui voudroit 
faire la Volontẽ de Dieu, mais dont les defirs s'af- 
foĩbliſſent par la Conſideration des Obſtacles du 
Monde ſouvien toi je te le dis au Nom de Chriſt, 
que celui qui prefere Pere ou Mere, Soeur oh Frere, 
Femme ou Enfant, Maiſon ou Cha mp, Reputation, 
Honneur, Charge, Liberte ou la Vie meme au Te- 
moignage de la Lumiëte de Jeſus, en {a propre Con- 
ſcience, ſera rejettè de lui au Jour du Jugement ſo- 


lemnel, oũ tout le Monde ſera juge; & qu un chacun 


recevra felon ſes Oeuvres: Et non pas ſuivant ce 

qu'il aura fait profeſſion detre en cette Vie, "C'eſt 

= — que Jeſus à enſeignè, Si ta Main droite * 25. 
8 4 14 | te 
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te fait choper, coupe -la, & fi, ton Oeil droit te fait 
choper, arrache-le. Ceſt-a-dire, que ſi les plus chers, 
les plus neceſſaires & les plus tendres Contente. 
mens dont tu jouis ſont des Pieges à ton Ame, 
interrompent ton Obeiſſance à la Voix de Dieu, & 
t'empèchent de te conformer a ſa Sainte Volonté 
revelèe dans ton Coeur, tu es oblige de les aban- 
donner, ſur peine de Damnation. 


$. XXII. La Voye de Dieu, eſt une Voye de Foi, 

auſſi obſcure aux Sens, que mortelle à tout ce qui 

eſt le propre de l'homme. Ceux- la ſont les En- 

fans de l'Obeiſſance qui, avec ſaint Paul, reputent 

toutes choſes comme Craſſe & Fiente, afin de 

gagner Chriſt. De Connoitre ce Chemin ẽtroit & 

d'y marcher. La Contemplation n'y ſuffit pas, 

EIA. 9. & les Notions relevees n'y ſont. point receuẽs. Ceux 
qui ſont obeiſſants mangent ſeuls les biens de 

8 Jean 7.17. cette Terre. Ceux qui font ſa Volonte (dit le di- 
FJ D vin Jeſus) connoitront ma Doctrine, ce ſont ceux-1a 
Hi | qu'il veut inſtruire: Il n'y a point de place pour 
PInſtruction ou le ſoi-meme dans les Choſes ligi- 
times eſt Seigneur & non pas Serviteur. Le 
1ſoi-meme ne 1a peut recevoir. C N 
eſt oprimẽ par le ſoi- meme. Il eſt craintif & n' oſe 


K Du 0 


etre que dans la ſuite il me donnera plus de force: 


"Y 
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Il eft aſsès tems, j*y ferai plus de reflection. Voila 
comme raiſonne, le Soi-meme, PHomme craintif. 


Mais de deliberer eſt totijours le pire; car 
Ame fait perte à raiſonner: La Manifeftation 
apporte le Pouvoir avec elle: Jamais Dieu n'a 
convaincu perſonne de leurs Devoirs, que mo- 
yenant qu'ils s' ſoient ſoumis, il ne les en aye 
rendus capables : Il n'exige rien ſans donner la 
Capacitè de Paccomplir : Ce ſeroit ſe moquer des 
hommes, & non pas les ſauver. 
tu faſſes ton Devoir, ce que Dieu te montre ètre 
ton Devoir ; pourven que tu te joignes à cette 
Lumiere & a cet Eſprit par qui il te donne cette 


Connoiſſance. Ce ſont ceux qui ne regoivent pas 
Chriſt, en ce qu'il rend manifeſte à leurs Ames, qui 


manquent du Pouvoir; & ceux-la en manqueront 


toũijours; mais ceux quiPy recoivent; ils regoivent 


(comme ceux d' autrefois) le Pouvoir de devenir 
les Enfans de Dieu, dans la pure Obeiſſance de la Foi. 


F. XXIII. Ceſt pourquoi, O vous dont les 
Coeurs ſont Etablis dans vos agrẽmens temporels, 
& qui ainſi Etes' plus Amateurs de vous-memes 

ue de Dieu, laiſſez moi vous ſupplier, par PA- 
mour & la Mffericorde de Dieu, par la Vie & la 

Mort de Chriſt, 25 le Pouvoir de ſon Eſprit & 
PEſperance de Plmmortalite, que le tems paſſe 


vous y aye ſuffit, afin que vous ne penſiez point que 


ce ſoir afses d' etre exempts de ces Impietez dont 
trop de Gens font coupables; tandis que l' Amour 
deſordonne que vous avez pour les Choſes legi- 
time, vous en a ſouillé la Jouiflance, & a de- 


tourne vos Coeurs de la Crainte, de ' Amour, de 


Obeiſſance & du Renoncement à ſoi-· meme qui 
fait le Caractere d'un vrai Diſciple de Jeſus. 
H 2 


C'eſt aſsès que 


Prend 


51. 
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Prend donc une autre Route, & ëcoute le Son goi, 
dans ta propre Conſcience: Il te declare tes Pe- 
chez & la Miſere qui eſt en eux: Il te donne une 
claite Decouverte de la Vanite:meme du Monde, 
& fait voir à ton Ame quelque Aſpect de PEter- 
nite, & des Conſolations dont jouiſſent les Juſtes 
qui ſont au Repos: Si tu adheres à cette Voix in- 
terieure, elle te mettra en Divorce contre le Pechẽ, 
& contre toi mème: Tu trouveras bien tôt que le 
Pouvoir de ſes Charmes ſurpaſſe de beaucoup ce- 
lui des Richeſſes, des Honneurs & des Beautez du 
Monde, & finallement, elle te donnera cette 
Franquilite a qui les Tempetes du Fems ne peu- 
vent point faire faire Naufrage, ni la mettre en 
deſordre: En cet Etat tout ce dont tu jouis eſt 


beni; & quoiqu' il ſoĩt petit en ſoi-meme, Nean- 


moins il eſt grand par cette Preſence qui y eſt. 


Des ce Monde meme, la Condition des Juſtes 
eſt la meilleure; car ils uſent des choſes qui y 
ſont ſans etre redarguẽs; parce qu'ils n'en abu- 
ſent point: Ils voyent & beniſſent la Main qui leur 


donne la Nourriture, les Vetemens & qui les 


gatde ſous ſa Protection: Et comme voyans le 


Donateur dans tous ces Dons, ils ne les adorent 


pas, mais lui; ainſi la Nouceur des Benedictions 
qu'il leur donne eſt un Avantage qu?ils/ont de plus 
que ceux qui ne l'y voyent point. Outre cela, ils 
ne s'ëlevent point dans la Profperite, ni ne font 
point abbatus dans P Adverſité; Et quelle en 
eſt le Sujet eſt qu ils ſont moderès dans l' une, & 
conſolès dans Pautre par fa divine Preſence, | 


uy 
Sel elt le Trone;"& la Terre welt 
que/leimarchepie de celui qui ſe tient dans la Su- 


A 
4 


o # & 


jeckion: Et ceux qui connoiſſent cet Etat n'en 
ZH — 


ſeront 
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ſcront pas facilement detournes's tels apprennent 

2 conter leurs Jours; afin de n' tre point ſurpris 
dans la Diſſolution; & d racheter le Tems; parce Eph 5.16. 
que les Jours ſont mauvais; ſe reſſouvenant/qu'ils 
ne ſont qu' Oeconomes, & qubils doivent rendre 
conte au Juge impartial : C'eſt pourquoi ils ne vi- 
vent pas a cux-memes, mais a lui; & ils meurent 
en lui, & ſont benis avec ceux qui meurent 
au Seigneur. Et ainſi Je conelu ce que javois i 
dire du droit Uſage de la JouWatice des ne 
. oi es 


CHAP: v. 


F. . | TL faut maintenant. traiter de ce qui 
I concerne le Sol-meme dans les Choles 
REN 6 & qui eſt le Cas ou ſe trouve à preſent. 
la plus grande Partie du Genre- Humain. Ce Soi- 
meme dans les choſes illegitimes eſt de deux ſor- 
tes: La premiere eſt touchant le Culię religieux ; la 
Seconde comprend la Converſation morale & civile 
dans le Monde: Et il nous eſt d'une Conſequence 
infinie de les examiner tant Pune que l'autre; ce 
que je ferai avec autant de brievete qu'il me ſera 
poſſible, ſans charger ma Conſcience ni endo- 


mager le Saler. 


oY Il. Ce Soi: meme qui eſt 3 * Ia 
Religion, & qui doit<tre mortifiè par la Croix de 
Chriſt, eſt, ce Culte que homme compoſe, ou ac- 

compli. de ſon propre Mouvement, comme &il _ 
rendoit par- la un Culte Divin à Dieu, encore qu'il 
manque de P Autoritẽ Divine ſoit dans Inſtitution, 
ou dans. la Pratique qu'il en fait. Entre tous ceux 

wy ſe diſens Chreteins, ceux a ont le plus de pare 
ans 
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dans cette grande Erreur, dont le Culte eſt le plus 
exterieur le plus rempli de Pompes & de Super- 
titions: Car non ſeulement, faute d'une Prepara- 
tion ſpirituelle, ils s'egarent extremement de la 
Voye en laquelle ils devroient rendre leur 
Culte à Dieu Tout- Puiſſant, qui eſt un Eſprit E- 
ternel; mais leur Culte meme eſt un Compoſe. de 
Choſes tout à fait incompatible avec la Forme & 
la Pratique de la Doctrine de Chriſt, & PExem- 
ple Apoſtolique: Car au lieu que celui-la etoit 
ſimple & ſpirituel, celui- ci eſt affectè & mondain: 
Celui de Chriſt etoit tres interieur & mental, le 


leur eſt tres exterieur & corporel ; celui-la conve- 


noit à la Nature de Dieu, qui eſt un Eſprit; ce- 
lui-ci s accomode à ce qu'il y a de plus charnel. 
De ſorte quꝰ au lieu d'exclure la Chair & le Sang, 
Voici un Culte compoſe pour les flater, comme 
&11 ne gagiſſoit pas d offrir à Dieu un Culte qui lui 
fut agreeable; mais d'en faire un pour ſe plaire 
eux-memes. Un Culte ajuſte de Batimiens ſomp- 


tueux & de Portraits, de riches Parures & d'Ha- 


billemens ſuperbes, des belles Voix & de la Mu- 
ſique, des Lampes de grand Prix, des Cierges 


& des Parfums ; Et le tout, fait Avec la Variete 


la plus divertiſſante, que PArt puiſſe inventer ou 
qu'on ſe puiſſe procurer à Prix d argent; comme fi 
le Monde devoit regevent ants, ou, Eg yptiens ou 
que Dieu fut en effet un Vieillard, & Chriſt un 
petit Garcon, pole etre amuſe avec une cſpece de 
Maſquarade religieuſe ; car il le repreſentent ainſi 
dans leurs Temples. Et il n'y en a que trop qui 
ſe le repreſentent de meme daß leurs Erpfis. Et 
a la Verite, un tel Culte peut fort bien S accom- 
moder avec une delle Tdge qu on ſe fait de Dieu: 
Car lors que les hommes peuvent s'immaginer 
qu'il eſt comme l'un d'eux; il n'y a pas ſujet de 


S' Etonner, 


ws 
- 
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£ctonner, Vils s' adreſſent i lui, & s'ils le traitent, 
de la manicre qui leur plairoit la plus ere 
eux-· mẽmes traites des autres. 


„III. Mais que dit ute fel le Tout-Puiſſant, 
à un tel Peuple ſenſuel, dans un Cas fort ſembla- 
ble a celui- ci? Ty, as efims, gue veritablement, je Pf zo. ar, 
fuſſe comme toi, Mais je Pen redarguerai & deduirai ** 
le tout. par  ordre en ta Preſence. Entendez cela 
maintenant, vous qui oubliez Dieu, de peur que je 
ne vous raviſſe, & qu il n'y ail perſonne qui vous de- 
livre: Et d celui qui adreſſe ſon Chemin je montre- 
rai la Delivrance de Dieu. Voici le Culte qu'il 


accepte, de faire ce qui eſt droit, & aimer Be. Mic. 6.8. 


nignite, & cheminer en toute humlitis avec Dien. 


Car le Regard de celui qui cherche le Coeur, & 


ui ſonde les Reins de Phomme, qui arrange ſes 
Becker devant lui, & qui eſt le Dieu des Elprits 
de toute Chair, n'eſt pas envers la Compoſition 


exterieure, mais envers l'interieure Diſpoſition de 


Ame & Inclination du Coeur. Ni on ne peut 


pas raiſonnablement penſer que Celui qui eſt re- 


vetu de Majeſte & de Magnificence, qui s'enve- 
zope de Lumiere. comme d'un Vétement, qui &- 
tend les Cieux comme un Rideau, qui a, planche 
ſes hautes Chambres entre les Eaux, qui fait des 


8 40 Nutes fon Chariot, & qui ſe promene ſur 


es Ailes du Vent, qui, fait des Vents ſes Anges, 
& du Feu brülant ſes Serviteurs, qui a fonde la 
Terre ſur ſes Baſes, tellement qu'elle ne ſera point 
ebranlce en aucun tems, ni A perpetuite ; puiſſe, 
etre adore. d'une maniere convenable à fa Na- 


Hires, ar ces Inventions humaines, qui ſont le 
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Point de Croix, puia de Couronne. 
I. Chriſt a retire; ſex Diſciples de la Gloire 


& Þ Culte du Temple exterieur, & à inſti- 


tuẽ un Culte plus interieur & plus ſpirituel, 


Jean 4. 21, dans lequel il les a inſtruit. Yous 1 adorerez 


24. 


le Pere ni en cette Montagne ni d Jeruſalem, (dit 
Chriſt a la Samarilaine) * eft Eſprit, & il faut 
que ceux qui Vadonent, l adorent en Eſprit & en 
Veritb. Comme gil avoit dit, „A cauſe de la 


Fioibleſſe du Peuple, Dieu Veſt limits (par con- 


9 deſcende) à certains tems marquez, à un En- 
e droit, a un Temple & a des Services exterieurs, 
<< en quoi & par quoi il a voulu Etre adore, dans 
es tems paſſes z mais cela Etoit pendant que 
« les hommes ignoroient fa Preſence univerſelle, 
0 & qu'ils ne conſideroient pas ce que Dieu eſt, 
* ni od i] eſt: Mais je ſuis venu le reveler à 


& tous ceux qui me regoivent : Et je te declare | 


que Dieu eſt E ſprit, & qu'il veut etre adore en 
$6 Efpri & en Verite : Il faut que les Peuples le 
„ connoiſſent comme Eſprit, qu'tls le conſiderent 
« & Padorent comme tel. Ce n'eſt pas ce Culte 
s corpore], ni ces Services oeremonials, qui ſont 
maintenant en Uſage parmi vous, qui vous ſe- 


c ront profitables, ou qui vous donneront un 


Accès favorable vers ce Dieu qui eſt un Eſprit 
5: Non ; Il faut que vous obeiſhez a ſon, Eſprit, 
© qui diſpute avec vous, pour vous retirer. de 
% Plniquite du Monde; afin qu'en vous humili- 
<< ant ſous ſes Inſtructions & tes Commandemens 


ce en vos 1 Coeurs; vous puiſſiez connoitre 


ge que c'e 
«c 


que de adorer. comme Eſprit: Er 
alors vous ſaurez que ce ,n'eft point alter 
<« à cette Montagne, ni 4. Feruſalem mais de 
4 faire la Volonté de Dieu, de garder ſes Com- 
c mandemens, de conferer avec ton propre 


0 Conse & de ne pecher Niet, de an ſur 


Fn e toi, 


9 


20 


. 
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« toi, ta Croix, de mediter ſa Sainte Loi, & de 


« ſuivre . de cejut- en le. Pere a en- 


6 voyer” 411 


Uh, V. Ceſt pourquoi Eftienne, ce courageux 


conſtant; Martyr de Jeſus; etant- fauſſement ac- 


cuſẽ deBlaſpheme, pour avoir diſpute touchant 


la Fin du Temple tant eſtimé des Juifs, & des 


Services qui en dependoient, & comparoiſſant 
w_ ce ſujet devant leur Tribunal (Etant: leur 


riſonnier) geur patla ainſi: Salomon (leur dit- hs l 
batit une Maiſon à Dieu; mais le tres haut n ba- Fla. 56.1.2, 


bite point in Temples Fate de Mains, comme dit le 


Propbete, Le Ciel eſt mon | Trone,; & la Terre eſt 


l Mare bepird de mes Pied. Quelle Maiſon me 4 


lireꝝ vous, dit le Seigneur, ou quel eſt le Lieu de 


mon * Ma Main nn Pelle pas fait toutes ces 
Choſes ? Voila un Renverſement total de tous les 
Temples du Monde, & des Ceremonies qui en 
dependent. Le Martyr. pourſuit ſa ie 
contre ſes Juiſs Apoſtats, qui en ce tems-!a erotent 
des Adorateuts mondains, dont le Culte conſiſtoit 


en Pompes & en Ceremonies : Gens de Col roide 


S incirconcis de Coears & d' Oreilles, vous Vous a- 
beurtez toiſjours contre le Saint Efprit, comme vos 
Peres ont fuits, auſſi faites vous. Comme vil leur 
avoit dit, Qnoique vous ayez un Temple exte- 


rieur, des Ceremonies & des Services qui font 


6 Ombre des choſes ſpirituelles, que vous pre- 
4 tendiez d' etre les Succeſſeurs d' Abrabam dans la 


322 & ceux de Moiſe dans la Religion 3 
_ © Nimporte, vous étes des Gens qui reſiſtea a. 
+ PEfprit, qui parlez mal de ſes Enſergnemens, 
% qui ne vous © ths point ſonmettre à fon Con- 
eil, & gont les Cocurs ne font point droits 


165 devant Nen; . n les Succeſſeurs de FIni- 


% quite 


Eſa, 66. 2. 


& le Temple, de Celui que le Ciel des Cieux ne 


ne peut batir, que l' Art ni le Pauvoir de 4 
: me ne peuvent pte epar er ou conſacrer. 5 


* 
Lor. 6. 19. 


la Main & par ' Art de l'homme. En ſuite dan 
- fx ſeconde Epitre au meme Peuple, à qui il. dit: 
2Cor.6, I 6. : 


eite les Paroles de Dieu par le Prophete: IHabi. 
ſerai au milieu deux; & yy cheminerai; &; ſerdi 


eſt le Temple Evangelique, T Egliſe Chretienn: 


ce dans la Vie.“ 


de Dieu, le Lieu of: habite ſon Honneur; im. 
mediatement ſuivent ces Paroles. Mais je re. 


des Fournitures de l' Art & des Richeſſes du 


Point de Croix, Point de Couronne. 
& quite de vos Peres; & bien que vous ſoyez 


e verbalement admirateurs des Prophetes, vous 
<« n'ètes point leurs Succeſſeurs, 1 la Foi, ni 


Mais le Prophere Efaie 8 Fa" un peu. plus en 


oe? Point, qu'il welt cite par. Eſtienne; car apres 


avoir declarẽ que cette Maiſon; la veſt pas cell: 


garderai d celui qui 'eft Mige, & qui à le Cocur 
briſe & qui tremble d ma Parole. Voila, O Hom: 

me charnel & ſuperſtitieux, le vrai Adorateur, 
& la Place du Repos de Dieu: Ceft-la, la Mailor 


ut contenir; une Maiſon que la Volontè propre 


1 62 VI. Paul, ce grand Apötre des 5 
Appotte expreflement. en deux Endroits, le Mo: 
de Temple a Homme, premierement en ſa pre. 


miere Epitte à PEglile de Corintbe, Ne ſavcif 


Vgtts Pas (dit-il) 36 votre Corps eſt le Temple dl 
Saint Eſprit, qui eſt en vous, eguel VOUS (AU 
de Dieu ? &c. Et non pas le Batiment fait de 


; Gur vous ttes le Temple du Dieu vivant; & alors i 


leur Dieu, & ili ſeront mon Peuple. Voila: que. 
dont les Ornemens ne ſont: pas des Broderies & 


Monde; men races de PEſprit,. la, Douceur | 
PAm mour 
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PAmour, la Foi, la Patience, le Renoncement a , 


Soi mème & la Charite. Ceſt ici que la Sapience 


Eternelle, qui ẽtoit avec Dieu des PEternites avant 


que les Montagnes fuſſent aſſiſes, & avant les 


Coteaux a choiſi d'habiter. Fe m'ebatoit (dit la Prov.. 31. 


Sapience) en ln partie babitable de la Terre; & 


nes Plaiſirs etoient avec les Enfans des hommes. 
Non en des Maiſons faites de bois & de pierres. La 


Gloire de cette Maiſon vivante, eſt bien plus 


grande que celle de la Maiſon inanimte de Sa- 


non, laquelle n'en n' toit qu'une Figure, comme 


lui, qui Pavoit batie-Petoir de Chriſt, qui nous 
bätit en un Saint Temple à Dieu. Il a ètè ancien- 
nement promis que la Gloire de la dernicre 
Maiſon ſurpaſſeroit celle de la premire; Ce qui 


ſe peut appliquer à celle- ci. Non qu'un Temple 
exterieur, ou une Maiſon extericure, deut excel- 


ler par deſſus une autre, en Luſtre exterieur; 


car od en ſeroit PAvantage ? Mais que la Maiſon 
Evangelique, qui eſt compoſẽe de Croyants re- 


generẽs ſurpaſſeroit la Gloire exterieure du. 


Temple de Salomon, qui, en Comparaiſon de celle 
des derniers tems, n'gtoit que comme la Chair 
compare à Eſprit, ou des Reſſemblances qui ſe 
diſſipent au prix de PEternelle Subſtance. 
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Cela n'empeche pourtant pas que les Chretiens 
n'ay ent des Lieux d' Aſſemblẽes; non pas dans un 
Eclat Judaique, ou Payen ; mais dans un Etat 
fimple, ſans Pompe, ni Ceremonie, convenable à 
la ſimplicitẽ de la Vie & de la Doctrine de leur 


Divin Sauveur; car la Preſence de Dieu ne ſe 


montre pas à la Maiſon, mais a ceux qui y fant 
afſembles dans le Nom de Chriſt, qui font. PEgliſe 
Eva "res; non pas la Maiſon. Q! ſi ceux 
qui ſe diſent Chrétiens connoiſſoient ſeulement 


2 | une 
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une Sainters reele en eur memes, par le Lavement 
de la Grace regtherante de Dieu; au lieu de cette 
Saimtetè imaginaire' attribuce à certains Endroits; 
ils connoitrotent alors ce que ceſt que PEgliſe ; 
& ou eſt, en ces Jo] Evan e le Lieu o 
Dieu apparoit. a fait dire au 
r. . 10 Prophete David: 25 2 2 1 Roi eft toute pleine 
de” Gloire en dedant; ſon Vetement eſt ſenié d en- 
cbaſſeures d Or. Quelle eſt la Gloire qui eſt au 
dedans de la vrale Egliſe, & & quel eſt cet Or qui 
falt cette Gloire interieure? Diæle moi, O homme 
ſuperſtitieux! Sont ce tes Tem les ſuperbes, tes 
Aufels, tes Baluſtrades, tes Tables, tes Tapis, tes 
Tapiſſeries ; ſont ce tes Habillemens tes Orgues, 
tes Voix, tes Cierges, tes Lampes, tes Encenſſoirs, 1 C 
ton Argenterie, tes Pierreries & autres ſemblables . 
Ornemens de tes Temples mondains? Nulle- Þ® - 
ment; ils n'ont aucun rapport à POrnement le 
divin de la Fille du Roi des Cieux P Egliſe be- 8. 
nite & rachetẽe de Chriſt. Miſerable Apoſtaſie i C 
de Celle-la! Et indignes Mopyens pour ſup- 8 
21885 Ila Perte & au Nianque dune Vie Apo- dc 
Re la Gloire 2 . * i pms { © 


123, d. 


1 : 


_ v l. : Netting A uns 0e e ces Ad- 8 
miräteurs de la Pompe & de la Gloire exterièure I & 
dans le Culte Youdroient bien paſſer pour Ama- e. 
teut de la Croix; & à cette fin, ils g en ſont 10 
Faites pfüſſeurs: Mais helas!“ nelle Eſperance e 


Ppetir<on av6ir Paccorder avec le Chriſtianiſme des n 
Chofes qui, plus elles Paroſſſent en approcher pf n 
N 160 s Reſſe m blances, Plus elles en ſont eloignges W = 
"Pa Realite Car Lat propre Croix & leur Re- F 
Honcément Toi fnsthe, ſofit des- Effets de la Vo- 4 


"Tonte propre la plus * Et tandis qu'ils 
s' imaginent 


simaginent de ſervir Dieu par cette Voye, ils 

Segarent tres dangereuſement de la veritable 
Croix de Chriſt, & de ce Saint Renoncement qui 
eſt celui de ſa Sainte Ordonnance. Il eſt vrai qu*us 
ont une Croix; mais il ſemble que ce ſoit; pour. 
leur tenir lieu de la veritable; & elle eſt ſi civile, 


qu'elle ne fait rien que ce . kene ceux qui Pa 
portent: Car bien loin den mortifier leur Vo- 
lonté, ils la font a leur Fantaiſie, & gen; fervent I 
leur Gre. Tellement que la Croix eſt deyenue 
Enſeigne de ceux qui ne font que ce qui leur 


plait; Cependant ils voudroient, par-la, erre te- 


nus pour les Diſciples de celui qui ne fit jamais ſa. 


Volontẽ propre; mais la Volonté de ſon Pere 


Celeſte. : 3 22 


; 60 VIII. | Ceſt⸗ la Une Croix que la Chair & 


le Sang peuvent porter, puiſque la Chair & le 


Sang ont inxentée: Elle neſt donc point la 


Croꝶ de Chriſt, qui doit erucifier la Chair & le 


Sang. Des Miliers de ces Croix, n'ont pas plus 
de vertu qu'un Coupeau; Ce ſont des pauvres 
Ombres vuides, qui ne ſont pas tant ſeulement 
des Images de la veritable. Il y en a qui en por- 
tent ſur eux, comme des Enchantemens, pour ſe 
garantir de Danger, mais jamais ils nen repouſ- 
ſent, aucun Mal. Ils pechent avec ſes Croix ſur 
eux; & quoiqu'ils les mettent dans leurs Seins, 
leurs bien. aimées Convoitiſes y ſont auſſi, ſans. en 


A 


roient- elles, leur matière ẽtant terreſtres, & leurs 
Figures & leur Formes n ẽtant ue Invention & 


| 


le Travail des Artiſtes mondains?  Eſt-il a” 


etre le moindrement inquietges. Elles font auſſi : R 
muetes que Je Dieu dont ſe moquoit Elie, elles“ 
n' ont en elles, ni Vie ni Vertu; & comment en au- 
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que de telles Croix rendent meilleurs ceux qui les 
„„ J TITTIES 


&. IX. Ce ſont des Jougs qui n'aſſujetiſſent 
point, & des Croix qui ne contrarient jamais: La 
Charge d'une Charrete de ces Croix-la, laiſſeront 
un homme auſſi immortifiẽ qu'elles Pauront trou- 

ve: Les hommes s'en caſſeroient plitor la Tere 
que d'en abbatre leurs Pechez, Et je crain qu'il 

V en ait trop parmi eux qui ſont perſuades de 
cela dans leurs propres Conſciences; leſquels en 
font Uſage, qui certainement les adorent, & (ce 
qui ne peut arriver que des fauſſes Croix) s' en- 
orgueilliſſent, puiſque la veritable ne laiſſe aucun 
Orgueil, à ceux qui la portent veritablement. 


D er AMES; 


Mais en quoi? En precieux Metaux & en Pier- | 
reries 3 le Butin que la Superſtition a pills dans la 

Bourſe des Peuples. Ces Croix ſont faites des 
Treſors de la Terre; bien. loin d'apprendre les : 
Coeurs de ceux qui les portent à y renoncer. 
Et comme les hommes ont les reſpecte par 7 


F 


les plus negligées. Je pourrois en appeller 3 
eux-memes, de cette grande Vanité & Super- 
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Car ſi elle reſt pas illegitime, comme le ſont les 
autres choſes, elle eſt denaturèe; c'eſt ce que la 
vraie Religion n'enſeigne pas. Le Couvent & 
Monaſtere Chrétien eſt au dedans; on l' Ame 
eſt encloitrèe hors des atteintes du Pechéè; & les 
yeritables Diſciples de Chriſt portent avec eux 
cette Maiſon religieuſe: Ils ne $*exemptent point 
de la Converſation du Monde; quoiqu'ils fe pre- 
ſervent du Mal qui eſt au Monde, dans leur Con- 
verſation. Cette forte de Renoncement a ſoi- 


meme eſt un Etat d'Oiſivetẽ & d'Indolence, qui 
n'eſt point profitable, & qui eſt à charge aux 


autres pour Nourrir leur Pareſſe. Renoncement 
a ſoi- meme plus ignorant que vertueux; & plus 
hors de la Tentation, que conſtant à lui reſiſter. 


F. XII. La Croix de Chtiſt eſt d'une autre 


Nature: Elle ſurmonte veritablement le Monde, 


& conduit à une Vie pure, au milieu de ſes 


Tentations & de ſes Amorces: Ceux qui la por- 
tent recegoivent pouvoir, de Chriſt leur Captaine, 
de reſiſter au Mal, & de faire ce qui eſt bon en 
la Preſence de Dieu; de mepriſer le Monde, & 
d'aimer ſes, Reproches plus que ſes Loüanges; 
& non ſeulement de n'offencer perſonne; mais 
meme Maimer ceux qui les offenſent; quoique ce 
ne ſoit pas à cauſe des Offenſes. En quel ètat de- 
viendroit le Monde fi un chacun, par la Crainte 


qu'il auroit de pecher, ſe tenoit toũjour cache 
entre quatre Murailles? La Perfection de la Vie 
Chretienne ne conſiſte point du tout en telles 
Choſes: Elle sétend à tous les Metiers & les 
Comerces honnetes qui ſont en Uſage parmi les 


hommes. Cette Severite reſt point I'Effer de 
FEprit de Liberte, qui eſt en Chriſt: Mais Ceſt 
SHU Sf HY. 4h! Of yi xr 1 eren 27788 
une Flumilite de 1a Volonts de la Chair: Ce ſont 


des 
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des Tramails de leur propre fabrique, qu'ils ent 
Etabli ſans Droit ni Raiſon. En tout cela il paroit 
qu'ils ſont leurs propres: Legiſlateurs, qu'ils ẽta- 
bliſſent leur Regle, leurs Amendes & leur Rancon. 
C'eſt une Severitẽ forcee, n'ayant point de Liaiſon 
avec le reſte du Monde. La Societe eſt une des 
grandes Fins de la Creation; & elle ne doit pas 
etre detruite pour la Crainte du Mal; mais le 
Pech qui la gate en doit etre banni, par la Con. 
ſtance, par la Reprehenſion, & par l' Exemple 
viſible d'une Vertu à Pepreuve. ' La veritable 
Pietẽ n'ote pas les hommes du Monde; mais elle 
les rend capables d'y vivre mieux; & excitent leurs 
Efforts pour tacher que les. autres ſe corrigent: 
Ils ne mettent pas leur Chandele ſous un Boiſſeau, 
mais ſur une Table, dans un Chandelier. De 
Plus, c'eſt une Invention de la Volontẽ propre; & 
ce qui doit etre detruit en chargeant ſur ſoi la 
vraie Croix, ne peut pas etre le moyen de la 
charger. Mais qui als eſt, cette Fanteſie les 
fait s'enfuir ſeuls, & laiſſer perdre les autres der- 
riere eux. Les Cretiens doivent tenir le Gouver- 


nail, & conduire le Vaiſſeau à ſon Port; non pas i 
ſe derober lächement, à la Tempere' du Monde, 


&x laiſſer ceux qui y font fans Pilote, pour que la 
ſureur des mauvais Fems les faſſe aller à la 
derive, ſur les Rochers, ou le Sable de la Ruine. 
Enfin, Si ce ſont des jeunes Gens qui embraſſent 
cette ſorte de Vie; ceſt communement pour 
couvrir POiſivetẽ, ou pour Saſſeurer de ne point 
ſoutfrir diſete. Le Pareſſeux pour éviter la peine 
du Travail, & la Perfonne de Condition pour 
Eviter la diſgrace de la Pauvretẽ: L' un ne veut 
point travailler, & l'autre en fait mépris. Si ce 
ſont des Per fonnes avancees en age, quelques fois, 


apres avoir paſſe une longue vie dans le Crime, 


elles 
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elles recourent à la Superſtition pour trouver un 

Refuge; & ayant fait leurs Volontez propres dans 
les autres choſes, voudroient eonclure par une e Re- 
e volontaire; Pho TER e Die 


„III. Mais de charger ſur ſo} la Steir de 
citt eſt un Exercice plus interieur: C'eſt la 
Circonſpection & le Reglement de PAme en Con- 
formité à la Volonté Divine, revelce en elle; 


Neeft ce pas le Corps qui ſuit PAme, & non pas 


PAme le Corps ? N'eſt- ii done pas tres mal i 
propos, de S imaginer de donner des Limites a 
Ame, par Pempriſonnement du Corps? Ceux-la 
ne conſiderent · ils pas qu aucune Celule ne peut 


mettre FAme a couvert de la Convoitiſe, ni PEn-. 


tendement d'une infinite d'Idẽes injuſtes? Les 
Penſts du Coeur de Phomme ſont mauvaiſes en tout 
tem. Le Mal vient du dedans, & non pas du 
dehors. Comment donc eſt ce qu'une Application 
exterieure 0teroit une Cauſe interieure; ou qu'on 
pouroit limiter PAme par la Detention du Corps? 
Cela ſe peut beaucoup moins que dans une Liber- 


ce exterieure; car od il y a le Moins d'Occupa- 


tion, la on a e plus de loiſir pour penſer: Et fi 
ces Penſees ne ſont; pas conduites par un plus 
haut Principe; les Couvens font plus de tord au 


Monde, que les Lieux de Commerce les plus 
public 2 Et neanmoins la Retraite eſt une Choſe 


excellente & utile: Les Saints hommes de l' An- 


tiquitẽ, qui ẽtoient Pelerins en ce Monde, ne fre- 
auen Wees 1 ramylies & les en wt . 


' 


8 Gs XIV. Mais e examine Fg PORT fur 

quo tu es fonde, fi Ceſt un Fondement ſolide, 

PP eſt ce qui t'y a place; de peur u 
K pa roiſſe 
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paroiſſe à la fin que tu as trompe ton Ame, Ine 


_ Deception Eternelle. Il faut que Javoue que je 


ſuis jaloux du Salut des Creatures mes ſemblables; 
ayant obtenu miſericorde de mon Pere celeſte, 
je ne voudrois pas qu' aucun ſe perdit ſoi-meme, en 
ſe faiſant Illuſion; particulierement, au Sujet de 
la Religion, ou les Peuples ſont tres prompts à 
tenir tout pour accorde ; & perdent infiniment 
par leurs Flateries & leur Negligence. La Juſtice 
interieure & inebranlablede Jeſus, eſt autre choſe 
que toute la Devotion controuvee du pauvre 
homme ſupertitieux: Et.d'etre approuve aux 
Yeux de Dieu, excelle par deſſus cet Excercice 
corporel, qui, en fait de Religion, eſt le Reſultat 
de PInvention des hommes. Et l' Ame qui eſt re. 
veillee & preſervee par le Pouvoir de ſon Saint 
Eſprit, vit à lui, dans la Voye qu'il a etablie, & 
Padore dans fon. Eſprit 3 c*eſt-a-dire, dans une 
Sainte Senſation de ſa Preſence ; dans fa Vie, & 
dans les Devoirs od il la guide; ce qui eſt en 
verite le Culte Evangelique. Non pas que jc 


voudrois qu'on penſat que je mepriſe une vraie 
Retraite; car non ſeulement Padmet la Solitude; 
mais mewe je admire, Chriſt lui meme en 


donne ! Exemple: Il aimoit a fe retirer ſouvent 
ſur les Montagnes, dans des Jardins & fur les 


| Rivages de la Mer. Ce ſont des Endfoits con- 


venables à l'accroiſſement de la Piete : Et je re- 
vere. la Vertu qui les fait rechecher & partiquer ; 
ſouhaitant quelle fut plus connue dans le Monde; 


* 


mais cela doit etre libre & non contraint. Que! 


avantage revient- il id Ame de Vavoir pour une 
Punition, & non pas pour un Plaiſir? J'ai meme Þ 


long- tems penſe que c*ttoit une Erreur, parmi 


tous ceux qui n'admetent pas la Vie monaſtique, de 
n'avoir point des Endroits de Retraite pour les 
| Peerrſonnes 


Per. 
qui 
la 80 
tion 
vatt 


ligie 
gées 
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Perſonnes qui ſont dans PAMi&tion, pour celles 
qui ſont dans la Tentation, pour celles qui aiment 
la Solitude, & pour celles qui ont de la Devo- 
tion, od elles puiſſent, ſans etre interrompues, 
gattendre a Dieu, paſſer par les Exercices re- 
ligieux dans leſquels elles ſe trouveroient enga- 


gees, & Etant par-la fortifices, peuſſent, avec plus 


de pouvoir ſur leurs Eſprits, rentrer dans les At- 
faires temporelles; quoique ſans doute, le moins 


eſt le meilleur. Car on trouve des Plaiſirs divins 


dans une Solitude Libre. 


14 ” 
# 
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CHAP. VI. 


| „ I. WL Y en a d'autres dont la Theorie eſt 


plus purgee de Superſtitions, & qui gen 


| ſont, reformes dans leur Pratique, nofant point 
| employer, a leur Culte, des Figures de bois, ou 
de pierre, des Statues Por, ou d'argent, & encore 


oins les adorer, & qui meme n'y admettent point 
| P 


cette Pompe judaique ou plitort Payenne, prati- 


quee par ceux dont nous avons parle; comme {i 


le Culte de Chriſt eroit de ce Monde; quoique 
| ſon Royaume ſoit de l'autre; mais ils $%appoſent 
par leur Doctrine a une telle Superſtition, & nean- 
moins ils demeurent encore ſous les Exerciſes de 
Religion qu'ils ſe ſont eux-memes preſcrit; & ils 
eſtiment que ce n'eſt pas une petite Croix pour 
ceux, d'ëtre exats a obſerver ces diverſes parties de 
leur Culte qui ſont contre le Gre de leurs Aiſes 


charnels; & moyenant qu'ils s'abſtiennent des Pe- 
y q 


chez groſſiers & ſcandaleux, ou qu'ils nen com- 
mettent pas l'Acte, quoiqu'ils en embraſſent les 
Penſées, & leurs laiſſent avoir un cour libre en 
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leurs Eſprits, ils ſe croĩent etre aſſès en ſeureté, 
dans le Giron de PEgliſe & dans PEnceinte du 
e. Mais cela eſt auſſi avoir une Idee 
trop baſſe du Caractere de la Diſcipline de la 
Croix de Chriſt; & ceux qui ſe flatent de la char- 
ger ſur eux de cette maniere, trouveront a la 
Fin qu'ils fe ſeront ſeduits eux-memes, en batiſ- 
ſant fur un Fondement de Sable, & au Cri de 
minuit. Car Chriſt a dit, Or je vous dis, que 
toute Parole oiſeuſe que les hommes auront dite, ils 


en rendront conte au Jour du Fugement. 


S. II En premier lieu, ce n'eſt pas de prati- 
quer des Devois de Religion a quoi Dieu regarde; 
mais a la Cauſe qui les fait pratiquer. Les hom- 
mes peuvent mortifier leurs Deſirs, par leurs Vo- 


lontez propres; & c'eſt là le Cas de pluſieurs; ce 


qu'ils font; ils le font de leur propre mouvement; 
& ils s'abſtiennent par leur Volontẽ propre de ce 


dont ils s'abſtiennent. Qui a requis cela de vos 


Mains? dit autrefois le Seigneur aux Juifs, lors 


qu'ils paroiſſoient avoir ẽtẽ ingenieux à le ſervir: 
Mais c*etoit de la maniere qu'ils ayoient premedi- 
tee, ou inventẽe, & dans leurs propres tems, & 


par leur Volonte propre; ſans avoir Ame veri- 


tablement rouchee & preparèe du Divin- Pouvoir 


de Dieu; mais ſeulement par un Culte corporel, 


que PApotre nous dit, &tre peu profitable. De 


n'avoir pas garde la maniere de charger ſur foi la 


Croix dans le Culte, auſſi bien que dans les au- 
tres Choſes, a er6 en grande partie la Cauſe de 
cette facheuſe Superſtition qui eſt encore dans le 


Monde: Car les hommes n' ont pas plus amené 


leur Culte à la Pierre de touche, que leurs Pe- 
chez, & mèéme encore moins; car ils ont igno- 
ramment penſè que Pun Etoit une eſpece de Recom- 

pence 
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, pence our les autres; & non pas que leurs Actes 
u | de Religion auroient beſoin de la Croix, ou d' Apo- 
1 TON 2 © 


— 8. III. Mais le vrai Culte ne peut proceder que prov. 16.1 


a un Coeur prepare du Seigneur. Cette Prepara- 
tion eſt par la Sanctification de PE(prit. Si les Roms. 14. 
le Enfans de Dieu ſont conduits par lui, durant le 
ie Cours general de leurs Vies, comme Fenſeigne 
ls Paul; beaucoup plus le ſont- ils dans leur Culte 


envers leur Createur & leur Redempteur: Et 
quelque Priere qu'on faſſe, ou quelle que ſoit la 


i: Doctrine qu'on preche ſans la Preparation de cet 
3 | Eſprit; cela ne peut etre agreable a Dieu, ni erre 
1- Þ le vrai Culte Evangelique, qui eſt en Eſprit & 
0- en Verite ; Ceſt-a-dire, par la Preparation & 


ce PAſiſtance de PEſprit. Car queſt ce que fait au 
tz Dieu Tout-Puiſſant un Amas des Paroles le plus 
ce pathetiques, ou qu'on lui conſacre quelque Lieu, 
05 cu quelque Tems? Il eſt un Eſprit a qui les Pa- 
TE roles, les Lieux & les Tems (exactement con- 
r: fideres) font hors de propos; & quoique ce ſoit 


li- des moyens dont on fait Uſage dans le Culte pub- 
& lic; ils ne ſont que corporels & viſibles, & ne 
i- peuvent porter nos Requetes plus loin; beaucoup 
Ir © moins les peuvent. ils recommander au Dieu in- 
1, viſible: Ils ne le peuvent aucunement; ils ſont 


De pour PAmour de la Congregation : C'elt le Lan- 
la © guage de PAme que Dieu ẽcoute; & elle ne peut 


u- parler que par VEſprit, ni juſtement ſoupirer 

de vers le Tout-Puiſſant fans ſon Aſſiſtance. ; 
le | | 

ne |® Fi. IV. Quelque vive que ſoit PAme de Phom- 

e- | meen d'autres Choſes; elle eſt morte a Dieu juſ- 
o- © quw'a ce qu'il ſoufle en elle PEſprit de Vie; fans 

n- cela elle ne peut vivre a lui; & beaucoup moins 

e . i peut-elle 
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peut- elle l'adorer. Ainſi Dieu nous dit, par E- 
zechiel, dans une Viſion de la Reſtauration du 
Genre-Humain, en la Perſonne d"1fratl, (d'une 
maniere de parler uſitèe parmi les Prophetes, & 


Ez. 37. la, que ſouvent on entend mal) Vouvrirai vos Sepul- 


33,14, 


cres (dit le Seigneur) & je mettrai mon Eſprit en 
vous, & vous vivrez. De meme. quoique Chriſt 
eaſeigna ſes Diſciples à prier, ils Etotent aupa- 
ravant Diſciples, a quelques degres ; & non pas 
des Hommes mondains, dont les Prieres ſont en 
Abomination a Dieu. Et ce qu'il les enſeigna 
ainſi, neſt pas une Raiſon que chaque perſonne 
doive dire cette Priere; comme on le pratique au- 
jourdhui, avec trop de Superſtition & de Pre- 
ſomption; foit qu'on la puiſſe dire, ou non, avec 
le meme Coeur & les memes Diſpoſitions que ſes 
pauvres Diſciples faiſoient en ce. tems-la : Mais 
plator, que comme ils ne devoient pas alors dire 
leurs propres Prieres, mais la ſienne; auſſi a preſent 
ne devons nous pas dire les nôtres, mais la ſienne, 
c'eſt-· a-· dire, celle qu'ils nous met en ẽtat de dire, 
comme il les mettoit alors en ëtat de dire cel- 
le-Ja. | 


Mat.10.18 F. V. Car fi nous ne devons pas premediter 


Mat. 6. 6, 
7, & 


ce que nous dirons, quand nous comparoitrons de 


devant des Princes mondains; parce qu'il nous 
ſera donne alors ce que nous auront à dire; & 
que ce ne ſera pas nous qui parlerons, mais PEf- 
prit de notre Pere celeſte qui parlera en nous; 
beaucoup moins eſt- il neceſſaire d*employer.' notre 
Habilite, ou d*&tudier des formulaires de Paroles, 
pour approcher du grand Prince des Princes, du 
Roi des Rois, & du Seigneur des Seigneurs : Car, 
ſelon le Commandement de Chriſt, nous ne le 


devons pas faire par raport à ſa Grandeur; & 


nous 


I 
1 
9 
7 
f 
If 
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a 
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* 
d 
1 


Point de Croix, point de Couronne. 71 


nous n' en n' avons pas beſoin, fi c'eſt i cauſe de 
7 PAfinite que nous avons avec lui, en qualité 


; d'Enfans. II nous aidera ; il eft notre Pere ; C'eſt 
; 3 dire, fi nous ſommes en effet ſes Enfans. Ainſi 
q non ſeulement la Bouche du Corps, mais auſſi 
l celle de PAme eſt fermee juſqu' a ce que Dieu 


Fouvre; & alors il fe plait d'en entendre Je Lan- 
t guage: En quoi le Corps ne doit jamais aller 
avant l' Ame. Son Oreille eſt ouverte à de telles 
5 Supplications, & ſon Eſprit intercede fortement 


a pour ceux qui les offrent. 
4 2 ON. 
e F. VI. Mais on peut demander, Quel ef le 
naoyen doblenir cette Preparation ? 
c | Je repons, en attendant Dieu patiemment, nean- 
8 moins avec ſoin & attention. Seigneur (dit le Pfal- PL:0.17. 
3 miſte) iu exauces le ſouhait des debonnaires, affermi 
S leurs Cocurs, que ton Oreille les ecoute attentivement. _ 
* Et la Sapience dit, La Preparation du Coeur en prov. 16.1 
75 Phomme eſt du Seigneur. Ici il ne faut point que 
5 tu penſes tes propres Penſtes, ni que tu diſes tes 
- propres Paroles ; (Ce qui eſt en verite le Silence 
| de 
e » 
le * Quoiqu'il y ait dans pluſieurs verſions frangoiſes, Les 
18 Preparations du Coeur font a Fhomme, cela ne me paroit pas 
X pouvoir etre le vrai Sens de VOriginal z d'autant plus 
f. 9u'il contrarieroit ce qui eſt dit au verſet 3. Kemer tes 
N Affaires a l' Eternel, & tes Penſees ſeront agencees comme il 
5 faut. Ce que je crois devoit ici obſet ver, non pour critiquer 
e les Traductions des Bibles frangoiſes, mais afin que per- 
s, bonne n'impute a FAuteur d'avoir falſiſ le Lexte, pour 
9 appuyer ſa Doctrine: Le verſet entier eſt ainſi mot a mot 
dans la Bible angloiſe, La Preparation du Coeur en homme 
T, la Reponce de la Langue eſt du Seigneur. Or la Reponce 
le de la Langue, veut dire le Propos qui fort de ce Coeur que 


* Dieu a prepars.- 
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de la Sainte Croix) Mais que tu ſois retire de 
toutes les Imaginations confuſes qui ſont ſujetes de 
venir. en foule, & d'accabler PAme. dans ces 
Saintes Retraites. Tu ne dois pas penſer que tu 
vaincras le Tout-Puiſſant par le Diſcour le plus 
grave, & mis dans la Phraſe la plus énargique. 
Non, non; un Gemiflement, un  Soupir d'une 
Ame navree, d'un Coeur penetrè d'un vrai Re- 
mors, une ſincere & pieuſe Douleur, qui eſt 
POuvrage de PEſprit de Dieu, excelle par deſſus & 
prevaut auprès de Dieu. Tien toi donc en Silence 
& tranquille dans ton Ame. Attend que tu ſentes 
quelque choſe de Divin pour te preparer & te 
diſpoſer à adorer Dieu veritablement, & d'une 
maniere qui lui ſoit agreable. Ainſi chargeant 


ſur. toi la Croix, & fermant les Portes & les En- 
tres de PAme, a tout ce qui pouroit interrompre 


cette Affiduite a Dieu; F unto de we queen 
ſoit PObjer en ſoi-mEme, & quelque legitime, ou 


quelque neceſſaire qu'il put etre | dans un autre 


tems. Le Pouvoir du Tout-Puiſſant s'ouvrira 


le Paſſage, ſon Eſprit operera & preparera le 
Coeur; afin qu'il puiſſe offrir un Sacrifice accep- | 


table, C'eſt lui qui decouvre a l' Ame ſes Beſoins, 


&& qui les lui fait ſentir; & quand elle crie A lui, 


Ceſt lui ſeul qui y ſupplce. Les Prieres qui ne 
viennent pas de ce Sentiment & de cette Prepara- 
tion ſont des Formes artificielles; elles ne ſont 
pas de vraies Prieres: Car les hommes prient 
ſelon leurs Deſirs aveugles, & non pas ſelon la 
Volonte de Dieu; & ſon Oreille leur eſt fermee. 
Mais meme. pour les Gemiſſement des. pauvres, & 
les Cris des Neteſſitens, Dieu a dit qui ſe levers ; 
Ceſt-a-dire pour le pauvre en eſprit; pour l' Ame 
qui eſt dans la Neceſſitẽ; pour ceux qui connoiſ- 


ſent le Beſoin qu'ils ont de ſon Aſſiſtance, qui 


ſont 
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e ſont prets d tre accablés, & qui demandentà grands 

e Cris le Liberateur; qui mont perſonne pour leur 

8 aider, ancum ar Ciel que lui, ni aucun en la Terra en 

u eompdtaiſon de lui. t delioreka le Pan ore criant d hy 72.12, 

8 lui, (dit David) & l aſſigb & celui qui nu perſonne 

lf qui Haide. I garantira leur Ame de Dol & de 

le Violence, & leur Sung ſer fs devant ſes Youx. | 
— Cer afflige a crit WT le Seigneur Pa exanuce, P. 24.7, 9. 
it & V deliurb u Int ſes Delf. LE Ange d 

& Heigneun ſe campe d Pentour de ceux qui ls craignent , 

e & les garanti, Fr alors ils les invite tous à venir. 

es Venez, ſavourez' & Voyez que le Seigneur eſt bon; otti 

te Hl benira ceux . a whe on. tant ef Petits que les p15. 13. 


ne Mater 1e 
nt | L 
n- 6. VII. Mais queſt ce que fair wid pour ceilx 


re o m ont pas faim? Ceux qui font en fants Wont Mat. 9. 12. 
en pas heſoin de Medecin: Ceux qui ſont raſſaſits wont 
ou if pos beſoin de ſoupirer, ni les Riches de Crier pour 
re W avoir e Ceux qui ne ſont pas ſenſibles de 
ra leurs Beſoins 1 interieurs, qui n' ont en eux ni Crainte 
le ni Terreur; qui ne ſentent aucun beſoin du 
P- Pouvoir de Dieu pour les ſecourir ni de la Lumière 
1s, de for Regard, pour les conſoler. Qu eſt ce que 
ui, ceux- la ont à faire de prier: Ils ne font tout au 
ne plus, par leur Devotion. que ſe moquer du Tout- 
ra- Puiffant, Pune manicre ſerieuſe. Ils ne connoil- 
nt ſent point Jes choſes qu'ils demandent par leurs 
nt Prieres; ils n'en appergoivent pas le Beſoin ; ils 
la ne les deſirent point: Ils prient que la Volonſé de 
ee. Dieu ſoit faite: Et ils ne ceſſent pas de faire la leur 
propre: Car quoique cela ſoĩt bien-tor dit, cet 
2; une choſe = terrible pour eux : IIs demandent 
me la pars ee ils abuſent de 1a Portion qulils = 
i- Ils prient Dieu de leur donner l' Esprit, & 
Jul N. 7 s'obſtinent contre lui dans eux-mèmes, & 
nt L S*En 
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gen moquent dans les autres: Ils implorent les les 
Miſericordes & la Bontẽ de Dieu; & n'en ſentent des 
aucun reel beſoin: Et dans cette Inſenſibilitè in- ſan 
terieure, ils ſont auſſi incapables de louer Dieu dat 
pour ce qu'ils ont, que de le prier pour obtenir ce leu 

pf 22. 27, qu'ils n'ont point. Ceux qui recherchent le Seigneur, I me 

Pl. 74. 21. % loubront (dit David) parce qu'il a aſſouvi lame de 
alterte, & raſſafie de biens l Ame affamee : C'eſt I tes 
auſſi ce qu'ils reſerve pour les pauvres & les neceſ- W bl 

FC. 22. 24. ſiteux; & pour ceux qui craignent Dieu. Yue WM Le 
Pafiige (ſpirituelement) louè ton Nom. Vous qui ble 
craignez le Seigneur, louez- le; vous tous la Race de fai 
Jabob glorifiez-le. Jacob ëtoit un homme ſimple I m 
& d'un Coeur entier; & ceux qui font tels ſont en 
fa Semence; Et quoique (avec lui) ils puiſſent & 
etre, a leurs propres Yeux, auſſi pauvres que des m 


Vers de terre: Neanmoins ils regoivent- le Pou- WW Ci 
voir de Luter avec Dieu, & de prevaloir comme | 


ift. 510 # 


FS. VIII. Or ſans la Preparation & la Conte- WW F' 

cration de ce Pouvoir, perſonne neſt en Etat de 8e 

ſe preſenter devant Dieu; autrement, d'adorer fa 

Dieu ſous la Diſpenſation de PEvangile, requere- g. 

roit moins de Saintetè & de Reverence que dans le 
Nom. 8. & les tems de la Loi, quand tous les Sacrifices Erotent I 7: 
c. 19. aſperges avant qu'ils fuſſent offerts; & les Per- 
'7* ſonnes qui les offroient conſacrẽes avant que de ſe 4. 
30. 15,16. preſenter devant le Seigneur. Que ſi alors l' At- le 
touchement d'une Perſonne morte, ou d'une Bète 2 
morte ſouillée, rendoit le Peuple incapable d' en- 1 
trer au Temple, ou de Sacrifier, oui, méème d'a- 7 
voir ſocietè avec ceux qui Etoient. nets, juſqu'a ce ft 
que premerement on eù fait aſperſion ſur eux, & c 
qu'on les eut ſanctifiès; pouvons nous avoir une J 
Penſce ſi baſſe du Culte que Chriſt a inſtitue _ 1 
5 IT; | | es 
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les tems del Evangile, que de croire qu'il admette 
des Offrandes qui ne ſoient point prepares, ni 


ſanctifiẽes? Ou qu'il permette que ceux qui, ſoit 


dans leurs Penſées, dans leurs Paroles ou dans 
leurs Actions, touchent tous les Jours ce qui eſt 
moralement impur, puiſſent (ſans venir au Sang 
de Jeſus, qui purifie la Conſcience des Oeuvres mor- 


tes) adorer le Dieu Pur, d'une maniere accepta- 


ble? Cela eſt entierement contraire au bon Sens. 

Le Souille ne peut adorer d'une maniere accepta- 

ble celui qui eſt Saint; l'Impur celui qui eſt Par- 

fait: Il y a une Sainte Communication & Com- 

munion entre Chriſt & ſes Diſciples; mais il n'y 

en a point du tout entre Chriſt & Belial; entre lui ; 
& ceux qui deſobeiſſent à ſes Saints Commande- 

ments, & qui ne vivent pas de la Vie de ſa Sainte 

Croix, & dans le Renoncement a ſoi-meme. 


$. IX. Et comme on ne peut pas adorer Dieu 
par le Peche, on ne le peut pas non plus par la 
Formalite; non pas meme par la pratique d' aucun 
Service qu'il auroit lui meme preſcrit: Ce qui 


fait que le Prophete, repreſentant une Perſonne en 


grande Detreſſe, Secrie: Avec quoi previendrai-je Mich. 6. 6, 

le Seigneur, & menclinerai-je devant le Dieu Souve- © 

rain? Le previendrai- je avec Holocauſtes, avec 

Veaux d'un An? Le Seigneur prendra-t'-s plaiſir 

aux milliers de moutons, ou d din milles Torrens di hui 

le? \ Donnerai-je mon premier ne, pour mon Forfait, 

& le Fruit de mon Venire, pour le Peche de mon 

Ame? O homme il Pa declare ce qui eſt bon: Et 

quleſt ce que le Seigneur requiert de toi, ſinon de 

faire ce qui eſt Droit, d'aimer la Benignite, & de 

cheminer en toute Humilité avec ton Dieu? Le Pro- 

phete Royal, etant ſenſible de cela, invoque ainſi 

Dieu, Seigneur ' ouwvre mes Levres, & ma Bouche Ff. 51. 7. 
3 1 Bo A annoncera 
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Pſ. 31-18. 


PC. 51. 19. 


Eſa. 66. 1, 2. 
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annoncera ta Loiange, Il n'oſoit pas de lui meme 


ouvrir ſes Levres; ils ſavoir qu'il n'en n'auroit 
pas pu Louer Dieu; & pourquoi? Car tu ne 
prens point plaiſir aux Sacriſices, autrement jen bail- 
lerois (ſi les offrandes que je Voffrois ci- devant 
pouvoient ſervir tu nen manquerois point) 4b. 
locauſte ne Peſt point agreable. Les Sacriſices de Dieu 
font "Eſprit froifſe. O Dieu, tu ne inepriſes point le 
Cocur froifſe & brije : Et pourquoi? parce que 
c'eſt YOuvrage de Dieu, PEter de fon Pouvoir; 

& ce ſont ſes propres Oruvres qui le loient. 

Dieu lai-raeme-parle ſur. ce Sujet, par Ja Bouche 
A'Z/aze, en oppoſition aux Formalitez & au Cal- 
te des J. evres des Juifs degeneres. Ainſi a dit le 
Seigneur, le Ciel eft mon June, & la Terre eſt le Mar- 
chepis de mes Pieds: Quelle ſeroit la Maiſon que vou; 


me batiriez, & quel ſeroit le lieu de mon Repos ? 


car ma Main a fait loutes ces choſes- ld: Mais d qui 
negarderai-je? d celui qu eft affiige, & qui a l Aſprit 


briſe, qui tremble d ma Parole: O Voila le 
vrai Adorateur! Un Adorateur que Dieu a pre- 


pat, qui eſt circonci de Cocur & d'Oreilles, & 


qui ne reſiſte point au Saint Eſprit, comme fai- 
ſoient ces Gens hautains, qui faiſoient profeſſion | 


dere. Juifs. S'il en Etoit ainſi alors, meme dans 
jes tems de la Loi, qui étoit la Diſpenſation des 


Ceremonies extericures, & des Services de FOm- | 


bre des choſes {pirituelles 3 pouvons nous à 

ſent, dans ces tems de PEyvangile, qui dont des 
Tems particuliers de PEftuſion de I'Eſprit, nous 
attendte d'ctre acceptes ſans la Preparation de 
Esprit du Seigneur? Nullement: Dieu eſt le 


meme qu il &toit, & point d'autres ne font ſes 


vrais Adorateurs, que ceux qui Padorent dans ſon 


E ſprit. Ce ſont ceux-ci qu'il cherit comme la 


Prunelle de ſon Oxil: ti) a autres ne font que fe 
moquer 
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| moquer de lui, & il les dedaigne. Ecoute ce qui 
| ſuit, qui eſt adreſſè à ce Peuple; c'eſt Etat de la 
- BK Chretiente d*aujourdhui. Celui gui cgorge. un Rocuf, Eſa. 66. 3. 
eſt comme un Meurtrier d homme; celui qui ſacriſie 
une Brebis, eſt comme celui qui couperoit le Col a un 
Chien; celui qui offre un 'Gdteau, eſt comme celui 


a qui off riroit le Sang dun Pourceau; celui qui fait 

p parfum d'Encens, eſt comme celui qui beniroit une 

: Idole. De fail, ils ant choſi leurs Voves, & leur Ame 

; a pris plaiſir en leurs Abominations. Que perſonne 

L ne diſent nous nꝰoffrons pas ces ſortes d Oblations; 

6 car ce n'eſt pas dont il s'agit: Dieu n'etoit pas 

- Otenſe des Offrandes mais de ceux qui les of- 

0 froient : Elles ctoient les Formes legales des Sacri- 

- fices ordonnes de Dieu: Mais comme ils ne les 
preſentoient pas en cette Diſpoſition d'Eſprit, cette 

d roiture d' Ame qui ẽtoit requiſe; Dieu declare qui 

i les deteſte, & en temoigne fon Horreur; & il leur 

it deffend ailleurs, par le meme Prophete, de ne lui. . 13, 4 


e WM apporter plus des Oblations de neant: Le Parfum, (dit EY 
Dieu) ret Abomination: Quant aux nouvelles Lunes, 

X & aux Sabats, & d la publication de vos Con vocations; 

ie nen puis plus porter Fennui, ni de vos Aſſemblees 

n WW /olemnelies:: Mon Ame bait vos nouvelles Lunes, & 

1 vos Fees ſolemnolles, elles me ſont facheuſes, je ſuis las 


es de les porter; pourtant quand vous tendrez vos 
Mains, je cacherai mes Yeux arriere de vous; 
e- Meme quand vous mullipliereꝝ vos Requttes je ne les 
es exauceras point. Voila une tres terrible Renoncia- 
iO tion a leur Culte : Et pourquoi? Parce que leurs 
le Coeurs etoient fouilles, Ils naimoient pas le Sei- 
is gneur de tout leur Coeur ; mais ils tranſgreſ- 
es ſoient ſa Loi, & ſe rebelloĩent contre ſon Eſprit, 
mn & ne faiſoient pas ce qui eſt Droit à ſes Yeux : Le 
la Cas en eſt evident par la Converſion qui] leur de- 
ite 


mande: Lavez-vous, (dit le Seigneur) nettoyez c. f. 16, f. i! 
> il 


wy 
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Vous, tet de devant mes Teuxla Malice de vos Ae. 

tions; Ceſſez de mal: faire, apprenez d bien-faire ; 
recherchex droilure; redreſſez celui qui eſtfoulb; faites 

droit a POrphelin ;; debatez la Cauſe de la Veuve: 

Sur ces Conditions (& rien moins) ils leur com- 

mande de venir à lui, & leur dit que quant leurs 

Ei. 1. 18. Pechex ſeroient commè du Cramoiſi ils ſeront blan- 
chis comme Neige, & que quant ils ſeroient rouge 

comme du Vermeillon ils ſeront blanchis comme Laine. 


Tant eſt vrai ce Paſſage remarquable du Pſal- 

Pr. 66, 16. Miſte, Vous tous qui craignex Dieu, venez, & je vous 

julqu's la raconterai ce qu'il a fait d mon Ame. Fe Pai in- 
n. hs : ra 

voque de ma Bouche, & il a ee ſurbauſſe par ma 

Langue. Si jeuſſe penſe quelque” Outrage en mon 


Coeur, Le Seigneur ne meut point ecoute: Mais 


vrayement Dieu m'a ecoute, & a été attentif d la 
Voix de ma Requete. Beni ſoit Dieu qui n' point 
rebute ma Requete, ni retire de moi ſa Gratuité. 


FS. X. On pouroit rapporter beaucoup: Exem- 
ples de cette forte, pour montrer le Deplaiſir que 
Dieu a fait paroitre contre les propres Formes 
qu'il avoit lui meme preſcrites pour le Culte, lors 
qu'on les pratiquoit ſans ſon Eſprit, & ſans cette 
utile Prepaxation du Coeur en l'homme, que rien 
autre choſe ne peut operer ou donner. Ce que 
le Pſalmiſte, par deſſus tout autre Ecrivain des 
Ecrits ſacréës, nous recommande tres ſouvent, 
& d'une maniëre fort pathetique, par ſon Exem- 
ple; repaſſant à tout moment dans fon Eſprit 
les Pas dangereux qu'il avoit faits, & ce qui en 
avoit ẽtẽ la Cauſe, & la Voye par laquelle il a- 
voit trouvẽ Grace auprès de Dieu, & en avoit 
bobtenu la Force & la Conſolation dont il jouiſ- 
ſoir,\ ſe diſoit à lut-meme' d' attendre Dieu. Adreſ- 


ſe 


„ 


mis en ſa Bouthe, &, dit- il, la Lodange d notre Dieu. 
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ſe moi en ta Verite & menſeigne 3 car tu es le bg 25. 5. 


Dieu de ma Delivrance, Fe matlens d toi tout le 
Jour. Son Ame attendoit de Dieu le Salut, d'étre 
delivrẽe des Pieges & des Maux du Monde. Ce 
qui montre un Exerciſe interieur & une Aſſiduité 


ſpirituelle, qui ne conſiſtoit pas en des Formali- 


tez exterieures; mais dans une Aide divine au 
dedans de ſoi. 


Et veritablement, David <toit fort encourage 


à cela; la Bonte de Dieu Py invitoit, & Py for- 


tifioit : Car, dit-il, Pai patiemment attendu le Sei- Pfao. 253. 


neur, & il Seſt- enclinè vers moi, & a oui mon Cri; 
Et m'a fait remonter hors d'un Puits menant grand 
bruit, & dun Bourbier fangeux, & a poſe mes 
Pieds fur un Roc & a aſſeure mes Pas. Ceſlt-a- 
dire, Que le Seigneur lui etoit apparu interieure- 
ment, pour Conſoler ſon Ame, qui attendoit ſon 
Secours, & pour le delivrer des Tentations & des 
Afflictions qui etotent pres de Paccabler : Ceſt 


pourquoi il dit que le Seigneur avoit affure- ſes 


Pas; c'eſt . à· dire, qu'il avoit fixe ſon Ame dans 
la Juſtice. Auparavant il s' embourboit a chaque 
pas qu'il faiſoit, & il pouvoit difficelement en faire 
quelques uns ſans tomber: Les Tentations ſe pre- 
ſentoient de tous les cõtẽs ; mais 1] attendoit Dieu 
avec Patience: Son Ame ſe retirbit & veilloit 
avec aſſiduitè à ſa Loi& à Son Eſprit; & il ſen- 


tit que le Seigneur s'enclina vers lui: Son Cri 


preſſant & ſenſible penetra quiquian Ciel, & fut 
exauce. Alors il receu ſecours & fut delivré. 


Non en ſon. propre tems, mais en celui de Dieu) 


il receu la Force de paſſer a travers toutes ſes Ep- 
reuves, & de ſurmonter tous ſes Troubles. Ce 


* — 


qui fait qu'il nous dit qu, Nouveau Cantiqus à ati pt 40. 4. 


On 
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On PFentend une autre fois s'ëcrier, Comme le 
Cerf brũme après les decours dos Eaux, ainſi brims 
mon Ame apres toi, O Dieu] Mon Ame u ſoif de Dieu, 
du Dieu ſort & vivunt. O'! quand entrorai-je, & 


ins preſenterai- je deuant la Hace de Dieu. Ceci ſur- 


r. 


Pſ. 1 30. 6. 
Pſ. 62. 6. 


fe la Formalitẽ, & ne ſe peut limiter à aucun 


Formulaire. Et nous pouvons voir en cela, que 


le vrai Culte eſt un Ouvrage interieur: Qu'il faut 
que Ame ſoit: touchẽe & animee dans ces celeſtes 
Deſirs, par PEſprit celeſte, & que la vraie Adora- 
tion eſt etre en la Prefence de Dieu. Quand entre. 
rai. je, & me preſenteraizje'? Non dans le Tem- 
ple, ni avec des Sacrifices exterieurs; mais devant 
Dieu, en ſa Preſence. De ſorte que les Ames des 
vrais Adorateurs voyent Dieu z qu'elles ſe pre. 
ſentent devant lui; & c' eſt ce qu'elles attendent, ce 
apres quoi elles languiſſent, ce dont elles ſont al- 
terẽes. O que la plus grande Partie de la Chre- 
tientẽ eſt degenerẽe de PExemple de David I 
weſt donc pas ẽtonnant que cet Homme Pieux 
nous diſe, Quoique ce fort mon Ame ſe repoſe. en 
Dieu; mon Ame s ailend au Seigneur, & qu'il 
enjoigne à ſon Ame de le faire. Mais toi mon 
Annie, tien toi coye vers Dieu; car mon alteniè eſt de 


lui. Comme sil avoit dit, „Nul autre que lui ne 


4 peut preparer mon Coeur, ni ſuppleer à mes 


* beſoins: Tellement qui je ne mattens point à 


c ce que je puis faire de ma propre -volonte, 
<0” au Culte corporel que je lui puis offrir: 
4 Ces choſes ne ſont d' aucun Prix: Elles ne peu- 
<< yent ni m'aider, ni lui plaire: Mais pattend 
qu'il me donne la Force & le Pouvoir de me 
e preſenter devant lui d'une maniẽre qui lui ſoit 


tres agreable: Car celui qui prepare le Sacri- 


&: fice, Pacceptera certainement:ꝰ C eſt pourquoi 
il le repete trois ſois en deux verſet. Jai attendu 
1 1 "be 
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le Seigneur. Mon Ame Pa attendu. Mon Ame Pat. P.. 130. 5,6. 
tend au Seigneur, plus ſoigneuſement que les Guettes 

du Matin, qui- attendent la venus du Matin. Oui, 

fi aſſidument & avec une fi infatigable Vigilance 

d Ame qu'il nous dit dans un Endroit, Mes Zeux PC. 69. 4, 
ſont defaillis, cependant que j atiens après mon Dieu. 

Il ne ſe contente pas d'un Tel nombre de Prieres, 


de tel ou tel Culte preſcrit, de telles ou telles 


Repetitions limitẽes; non: Il ne ceſſe point juſ- 
qu'a ce qu'il trouve le Seigneur; c'eſt-à-dire, les 
Conſolations de ſa Preſence, qui apportent à ſon 
Ame PAteſtation d' Amour & de Paix. Et cela 
n'etoit» pas une Pratique qui lui fut particulière à 


lui ſeul, comme ẽtant une Perſonne inſpirẽe d'une 
| maniere plus quꝰ ordinaire: Car il en parle com- 


me de la Voye du Culte qui étoit alors en 
Uſage parmi le vrai Peuple de Dieu, PJ//-aet ſpiri- 
tuel & la Circonciſion de Coeur de ce tems-la 
Vici (ditcil) comme les Nux des Serviteurs regar- Pf. 123. 2. 
dent Ala Main de leurs Maitres : Comme les Yeux 
de la Servante d la Main de ja Maitreſſe, ainſi nos 


Tux regardent au Seigneur notre Dieu, juſqu* a ce 


quit ait pitit'de nous. Dans un autre endroit, | 
Ngtre Ame Seſt attendue au Seigneur il eſt notre pu 33. 29. 
aide & nb tre Bouclier. J attendrai d ton Nom l. 5% 11 
d' autant qu il eſt Bon à lendroit de tes bien-aimez. 
C'ètoit en ce teins-là la Pratique de ceux qui 


| Etoient veritablement pieux; & c'ẽtoit la voye par 
laquelle il venoient a jouir de la Preſence de 
Dieu, & a Padorer d'une maniëre acceptable. Et 


par PExperience que David avoit faite de PAvan- 
tage qu'il y avoit de S attendre à Dieu, & par 
la Pratique des Saints de ce tems- la, il le recom- 
mande aux autres. Alten toi au Sbigneur & tien pn 25. 


bon; & il fortiſiera ton Coeur, voire atten toi an 


Seigneur. Geſt- A-. dire, atten en Foi & en Patience, 


2 — — 
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Pſ. 37. 7. & 1] viendra te ſauver. Et encore, Tien 10; coi, tem: 
Parretant au Seigneur, & Patten; c'eſt-à-dire re. croi 
met toi en lui, ſoi reſignée a. ſa Volonte, & N ba 
Latten pour t'aider dans tes Beſoins. Tu ne ſauroꝶ I d 
t'imaginer combien il eſt pres de ſecourir ceux fe 
s'attendent à lui. O fais enPEpreuve! & aye la quo 

Pf. 37. 34. Foi. De plus, Aten le Seigneur, & pren gard: now 
2 fon Chemin. Voict la Raiſon pourquoi il y en poi 
a ſi peu qui profitent, c'eſt qu'ils ſont hors def la u 
ſon Chemin; & ceux-là ne peuvent jamais bien une 
s'attendre a lui. David avoit un grand Sujet de il 
parler comme il faiſoit, lui qui, avec tant de qui 
Conſolation & tant d' Avantage, ayoit trouve E Re: 
Seigneur, dans ſa Sainte Voye. De 


FS. XI. Le Prophete E/aze nous dit que quoi. en 

que les Chatimens du Seigneur éEtoient àpres fur tra 

le Peuple, a cauſe de leurs Rebellions; cependant ell 
Bla. 26. 8. ils Pavoient altendu étant au Sentien de ſes Jugemen I Ac 
dans la Voye de les Reprehenſon & de ſon De- il! 
plaiſir) & que le Deſir de leur Ame (qui eſt le ies 
grand Point) tendoit vers fon Nom & vers ſon: Mie. ce 
morial, Ils etoient contents d'ètre repris & chi- | d' 
ties, à cauſe qu'ils avoient peche 3: & ils deſiroient 
beaucoup de le connoitre dans cette voye de ſes 
Chatimens. Mais quoi! Ne vint-il pas a.eux 2 

la Fin, & cela meme en Miſericorde? Qui, il y 
vint, & ils le connurent quand il vint Doctrine 

Ela. 25. 9. que le Monde ſenſuel n'entend point) Ceſt ict 
notre Dieu, nous l'avons altendu; auſſi nous: ſauve 
ra-t-il. O Bien-heureuſe Jouiſſance ! O Precieuſe 
Confiance! | Ctoit-là une Attente en Foi qui 
Pprevalut. Tout Culte qui reſt pas dans la Foi MW x 

eſt infructueux à l Adorateur, auſſi bien que deſa- a 

r 

1 


greable à Dieu: Et cette Foi eſt le Don de Dieu; 
& ſa Nature eſt de purifier le Coeur; & de faire 
"7 f W remporter 


N Point de Croix, point de Couronne. 83 


remporter la Victoire ſur le Monde, à ceux qui 

croient veritablement. Ils pourſuivent: Nous EIA. 25. 9. 
avons attendu, nous nous egaterons & nous rejourront 
ch fon Salut. Le Prophete ajoute, O que bienbeu- 
reux ſont tous ceux qui Sattendent a lui. Et pour- 
quoi? Ceux qui Sallendent au Seigneur cueillent de Efa. 40.31, 
nouvelles Forces, ils conront & ne ſe travailleront 

point: tis chemineront & ne ſe laſſeront point. Voi- 

la un grand Encouragement ! O ecoute le encore 

une fois! Car on a jamais ou, ui entendu des O- Eſa 64. 4. 
reilles, & POei na point veu de Dieu fort que toi, 

qui fait telles choſes q ceux qui Sattendent d lui. 
Regarde la Vie interieure & la Joye des Juſtes 

Des vrais Adorateurs, de ceux dont les Eſprits 

ſe ſoumettoient à Papparition de l' Eſprit de Dieu 

en eux, en delaiſſant tout ce qui y paroiſſoit con- 

traire, & en embraſſant quoique ce fut a quoi 


Eſa. 30. 18. 


elle les conduiſoit. Au tems de Feremte, les vrais 


Adorateurs Sattendotent de meme à Dieu: Et 

ii nous aſſure que le Seigneur eſt Bon d ceux qui Sat- Lam. 3. 25, 
lendent d lui, & a Þ Ame qui le recberche. C'eſt 

ce qui fait que le Prophete Ofze exhorte PEgliſe 


d'alors, de ſe convertir, & de s'attendre a Dieu. 


Toi donc retourne toi de par ton Dieu; garde Gra- Of 12. 7. 
tute & Fugement,, & aye continuellement eſperance 
en ton Dieu. Et Michee fait paroitre un grand 
Zele, & une grande Reſolution a continuer ce 


bon Exercice. Mais moi je ſerai au guet attendant Mic. 7. 7. 


le Seigneur; j attendrai le Dieu de mon Salut. Mon 
Dieu m'eraucera. C'eſt ainſi qu'agiſſoient les En- 
fans de FEſprit, qui ẽtoient alteres d'une Senſa- 
tion interieure de ſa Preſence. Les Mechants n'en 
peuvent pas dire autant, ni ceux qui prient ſans 
attendre. Jſrabl, dans le Deſert, eſt | accuſe de 
n'avoir pas attendu les Conſeils de Dieu, com- 
me de ce qui a ẽtè la Cauſe de leur Ingratitude 

| | M 2 envers 
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envers lui, & de leur Deſobeiſſance. Nous 
pouvons nous aſſeurer que «eſt notre Devoir, 

& que Dieu attent de nous; Car il l'a requis 

Zo. 3. 2. en Zopbonie. Pouriant altendeꝝ moi, dit le Sei. 
gneur, au jour. qu je me leverai,, &c. O 
que tous ceux qui font profeſſion du Nom de 
Dieu, vouluſſent attendre ainſi; & ne pas entre- 
endre de ſe mettre à l'adorer fans lui; & ils le 
entiroient agir en eux, & &y lever pour leur 
aider, les preparer, & les ſanctifier. Chriſt en- 
joignit expreſſement à ſes Diſciples de ne point ſor- 
tir de Jeruſalem; mais d'y allendre juſquld ce qui ils 
euſſent receu la Promeſſe du Pere; Le Bateme di 
: Saint Aſprit, pour les preparer a precher aw Mon- 
de le glorieux Evangile de Chriſt. Et quoique ce 
fut alors une Effuſion extraordinaire, pour un 
Ouvrage extraordinaire; cependant le Degrè 
n'en change pas le Genre. Au contraire; 'il 
etoit neceſſaire qu'ils attendiſſent ſi long: tems, & 
quꝭils fuſſent tellement prepares par PEſprit, 
pour Etre rendus capables de pouvoir precher aux 
hommes; du moins une partie de cette Attente & 
de cette Preparation eſt elle neceſſaire, pour étre 
909us une de pquvoir: baden _ Ai 


5 XII. Je conclurai cette . 
trine d'attendre, que FEcriture ae 
tant, par ce Paſſage de Jean, touchant le Lavoir 
de Betheſda. Or i q avoit a Jeruſalem en la Por- 

Jean 5. 2, 16 auX- Brebis, un Lavoir qui eſt appelle: en He- 
WY breux Betheſeda 3 ayant cing Porebes,e/quels giſoient 
une grande gudntitè de Malades, des Aurugles, des 
Boiteu £9 des Gens qui avoient let Membres ſecs, 
attendans le Mouvtmen de l Rau i car un Auge 
daſcengatt:ih cetiains tems au Lavoir, &  troubloi 
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Act. I, 4, 55 
8. 


eee I'Anglois, « 7 uſqu au a Jour que” until the Day that, 


i oint de Croix, \ foini dle Couronne. 


Eau: Et alors le premier qui deſcendoit au La- 
voir, après le Troublement de i Rau, btoit gueri, de 
quelque Maladie gu il fut detenu. Voila une Re- 


preſentation tres exacte, de ce qui eſt ſignifiè par 


tout ce quia ẽtè dit ſur le ſujet: d' attendre. Car 

comme il y avoit alors une Feruſalem exterieure & 
legale; de "meme, il. y en à maintenant une 

evangelique & ſpirituelle; qui eſt l' Egliſe de 

Dieu, confiſtante en Fidelles. Le Lavoir, qui 
ẽtoit dans cette ancienne Feruſalem, repreſentoit, 
en quelque ſorte, cette Fontaine qui eſt mainte- 
nant ouverte dans la nouvelle Feruſalem. Ce La- 
voir ẽtoit pour ceux qui ẽtoĩent detenus d' Imfir- 
mitez corporelles; cette Fontaine eſt pour tous 
ceux dont l' Ame eſt infirme. 11 y avoir alors un 

Ange qui remuoit l' Eau, pour la rendre falutaire. 

Maintenant Ceſt l' Ange de Dieu, le grand Ange 
de ſa Preſence, qui benit cette Fontaine avec ſuc- 
ces. Ceux qui entroient alors dans ce Lavoir, a- 
vant que l' Ange eut remue PEau, & qui ne veil- 
loient pas ſur lui, pour prendre avantage de ſon 
Mouvement, n'y trouvoient aucun Benefice. 'Ceux 
de maintenant qui n' at tendent pas le Mouvement 


de I Ange de Dieu; mais qui par la Devotion 


u'ils ſe preſcrivent eux-meEmes, & a laquelle ils 
Sauen certains Tems, ꝰelancent devant Dieu, com- 
me le Cheval à la Bataille, & qui en eſperent du 
ſucces, ſe privent aſſeurement -eux-memes de ce 
qu'ils eſperent. Et comme alors ceux qui avoient 
beſoin d' etre gueris, & qui le defirojenty at- 
tendoient le Mouvement de F Ange, avee la plus 
grande Patience, & la plus forte Intention; ainſi 


font maintenant les vrais Adorateurs de Dieu, ayant 


beſoin de ſa Preſence, qui eſt la Vie de leurs 
Ames, comme le Soleil eſt celle des Plantes: Et 
il prient pour Pobtenir, Ils ont ſouvent Eprouve 
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PInutilite de leur propre Ouvrage ; & ils ſont 4 
prefent entre dans le vrai Sabat; ils n'oſent pas 
faire ufage de leur Habilite naturelle, ou preſen- 


ter une Supplication qui ne ſoit pas ſanctifice 


beaucoup moins oſeroient-ils impoſer un Culte 
corporel, dans PExercice duquel PAme eſt tout 
a fait inſenſible, ou n'eſt point preparẽe par PEſ- 
prit de Dieu. Ils attendent rotyours, dans la 
Lumiere de Jeſus, d'etre prepares, retires & ſe- 
pares de toute Penſẽe qui pouroit cauſer la moin- 
dre Diſtraction, ou le moindre Derangement 


ceſprit, juſquꝰ' a ce qu'ils voĩent l' Ange ſè mou- 


Eſa. 1. 12. 
& e. 28 


pour leur peine: Et ils ne leur en arrivent pas 


voir, & juſqu' a ce qu'ils plaiſe à leur bien aimé 
de s'eveiller; ils n'oſent pas Pappeller avant qu'il 
le veuille; & ils craignent de pratiquer une De- 
votion en ſon abſence; car ils favent que non 
ſeulement elle ne leur ſeroit d' aucun avantage; 
mais qu'ils meritoroient mème d'en Etre repris. 
Qui a requis ceci de vos Mains? Celui qui crois ne 


= ſe hate point, Ceux qui adorent 8 


mouvement, ne peuvent ſeulement que faire com- 
me les Hraëlites, qui firent de leur pendant d'o- 
reilles, une Statue de Fonte; & furent maudit 


mieux qu' à ceux d autrefois, qui allumoient le Feu 


Eſa. 0. 11. 


& qui ſe ceignoient des etinceles qwils avoient al- 
tumees;" Car Dieu leur dit, qu'il ſeroient giſanls 
en tour men, Que non ſeulement ils wen” rece- 
vroient aucun avantage; & que cela ne leur fe- 
roit aucun bien; mais qu'ils en encourotent ſon 


Jugement; que la Deætreſſe & l' Angoiſſe d Ame 


ferdient leur Portion! Helas! Ce qui eſt chair 
&& Sang veut feindre prier, quoiqu'il ne peut at- 
rendre/; & d' etre un Saint quoiqu'il ne ſe peut re- 
ſoudre à faire la Volonte de Dieu, ni à la ſouf- 
tfrir: Ceux qui ſont en la Chair & au Sang _ 
HIJQ7* 177 | ent 
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3 ſent Dieu avec la Langue, & avec la Langue 1ls 
18 maudiſſent 16s hommes fait à la Reſſemblance de 
1— Dieu. Ils appellent Jcſus Seigneur; & ee weft pas 
8 par le Saint Eſprit : Ils nomment ſouvent le Nom 
te de Jelus, meme ils y ploient les Genoux; mais 
It ils ne fe departent point de U Iniquite. Cela eſt a- 
{- bominable : a Dieu. 

la 

e §. XIII. Enfin, il y a quatre choſes ſi neceſ- 
1- faires pour bien adorer Dieu, & quien rendent la 
it Pratique tellement au deſſus du pouvoir de Phom- 
1- me, qu'il n'eſt guere beſoin que de les nommer 
C pour en convaincre. La premiere, eſt Is Sanc- 
il tification de! Adorateur; la ſeconde, la Conſecra- 
>. tion de POffranile, d'ont il a 6te un peu ample- 
n ment, parle ci-devant; la troiſiẽme, de ſavoir ce 
5 qu on doit demander par la priere; ce qu' aucun 
8. ne ſait, Sil ne prie par l' Aſſiſtance de PEſprit de 
uy Dieu; & par. conſequent, nul ne peut veritable- 
e ment prier fans, cet Eſprit. IL Apotre met cela 
1- hors de Diſpute. Nous ne ſavons point, (dit: il) ce Rom. 8.25, 
y- ae, nous devons prier comme il appartient; mais 
it Eſprit foulage de ja, part nos faidleſſes. - Ceux 
s qui ſont étrangers a Operation & au Pouvoir 
5 du Saint Eſprit, ne connoiſſent point la Volonte 
2 de Dieu; & certainement, jamais ceux-la ne lui 
1 peuvent plaire par leurs Prieres. Ce n'eſt pas 
. aſſèes de ſavoir que nous manquons de telle ou 
» telle Chole : Mais nous devons de plus nous in- 
n ſtruire, ſi cela ne nous eſt pas envoy comme 
e une Benediction. Qui preſerveroit FPOrgueilleux 
ir de trouver rien qui le contraria; PAvare de 
1 faire aucune Perte; & le Negligent d'avoir faute 
2 de rien; ce ſeroit d, non aider au Salut de PA- 
2 me, mais aſſeurer ſa Ruine. Le Monde ſenſuel 
. ne connoit rien que charnellement; il- interprete 
it 12 | ada 
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tout d'une maniere eharnelle; & un grand nom- 


bre, de ceux qui voudroient paſſer pour Eclaires, 
ſont ſujets d'appeller des Effets particuliers de 
la Providence par des faux Noms. Par exemple, 
ils appelleront les Afflictions, des Jugemens, & 
les Epreuves, plus ieuſes que POr qu'ils che- 
riſſent, ils les appelleront des Miſeres, ou des 
Malheurs : De l'autre cote, ils nommeront du 
Nom & Honneur les Grandeurs du Monde; & 
ſes Richeſſes, ils les appellent des Bonheurs & des 
Biens; pendant qu'il eſt fort à craindre que pour 
une fois qu'elles ſont donnees comme un bien, 
elles ne ſoient cent fois envoyees' par des Juge- 
mens de Dieu; ou du moins pout ètre des E- 
preuves à ceux qui les poſſedent. C'eſt pour- 


quoi, de ſavoir ce que nous devons garder; ce 


que nous devons rejetter; & ce dont nous devons 
manquer, eſt une telle Difficultẽ, qu'il n'y a que | 


Dieu ſeul qui la puiſſe reſoudre à l' Ame. Et 
puiſque Dieu connoit mieux que nous-memes les 
Choſes dont nous avons beſoin; il nous peut 
mieux dire ce qui faut que nous lui demandions, 
que nous ne pouvons les lui demander. Ce qui fait 
que Chriſt exhorte ſes Diſciples d &viter le long 
parler & les vaines Redites dans leurs Prieres\ leur 
or. ils ont 
beſoin avant qu'ils le lui demandent, Et c'eſt pour 
cela qu'il leur donne un Modele pour prier, Non 
comme quelques uns $'imaginent, pour ſervir de 
Texte aux Liturgies humaines, qui d'entre tous 
les ſervices, ſont avec beaucoup de Juſtice, taxees 
& accuſẽes de longeur & de redites ; mais expreſ- 
ſement pour les condamner & les eviter. Mais 
quand meme on ſeroit convenu des Beſoins qui 
doivent faire le Sujet de la Priere, quoique cela 
ſeroit un grand Point, neanmoins comment 3 
e 


eſt encore de plus grande importance que la Choſe 
pour laquelle il faut prier. Ce qu'on demande 


* 


peut Etre convenable; mais la maniere de le de- 
mander etre defectueuſe. Ce n'eſt pas la Requète 
qui eſt le plus eſſentiel; mais la Diſpoſition, d'eſ- 


prit du ſuppliant. Pai dit que Dieu n'a que faire 


que nous lui apprenions nos Beſoins; lui de qui 


nous de vons les apptendre: Cependant il veut que 


nous les lui diſtons; afin que nous le recherchions 

Mais quand nous Pavons. 
fait 3 Fe regarderai, dit le Seigneur, à celui qui eſt Ela. 66. 2. 
gige, & gui 4 l Eſprit briſe, & qui tremble d n | 


* 


& quꝰil vienne à nous. 


Parole. Au Coeur contrit, à Ame navree, à 
ceux qui ſont affames & alteres, qui font las & 
ſurcharges, Ceux-la veulent fincerement une Aide. 


F. XIV. Ces trois choſes ne ſont pas encore 
ſuffiſantes pour accomplir le Culte evangelique, la 


quatrieme, qui eſt la Foi, y eſt auſſi requiſe; 1 Tim. 1. f. 
La vraie Foi; la precieuſe Foi; la Foi des Elèus 3 


þ l : 2 Tit. 1. 1. 2 
de Dieu; qui purifie leurs Coeurs, qui ſurmonte 2 Pier. r. 1. 


le Monde, & qui eſt la Victoire des Saints. C'eſt! Nan. 3 4. 
ce qui anime la Priere, & la rend fervente, com- 
me celle de la Veuve importune, qui ne vouloit 


pas etre refuſèe, & comme celle de la Cana- 
neenne, de laquelle Chriſt ſemblant admirer. la 


« » 


eſt, de notte part de la plus grande Importance, 
pour què nos Prieres ſoient exaucees de Dieu. Ce- 


pendant elle n'eſt pas non plus en notre Pouvoir; 


de lui; Et avec un Grain de cette Fol, on fait plus 
d'ouyrage, on procure. plus de Delivrance, on 


Eprouve plus de la Bonté & de la Miſeticorde, 
que par tous les Effets des Demarches & des, Vo- 


lontez humaines, & que par toutes les Fatigucs, 


que 


Foi, dit, O Femme ia Foi et grande! Ceſt ce qui Mat15.28, 
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go Point de Croix, point de Couronne. 
ue Phomme ſe donne Jar ſes Inventions & ſc 
Kate corporels. Ce qui ẽtant meurement 
conſidere, fera aiſement comprendre la Raiſon 
pourquoi nous voyons que tant de Culte appor. 

te fi peu d'avantage au Monde; ſavoir, parce 

Jag. 4. 3. qu'ils ont perdu la vraie Foi. Ils demandent & 
ne regorvent point; ils cherchent & ils ne trouven 

Foint; ils frappent a la Porte & ils ne leur et 

Point ouvert. Le Cas eſt evident, que leur Requètes 

ne ſont point mellees de la Foi qui purifie, par 
laquelle ils devroient prevaloir comme fit celle du 

bon Jacob, quand il luta avec Dieu, & qu'il pre. 

valut. La Verite eſt que la pluùpart font en- 

core dans leurs Pechez; qwils ſuivent les Con. 

voitiſes de leurs propres Coeurs, & qu'il; 

vivent dans les Plaiſirs mondains, Etant etranger 

de cette precieuſe Foi, La Raiſon qui eſt rendut, 

par le profond Auteur de PEpitre aux Hebreux, de 

ce que la Parole de la Predication n'avoit profite 

de rien, a pluſieurs de ceux qui Pavoient ouie en 

Heb. 4. 2. ces Jours- la, eſt celle-ci, parce (dit- il) qu'elle nt 
toit point melee avec la Foi en cenx qui loutrent. Le 
Miniſtre peut il donc precher ſans la Foi ? Non : 


Hab. 2. 4. Et beaucoup moins Perſonne peut-il prier à pro— 
Rom. N | P 1 11 P 


| Gal. 3. 1. Pos ſans elle; d' autant qu'il eſt dit, que 4 Fuſe 


Heb. 10.38. Vivra de la Foi : Car le Culte eſt PARe' le plus ſu- 

preme de la Vie de l' Homme. Et quoique ce 

ſoit qui foit neceſſaire a des Actes inferieurs de 
Religion, ne doit pas manquer à celui-ci. 


FS. XV. Ce qui peut diminuer I' Etonnement, 
de tous ceux qui ſont ſurpris, pourquoi © Jeſus 
Mat. 6.30, Chriſt fait ſi ſouvent ce Reproche à les Diſciples: 
* _ O Gens de Petite de Foi] cependant qu'il nous dit 
ch. 16.8. qu'un ſeul grain de cette Foi, quoique auſſi petit 
Luc. 12-28. qu un grain de Semence de moutarde, Pune des 
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plus petites de toutes les Semences, fi c'eſt de la 

pure & de la veritable Foi, eſt capable de tranſ- 

porter les Montagnes. Comme s'il avoit dit, II 

n'y a ſi forte Tentation qu'elle ne puiſſent ſur- 

monter: C'eſt pourquoi ceux qui ſont rendus 

Captifs par les Tentations, & qui ne recoivent pas 

le Secours neceſſaire a leurs Beſoins ſpirituels, 

wont pas cette puiſſante Foi, En voila la vraie 

cauſe... Elle ẽtoit autrefois ſi neceſſaire, que Chriſt 

ne fit pas beaucoup de Vertus, Ia on les Peuples 

ne croyoient point, & quoique ſon Pouvoir ope- 

roit ailleurs d'une maniere admirable & ſurpre- 

nante, la ou la Fol y donnoit entree : De forte qu'il 

eſt difficile de dire ſi Ceft ce Pouvoir par la Foi, 

ou la Foi par ce Pouvoir qui operoit Ja Gueriſon. 
Rapellons nous qu'elles Merveilles prodigieuſes, 

ſe firent par la Force de la Foi dans = Malades : 

Ce que fit un peu de Terre & de Salive, un jean 9. C. 
Toucher du bord du Vetement de Chriſt; quel- Luc. 8. 47, 
ques peu de Paroles ſorties de ſa Bouche, Croyez Nat 9. 28, 
vous que je puiſſe faire cela, dit-il, aux Aveugles : 25. 

Oui Vraiement ſeigneur, repondirent-ils, nous le croy- 

ons &c. & leurs Veux furent ouverts: Au Princi- 

pal de la Synagogue, Croi ſeulement; il creut Mare. 5.36. 
& ſa Fille qui ẽtoit morte reſſuſcita; de plus, au 
Pere de Enfant poſſede d'un Eſprit malin; Si 

tu le peux croire; Fe crois, dit- il, Seigneur, Subvien Mare. 9.23. 
a mon Incredulile ;, & le Malin Eſprit ſe departi, & 24 


Enfant fut gueri. II dit à Pune va Pen en Paix, ta Mat. 9. 22. 


Foi ta ſauvee, ſoit guerie de ton TH A autre, 17 Luc. f. cdl. 


Foi Pa ſauve,tes Pechez te ſont pardonnes. Et pour en- ch. 3. as, zo. 
courager ſes Diſciples, qui admiroient comment la 
Sentence avoit promptement ẽtẽ execute ſur le Fi- 

guier qui n'avoit point de Fruit: Il leur dit, En Mat 21. at, 
verits je vous dis, pourveu que vous ayez la Fot, 

& que vous ne ſoyez point en doute, non ſeulement 
| . Vous 
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ue Phomme ſe donne Har ſes Inventions & ſes 

ect corporeis. Ce qui Etant meurement 

conſidere, fera aiſement comprendre la Raiſon 

pourquoi nous voyons que tant de Culte appor. 

te ſi peu d'avantage au Monde; ſavoir, parce 

Jad. 4. 3. qu'ils ont perdu la vraie Foi. Ils demandent & 

ne regorvent point; ils cherchent & ils ne | trouven; 

point; ils frappent a la Porte & its ne leur e 

point ouvert. Le Cas eſt evident, que leur Requetes 

ne ſont point mellees de la Fot qui purifie, par 

laquelle ils devroient prevaloir comme fit celle du 

bon Jacob, quand il luta avec Dieu, & qu'il pre. 

valut. La Verite eſt que la plùpart font en- 

core dans leurs Pechez; qwils fuivent les Con- 

voitiſes de leurs propres Coeurs, & qwils 

vivent dans les Plaiſirs mondains, étant etranger 

de cette precieuſe Foi. La Raiſon qui eſt rendue, 

par le profond Auteur de PEpitre aux Hebren, de 

ce que la Parole de la Predication n*avoit profite 

de rien, a pluſieurs de ceux qui Pavoient ouie en 

Heb. 4. 2. Ces Jours- la, eſt celle-ci, parce (dit- il) qu'elle u'. 

' Fort point melee avec la Foi en ceux qui Pouirent, Le 

Miniſtre peut il donc precher ſans la Foĩ? Non; 

8 Et beaucoup moins Perſonne peut-il prier à pro- 

Gal. 3. ir, pos ſans elle; d' autant qu'il eſt dit, que 4e Fuft; 

Heb, 10.38. vivra de la Foi: Car le Culte eſt ' Acte le plus ſu- 

preme de la Vie de l' Homme. Et quoique ce 

ſeoit qui ſoit neceſſaire a des Actes inferieurs de 
Religion, ne doit pas manquer à celui-ci. 


Fd. XV. Ce qui peut diminuer I' Etonnement, 
de tous ceux qui ſont ſurpris, pourquoi © Jeſus 
Mat. 6.30, Chriſt fait ſi ſouvent ce Reproche à ſes Diſciples; 
—_ _ O Gens de Petite de Foil" cependant qu'il nous dit 
ch. 16.8, qu'un ſeul grain de cette Fol, quoique auſſi petit 
Luc. 12-28. qu'un grain de Semence de moutarde, b'une des 
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plus petites de toutes les Semences, fi c'eſt de la 
pure & de la veritable Foi, eſt capable de tranſ- 
porter les Montagnes. Comme s'il avoit dit, II 
n'y a ſi forte Tentation qu'elle ne puiſſent ſur- 
monter: C'eſt pourquoi ceux qui ſont rendus 
Captits par les Tentations, & qui ne recoivent pas 
ſe Secours neceſſaire à leurs Beſoins ſpirituels, 
wont pas cette puiſſante Foi. En voila la vraie 
cauſe. Elle toit autrefois ſi neceſſaire, que Chriſt 
ne fit pas beaucoup de Vertus, Ia on les Peuples 
ne croyoient point, & quoique fon Pouvoir ope- - 
roit ailleurs d'une maniere admirable & ſurpre- 
nante, la ou la Foi y donnoit entree : De forte qu'il 
eſt difficile de dire ſi Ceft ce Pouvoir par la Foi, 
ou la Foi par ce Pouvoir qui operoit la Gueriſon, 
Rapellons nous qu'elles Merveilles prodigieuſes, 
ſe firent par la Force de la Foi dans - Malades :- 
Ce que fit un peu de Terre & de Salive, un en 9. 6. 
Toucher du bord du Vetement de Chriſt; quel- Luc. 8. 47, 
ques peu de Paroles ſorties de ſa Bouche, Croye Nat. 4 25. 
vous que je puiſſe faire cela, dit- il, aux Aveugles : 25. 
i Vraiement ſeigneur, repondirent- ils, nous le croy- 
ons &c. & leurs Yeux furent ouverts: Au Princi- 
pal de la Synagogue, Croi ſeulement ; il creut Mare. 3.36. 
& ſa Fille qui ẽtoiĩt morte reſſuſcita; de plus, au = 
Pere de I'Enfant poſſede d'un Eſprit malin; Si 
tu le-peux croire; Fe crois, dit- il, Seigneur, Subvien Marc. 9.23. 
a mon Incredulitè; & le Malin Eſprit ſe departi, & 2% ; 


Enfant fut gueri. Il dit a Pune va Per en Paix, ta Mat. o. 22. 


Foi ta ſauvee, ſoit guerie de ton gs: A Pautre, Payer 


Foi Pa ſauve,tes Pechez te ſont pardonnes. Et pour en- ch. 7.48,504 
courager ſes Diſciples, . qui admirotent comment la 
Sentence avoit promptement Etc executece ſur le Fi- 
guier qui n'avoit point de Fruit: II leur dit, En Mat2r,2r, 
verite je vous dis, pourveu que vous ayez la Foi, 
& que vous ne ſoyez point en doute, non ſeulement 

2 Dou 
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vous ferez ce qui à te fait au Figuier; mais auſſi 
ſt vous dites a celie Montagne, 61e-t01 & te jette dans 
la Mer, cela ſe fera : Et quoique vous demandiez 
en priant, ſi vous croyez, vous le receurez. Ce ſeul 
Paſſage eſt ſuffi ſant pour convaincre la Chretiente, 
dune grande Infidelitè; car elle prie & elle ne 
recoit point. N 


$. XVI. Mais quelques uns pouroient dire: 

Il eſt impoſſible qu'une Perſonne regorve tout ce qu'elle 

Mat. 13.19. Peut demander. Il n'eſt pas impoſſible qu'une Per- 
ſeonne, qui a une telle Foi, recoive tout ce qu'elle 
peut demander. Les Fruits de la Foi ne ſont pas 

| impoſſibles i ceux qui croient veritablement en 
Mare. 9:23, Dieu qui les rend poſſibles. Quand Jeſus dit au 
Pere de Enfant qui avoit un Eſprit mut &c. Si 


iu le peux croire; il ajoùte, toutes choſes ſont poſji- 


bles au croyants, Il eſt vrai; mais quelques uns 
diront a cela, I eſt impoſſible d'avoir une telle Fi : 


Car ceux de cette Generation incredule veulent 


execuſer leur manque de Foi, en rendant impoſſi- 
ble d'avoir la Foi dont ils manquent. Mais la 
| Reponce que fit Chriſt a PInfidelite de ce Sie- 
1 cle- la, eft ce qui refutera le mieux l'Incredulitẽ de 
Luc. 18, 27. Celui- ci. Les Choſes qui font impalſibles aux hom- 
mes ſan poſſibles d Dieu. Il Senſuit donc, qu'il 
welt pas impoſſible a Dieu de donner cette Fol; 
Heb. 11. 6, quoiqu'il ſoit certain que ſans elle il eff impoſſible 
85 de plaire a Dieu. Car Auteur de PEpitre aux 
Hebreux l'enſeigne ainſi, Et s'il eſt impoſſible de 
plaire a Dieu ſans cette precieuſe Foi; il s'enſuit 

qu'elle eſt abſolument necẽſſaite pour le prier. 


F. XVII. Mais dirons quelques uns, Quelle ef 
celte Foi qui eſt ſi neceſſaire pour adorer Dieu, qui 
donne un tel Aecès auprès de lui, & qui rapporie 
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tant d avantage aux Hommes? Je dis que c'eſt une 
ſainte Reſignation a Dieu, & une ſainte Confiance 
en lui, remoignees par une Obeiſſance religieuſe 
i ſes Saintes Ordonnances; Ce qui donne à Ame 
une Evidence afſuree des Choſes qu'on ne voit 
point encore, & un Sentiment general, & un 
Got de la Subſtance de ces Choſes qu'on eſpere; 
ceſt-a-dire, de la Gloire qui ſera revelee ci-apres. 
Comme cette Fol eſt le Don de Dieu; auſſi elle pu- 
rifie le Coeur de ceux qui la recoivent. L' Apotre 
Paul eſt Temoin qu'elle n'habite que dans une 


Conſcience pure; Ceſt pour cela que dans un En- rim. 3 Fer 


droit il joint enſemble un Coeur pur, une bonne 
Conſcience, & une Foi non-feinte, d' od a-t-il-dit, 
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1 Tim. I. 3. 


la Charitẽ procede. Jaques joint la Foi avec 1a Jad. 2. 


Juſtice, & Jean la joint avec la Victoire ſur le 


Monde. C'eſt ici, dit- il, la Vidtoire qui a ſurmonte 


le Monde; a ſavoir, vòtre Foi. 


F. XVIII. Quoique les Heritiers de cette Foi ne 


ſolent point circoncis en la chair, ils font les vrais 
Enfans d' Abraham, en ce qu'ils marchent fur les 


Traces de leur Pere Abrabam, ſelon VPObeifſance 
de Foi, qui ſeule donne le Droit d'etre Enfans 


d' Abrabam. Le Monde, non ſeulement dans ſes 
Pechez, mais meme par fa Juſtice, ne peut at- 
teindre à cette Fol : Fo. n'y arrive que dans 
cette Mort a ſoi-meme z par la Croix de Jeſus, 
& qu' en etant, par lui, entierement ſoumis A 
Dieu. | | 


Les Explois de ce Don divin ſont celẽbres; Le 


Tems deffaudroit pour les raconter ; Toute PHiſ- 


toire ſacree en eſt remplie: Mais qu'il nous ſut- 
fiſe de ſavoir que par ce Don celeſte, les Anciens 
Saints ont endure toutes ſortes d'Epreuves, & 
Fo vaincu 


ean 5. 4. 
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vaincu tous leurs Ennemis; qu'ils ont prevalu 
auprés de Dieu, ont rendu fa Veritéẽ celebre, ont 
acheve d'accomplir leur Temoignage, & ont ob- 
tenu la Recompence des Fidelles; la Couronne de 
Juſtice, qui eſt le Bon- heur éternel des Juſtes. 


— 


HAP. VII. 


8 OT P R E 8 avoir inn decharge ma 


Conſcience contre cette Partie du 


ſoi-meme, qui eſt illegitime dans les Actes de Re- 


ligion : Et qui voudroit bien paſſer pour Chre- 
tien pour Fidelle & pour Saint; tandis qu'il eſt 


enticrement Etranger a la Croix de Chriſt, & a 


ſes ſaints Exercices: Et ayant en cela brieve- 
ment decouvert quel eſt le vrai Culte, & de 
quelle utilite y eſt la Sainte Croix, & quel eſt 


POuvrage qu'elle y fait, pour en rendre la Pra- 


tique agreable au Dieu Tout Puiſſant: Je traite- 
Tai, maintenant (par la meme. afſiſtance du Sei- 
gneur) d'une maniere plus etendue- cette autre 
partie du Soi-mème illegitime, qui fait l'Objet de 


toute l' Etude, de tout le Soin, & de toute la 


Converſation du Monde: Ce qui ſe preſente a 
nous ſous ces trois Convoitiſes capitales, L'OR- 


GUEIL, PAVARICE, & la StnsUaLITE; Mont 
tous les autres Maux viennent chaque Jour 


actuellement, comme les Courans de leurs propres 


Sources; & dont la Mortification fait l'autre 


partie (qui eſt fort grande & fort eſſentielle) de 
Pouvrage de la vraie Croix; Et quoiqu'elle ſoit 
placèe la derniere dans ce Trait; cependant 
elle eſt la premiere dont on fait l' Experience, 


| & en laquelle on doit charger ſur ſoi la Croix ; 


Ce 
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Ce qui étant fait, introduit a la place de ces 
mauvaiſes Habitudes, les benits Effets de cette 


985 


Reformation tant neceſſaire; A ſavoir, la Mor. Gal. 5. 22. 


tification, Þ Humilite, la Temperance, l' Amour, la 
Patience & VAſffection pour les Choſes celeſtes; avec 
toutes les autres Graces de PEſprit qui convien- 


nent aux Diſciples du parfait Jeſus, cet Homme 


tres celeſte. | | 


Le Soin & Amour de tous les Hommes ten- 
dent ou a Dieu ou a eux memes, Ceux qui 
aiment Dieu par deſſus toutes Choſes, s'humilient 
toujours ſous ſes Commandemens, & s'aiment 
ſeulement autant qu'ils contribuent à la Gloire 
de Dieu, qui eſt le Seigneur de Tout. Mais 


ceux qui ſont decheu de cet Amour pour Dieu, 


ſont plus Amateurs d'eux-memes que de Dieu: 
Car il ne ſe peut autrement que l'un des deux 
ne faſſe l'objet de notre plus grand Amour. Ce 
n'eſt pas ſans une juſte Raiſon que l' Apòtre place 


cet Amour deſordonné de ſoi- mème avec FOr- 2 Tim. 3. 


gueil & PEnflure de Coeur: Car les Anges n' eu-? 3. 


rent pas plutòt refuſe de rendre a Dieu P Amour, 
le Devoir & la Reverence qu'ils lui devoient, 


qu'ils aĩmerent eux-memes & Yeltimerent d'une 
maniëre deſordonnee : Ce qui fit qu'ils &elverent' 


au deſſus de leur Rang, & aſpirerent a un ẽtat 
plus haut que celui dans lequel ils avoient Et& 
crees. Voila quel fut l'Orgueil, la malheureuſe 
Revolte, & la Chute affreuſe, de ceux qui ſont 
reſerves: fous l'Oſcuritè en des Liens eternels, 


juſques au Jugement de la grande Journée de 


gu. 5 5 


£ 


F. II. L'Orgueil ce mal pernicieux, dont je 
commence i traiter dans ce Chapitre, commenga ' 
1 e I -4591%115 eh de 21197781 make 
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veut abſolument &Etre plus Savant que Dieu ne 
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lui meme! la Miſere du Genre-Humain; Vice I il f 
tres malfaifant; & ſi bien reconnu tel, par ſes Cet 
Mouvemens & ſes triſtes Effets, que tous ceux qui I fol! 
n' ont point Eprouvẽ la Mortification, en portent tior 

le Caractere dans leurs Seins. Neanmoins fait 


j'en diraĩ quelque choſe d'une manitre abregẽe. de 


L'Orgueil eſt un exès d' Amour de ſoi-meme, Il gat 
Joint à une trop baſſe Eſtime pour autrui, & 3 
PEnvie de dominer ſur eux: C*eſt la Choſe au 11 
Monde qui cauſe le plus de Trouble. II geſt 
principalement fait connoftre au Genre-Humain 
en quatre ſortes, qui ont attire une Miſere egale 
a-fon Crime. La 'premiere, par une Recherche 
deſfordonnee des Sciences: La ſeconde, par un Deſir 
& une Ambition inſatiable de ſe mettre en Au- 
torite. La troiſiẽme, par une Envie extreme d'ëtre 
reſpectẽ perſonnellement, & de fe faire applau- 
dir: La derniere, par un Exces dans les Ameuble. 
mens & dans les Ornemens. Jen appelle, de la 
Veritẽ de ces Choſes, au Juſte & veritable Temoin 
du Dieu Eternel, qui eſt place dans l'Ame de 
toute-Perſonne. NOTE B021 291 21k 


S- HI. Quant a la premiere, il eſt evident qu” 
une Envie defordonnee de ſavoir a introduit la 
Miſere de PHomme, & Pa fait entierement de- 
cheoir de la Gloire de ſon Etat primitif. Adam 


Pavoit fait; il ne lui fuffit pas de conneitre ſon 
Createur, & de lui rendre cet Homage auquel 
fon Etre & fon Innocence Pengage & 'excite na- 


A celle de toutes les Bites des Champs, de tous les 

Oiſeaux des Cieux, & de tous: les Poiſſons de la 0 

Mer; jointe au Pouvoir de gouverner toutes d 

les Choles' yiſibles que Dieu avoit- creces, _ d 
7 0 A 


es 


dans les Echapatoires, les Detours & les Excuſes: 


dun Coeur droit, qui eſt l'Image en laquelle Dieu 


abandonnè le Bonheur dont il jouiſſoit en Para- 
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il faut encore qu'ils en ſache autant que Dieu. Cen. 3. 5. 
Cette lache Entrepriſe, & cette Ambition auſſi i 
folle qu' injuſte le rendirent indigne des Benedic- l 
tions qu'il avoit receuẽs de Dieu: C'eſt ce qui le 

fait chaſſer du Paradis; & au lieu d'etre Seigneur Cen. 3. 24. 
de tout le Monde, Adam devien le plus chetif Va- 

gabond de la Terre. 1 „ 


$- IV. Changement étrange! Bien-loin,d'etre 
comme des Dieux, ils faut qu'ils tombent dans 
un Etat plus bas que celui des Betes mèmes; en 
comparaiſon deſquelles, Dieu lui-meme les avoit 
faits comme des Dieux. La Conſequence la- 
mentable de cette grande Revolte a ete. de chan- 
ger Innocence pour le Crime, & un Paradis 
pour un Deſert. Mais ce qui eſt encore le Pire, 
En cet Etat, Adam & Eve ont eù un autre Dieu, 
que le ſenl vrai Dieu vivant: Et celui qui les a 
incite à commettre tout ce Mal, leur a fait part 
d'une vaine Science, & d'une Sageſſe pernicieuſe; de 
la Sabtilite dans les Menſonges & les Equivoques; 


Ils ont perdu leur Bonne-foi & leur Sincerite ; & 


avoit fait l' Homme, il eſt devenu un Serpent 
tortueux qui tortille & qui entrelaſſe: Image de 
cet Eſprit injuſte par les Tentations duquel, il a 


dis, en leur abandonnant fon Obeiſſance. 


§. V. Cela n'eſt pas limite en Adam, car tous 
ceux qui ſont decheus de la Gloire de Dieu ſont les 
vrais Enfans de ſa Deſobeiſſance; comme lui, ils 
ont mangè du Fruit deffendu: ils ont fait ce qu'ils ne 
devoient pas faire, & ont pas fait ce qu ils aurozent 
dd faire; ils ont peche ure cette divine Lumiere 
8 ö dont 


98 


Point de Croix, point de Couronne. 


dont il leur a donne connoiſſance, ils ont contriſte 
le faint Eſprit & cette tetrible Sentence a @te exe- 


Ene. 2, 17, Cutee a leur Egard, des le Jour que tu en mingeras 


tu mourras; Celt-a-dire, Quand tu feras ce que tu 
ne dois pas faire, tu ne viyras plus en ma Fa- 
veur, & tu ne jouiras plus des Conſolations de la 
Paix de mon Eſprit: Ce qui eſt mourir à tous 
ces ſaints & innocents Deſirs, & à toutes ces ſain- 
tes & innocentes Affections avec quoi Dieu a cree 


 PHomme, & devenir (dans un Sens ſpirituel) 


comme une Perſonne froide & engourdie: Inſen. 


fible a PAmour de Dieu, a ſon ſaint Eſprit, a ſon ' 


Pouvoir, à fa Sageſſe, à la Lumiere & à la Joye 
de fon Regard, a PEvidence d'une bonne Con. 
ſcience; & au Temoignage quen rend 5 in 
Eat & a ſon Aprobatioh. + 


10. VI. De ſorte que cette \Contioiſibice de 


Died, qua Adam apres ſa Chute, ne conlifte plus 
dans TEprenve qu'il fait, chaque jour, de PA- 
mour & de Pouvrage de Dieu dans ſon Ame; 
mais dans une Idee de ce qu'il a connu & eprouve 


dans les tems paſſes ; Ce qui n'ctant pas la vrais 
EX vivante Sageſſe, qui eſt d'en haut, mais n''en 
n'ẽtant qu'une ſimple Peinture; elle ne peut pre. 


ferver l'Homme dans la Pureté; mais elle en- 


fle les Peuples, les rend orgueilleux, hautains & 
inpatients quand ils ſont contredits. Voila que! 
<toit l' Etat des Juifs avant la Venus de Chriſt, 


& telle a toujours ete la Condition des Chretiens 


| ho ont tÞ depuis qu; ei eſt venu: Leur Religion 


on en exeepte quelques — corporels) 
ne conſiſtant que, ou dans ce qu ils ont autrefois 
connu & ẽprouvẽ de POeuvre de Dieu, dans leurs 


Ames, & de laquelle ils ſe ſont ravohch!s ou dans 
Nat Croyance — & dans une Idee ima- 


ginairc 


ceux qui le ſont. 
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ginaire qu'ils ont eu, en faiſant de Paraphraſes 
fur les Propheties & les Experiences qu'on fait ces 
Saints Hommes, & ces Saintes Femmes de Dieu 
qui, dans tous les Tems, ont merits de porter le 
Titre de fes vrais Enfans, & de paſſer pour tels. 


F. VII. Comme de connoltre Dieu d'une telle 
maniere, n'en peut pas étre la vraie Conndiſ- 
ſance, auſſi trouvons nous, par Experience, qu'- 
elle produit totyours des Fruits tout a fait op- 
poſe i la vraie Sageſſe: Car comme celle-ci eſt 
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premiẽrement pure, puis paiſible, moderce, trai- Jaq. 3. 17. 


table &c. de meme la Connoiſſance des Hommes 
degenerẽs & ſenſuels, eſt premicrement impure z 
Car elle eſt venue par la Tranſgreſſion du Saint 
Commandement : Et elle ſe tient dans une mau- 
vaiſe Conſcience & dans un Coeur impur, qui 
deſobeiſſent a la Loi de Dieu, & qui font tous 
les Jours les Choſes qu'ils ne devroient pas faire, 
& pour leſquelles ils reſtent condamnès, devant 
le Siege judicial de Dieu, qui eſt place dans 
PAme des Hommies; Et qui par la Lumi- 
ere de fa Preſence fouille les choſes les plus 
cachees des Tenebres, les Penſees les plus ſe- 
crettes, & les Inclinations les plus deguiſces des 
Impies. Cette Connoiflance des Hommes dege- 
nerẽs, eſt cette Science fauſſement ainſi nommee 
qui, comme elle eſt impure, auſſi eſt elle turbu- 
lante, facheuſe & difficile à contenter: Ceux qui 
ſont enfles de cette Science, ſont incommodes, per- 
vers & perſecuteurs. Ils ont peur que perſonne 
ſoit meilleur qu*eux & ils haiſſent & 


maltraitent 


+$. VIII. | Ce fut cet Orgueil qui rendit Calin Gen. 4. 8, 


meurtrier, C'eſt un Vice malin, plein d'Envie 
n 7 oF | 
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& de Vengeance. Quoi . Eſt-cc que ſa Religion & 
for Adoration Welvient Pas auſſi bonnes que” celles de 
for Frere 2 Il avoit tout Pexterieur du Culte : 
Il ofroit auffi bien qu? Abel; & POffrande pou- 
voit en elle meme'ttreiaufhi bonne; mais il paroit 
que le Coeur qui Poffroit ne etoir pas. Si long- 
tems il y a que Dieu a'Egard au Culte interieur 


de Ame. Bon Þ Quelle Fult la ſuite de cette Dif- 


ference ? POrgueil'de Cain gen trouva” offenſe, il 
ne ptit ſouffrir que fon Frere le ſurpaſſa; il en 
devint en colere, & reſoulut de ſoutenir la vali- 
dire” de ſon Offrande, & de venger le refus que 
Dieu en Hiſoit, ſur Ja Vie de fon Frere, Et ſans 
avoir aucun cord \ a Affection naturelle, ni à la 


Condition foible & naiffante du Genre- Humain, 
iltrempa ſes Mains, d'une maniere MIME, dans 


2 r de ſon Frere. 


my 


IX. Da Religion & abs Jails apoſtize;in ne 1 
fit pas meilleurs, que celle de Cain Vavoit fait; 


cat après avoir perdu la Vie interiéure, le Pou- 


voir & PFEſprit de la Loi, ils furent "enfles de 
cette Connoiffance qu'ils avoient, & dans cet 3 


leur Pretention A Abraham, a Moiſe & au 
| meſſe que Dieu avoit faites a Jſrael ne ſetvoit oy 


à les lever à un Orgueil inſupportable, & à les 
rendre arrogants & cruels: Car ils ne pouvoient 
pas ſouffrir la vraie Viſion quand elle les venoit 
viſiter, & ils traitoient les Meſſagers de leur Paix, 
comme WEN eullent Etẽ des Loups 6 des greg. 
3 n eſt meme A remarquer que les faux 
Prophetes, ceux qui s' levoient le plus contre les 


verltables, ne manquoient jamais de les traiter de 


fat Prophetes, les perſecutant toujours comme 
tels e par le Credit qu'ils avolent auprès des 
Princes 
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Princes de la Terre, & leur Pouvoir ſur la pau- 


vre Multitude abuſee, ils en faiſoient les Inſtrumens 


de leur Malice. Tellement qu'un ſaint Prophete 
toit ſeiè en deux, l'autre Etoit- lapide &c. Tant 
ceux qui ſont enfles de la fauſſe Science ſont 
orgueilleux & acharnes, auſſi bien que ceux qui 
y aſpirent; ce qui fit que faint Etienne s'ecria, 


Gens de Col roidèe, & incirconcis de Coeur & 'd'O- Aa 


reilles; vous vous abeurtez loiljours contre le Saint 
Eſprit 3 comme vos Peres ont fait, auſſi faites vous. 


F. XI. La vraie Conaoiſſance vint avec la 


Joye des Anges, qui chanterent, Paix en la Ter- Luc. 2. 14. 


re, & envers les hommes bonne Volonté; La fauſſe 
Science à traité la Commiſſion, avec des Colom- 


nies; elle veut abſolument que Chriſt ſoit un 


Impoſteur, il faut meme qu'elle le pouve tel, 
par ce qui prouve le contraire; a ſavoir, par ſon 
Pouvoir de faire des Miracles. Ils le lapiderent 
ſouvent & eſſayoent de le mettre a mort; ce 


qu'-à la Fin ils accomplirent mechamment; mais 
quel ètoit le Motif qui les portoit a cela? Quai! 


I} &ecrioit-. contre leur Hypocriſie, contre les lar- 


ges Phy lacteres, & PHonneur qu'ils recherchoĩent 

des Hommes, pour abreger, ils en donnent eux 
memes la Raiſon en ces Mots; Si nous le laiſons Jean. il. A8. 
ainſi, chacun croira en lui: Ceſt-a-dire, I nous 

fera perdre notre Credit aupres du Peuple, ils lui 
adhererons, & nous abandonnerons; & ainſi ! Au- 

toritẽ que nous avons ſur la Multitude, ſe trou- 


vera perdue, auſſi bien que notre Reputation. 


F. XII. Et à la Verits, il venoit rabaiſſer 


leur Honneur & le mettre au niveau de la Juſ- 


tice ; il venoit mettre bas leur Rabbiſſimæ ou leur 


Maitriſe ſur le Peuple. Il venoit amener les * 
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ples a la Connoiſſance interieure de Dieu, de la. 
quelle ils $'Etoient ſeparés par leur Tranſgreſ. 
ion; afin qu'ainſi, ils peuſſent voir la Trompe. 
rie de leurs Conducteurs aveugles, qui par leurs 
vaines Traditions, avoient anullee la Juſtice de la 
Loi, & qui ẽtoient tant ẽloignẽs d'en etre des vrais 
Docteurs & des fidelles Interpretes, qu'ils Etoient 
en realite les Enfans du Diable qui des le Com- 
mencement, à ete un orgueilleux Menteur & un 
cruel Meurtrier. xd $1 ae 91110, 


F. XIII. L'Orgueil qu'ils tirojent de leur fauſſe 
Connoiſſance les ayant rendus incapables de rece- 

dat. 11. 25, Voir la Simplicite de PEvangile, Cbriſt rend gra- 
ces d ſon Pere, de ce qu'il en avoit cache les My/- 

teres, aux Sages & aux entendus, & qui les avoit 

revele au petits Enfans. C'etoit' cette fauſſe Sa- 

geſſe qui enfloit tellement les Eſprits des Aubeniens, 

qu'elle leur faiſoit mepriſer la Predication de 'A. 

Att. 17. 18, potre Paul, comme quelque choſe de frivole & 
* 23. d' inſenſèe. Mais cet Apotre, qui de tous les A- 
pötres du Seigneur, étoit le ſeul qui avoit été 


cleve, d'une maniere particuliere, dans Jes Scien- 


ces de ces tems-la, reflechi amerement ſur cette 

| Sageſſe dont les Juifs & les Grecs faifojent tant 
1 cor. i. 20. de Cas. Oz eſt (dit- il) te Sage? O eſt le Scribe? 
Queſt le Diſputeur de ce Sibclie? Dieu ' wa+til pas 

_  affeli la Sapience de ce Monde? Et il en donne 

3 Cor. 29. une bonne Raiſon, ain (dit-il) que nulle Cbair ne 


_ lerglorifie devant lui. C'eſt-à-dire, Dieu effacera 


le Luſtre de la Gloire que l'homme tire de ſes 

taufſes Lumieres, afin qu'il ne lui reſte rien en 

cette oecaſion de quoi il puiſſe S enorgueillir, 

mais que toute la Connoiſſance ne ſoit due qu? a 

la Revelation de I Eſprit de Dieu. L/Apotre va 

1 Cor. 21. plus loin, & ill affirme que le Monde ma Point con- 
8 n An 
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au Dieu par la Sageſſe. Ceſt-a+-dire, que de la 

maniere dont les hommes en ont fait uſage, elle a 

«6 ſi 6loignee de leur etre une Aide, qu'elle leur 

ate un Obſtacle à la vraie Connoiffance de 0 
Dieu. Et en ſa premiere Epitre a fon bien-aimé 0 
Timothee, il conclu ainſi. O Timothee, garde ie 1 Tim. 5.20 | 
Depoſt, fuyans les Crieries vaines & propbanes, & 
les Contradictions d'une Science fauſſement ainſi nom- j 
me. Voila quel etoir le Sentiment de Tems A- 1 
poſtoliques, quand la Grace divine donnoit la vraie 
Connoiflance de Dieu, & etoitle Guide des Chrètiens. 


F. XIV. Cela eſt vrai! Mais quel a er le 
Succès des Siecles qui ont ſuivit celui des Apòtres ? 
ont ils EtE tant ſoit peu plus vertueux que ceux du 
Tems des Juifs?. Point du tout. Comme les Chre- 
tiens ont furpaſſe les Juifs par des Pretextes a 
une plus grande. Connoiſſance, auſſi ſont ils plus 
decheus de la veritable Vie Chretienne, que les 
Juifs nont fait de celle de la Loi. Car quoiqu'iliss 
ont eut un Modelle plus excellent que n'avoient 
les Juifs, à qui Dieu avoit parle par Moiſe ſon 
Serviteur, leur parlant a eux par ſon Fils bien 
aime, Plmage expreſſe de 1a propre Subſtance, la 
Perfection de toute Douceur & de toute Humilité: 
Et quoiqu'ils ont paru ne &attacher à rien tant 
qu? a adorer ſon Nom, & à venerer la Memoire 
de ſes bien-heureux Diſciples & Apotres ; cepen- 
dant leur Revolte du Pouvoir interieur, & de la 
Vie chretienne dans Ame, a ete ſi grande, que 
les Egards qu'ils ont fait paroitre pour Jeſus 
Chriſt & pour ſes ſaints Diſciples, n'ont-ete gueres 
que des Formalitez & des Cèremonies: Car non- 
obſtant que comme les Juifs; ils ont montre 
beaucoup de Zele à orner les Sepuleres des Saints ; 

& qu'ils ont fait curĩieuſement graver leurs Images, 
| gardant 
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gardant non ſeulement ce qui pouvoient Etre 
quelques Reliques de leurs Corps, pour toutes 
ſortes de Pretextes, mais faiſant meme paſſer pour 
des Reliques, mille choſes tout à fait fabuleuſes, & 
pour la plüpart ridicules, & qui certainement na- 
voient jamais rien en elles du Chriſtianiſme; 
Neanmoins, quant aux grandes & importantes 
Choſes de la Loi chrétienne; ſavoir, P Amour, 
PHumuilite & le Renoncement a ſoi : mème; ils en 
ont degenere.. Ils ſont devenus hautains, orgueil- 
leux, vanteurs, ſans Affection naturelle, curieux 
& diſputeurs, embaraſſant totyours PEgliſe, par 
des Queſtions auſſi, mal-fondẽes qu'inutiles, rem- 
pliffant les Peuples de leurs Diſputes: Scolaſtiques, 
des Querrelles & des Debats, fomentant des Par-. 
tis; juſques à ce qu'ils en ſont venus à repandre 


le Sang, comme s'ils avoient Et& pires d'avoir éte 


une ſoit Chrétiens. A 297 58 


; 3 ; . 1 4 y 
irn, 21317 ; 


01 Etat deplorable de ces pretendus Chre- 
tiens qui au lieu de garder la Doctrine de Chriſt 


Mat. 2. 44 & de ſes Apotres, d' aimer leurs Ennemis, & de 


tienne de la Saintete : Et ainſi ils ſont, devenus 


benir ceux qui les maudiſſent, enſeignent les Peu- 
ples, ſous la fauſſe Idee d'un Zele Chrétien, a fc 
maſſacrer tres Inhumainement les uns & les autres: 


Et loin de ſouffrir que leur Sang ſoit; repandu 


pour le Temoignage du Seigneur Jeſus, qu'ils 
veuillent repandre le Sang des Temoings de Jeſus; 
leſquels ils tiennent pour Heretiques. Ainſi ce 
Serpent ſubtil, ou ce ruſe Eſprit; malin, qui par 


ſa Tentation, fit perdre à Adam ſon Innocence, 


& qui fit detourner les Juiſs de la Loi de Dieu, 
a ſeduit les Chretiens, par des Vanitez de men- 
ſonge, pour leur faire abandonner la Loi Chre- 


ſes 
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ſes Eſcla ves: Car il domine dans les Coeurs des Eſa. 2. 2. 
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d. NV. Et il eſt à remarquer que comme FOr- 
gueif (qu eſt todjeurs -accompagne de ſuper- 
ſtition & d'entetement) incita Adam à chercher 
un Etat plus elevẽ que celui dans lequel Dieu Pa- 
voit placẽ; & que comme les Juißs par le meme 
Orgueil voulurent ſurpaſſer le Modele que Dieu 
leur avoit donne ſur la Montagne, par le Miniſtere 
de Mole, & mirent leuts Poteaux tout joignant 


le Poteau de Dieu, & enſeignerent pour Doctrine 


leurs propres Traditions, juſques 1a, que ceyx qui 


refuſolent de- s' conformer couroient᷑ riſque de- 


tendre prononcer contre eux cette Sentence, Cru- 
cifiez les, Crucifiez les; auſſi les Chretiens de 
nom; par le meme Peche d'Orgueil (Comme fi 
Chriſt & ſes Apdtres nous euſſent remis un 
Chriſtianiſme defectif) ont introduit, avec beau- 
coup” de Superſtition & d' Arrogance, au lieu 
une Adoration & d'une Diſcipline ſpirituelles, 
des choſes qui ne ſont que des Ceremonies & des 
Mondanitez, avec des telles Innovations & Tra- 
ditions,” qui n' ont peut ctre que des Fruits de la 
Sageſſe qui eſt d'en bas. Temoin la Quantitẽ de 
leurs Conciles embrouillés & le grand Nombres 
de leurs Deciſions confuſes & tenebreuſes ; met- 
tant au bout qu'il faut s' conformer ou Etre brult. 


F. XVI. Et comme cet Orgueil inſoutenable, 


les a d'abord fair travailler à pervertir la Spiritu- 
alitè du Culte Chrétien, le faiſant platöt reſem- 
bler aux Ombres de la Religion des Jui, & au 
Culte extravagant des Egyptiens, qu' à la grande 
Modeſtie & Simplicite du Culte Chretien, qui ne 
doit pas reſſembler ni celui de la Montagne, ni 

ee P + Fane 
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Pautre de Jeruſalem; auſſi eſt ce le meme Orgueil, 


& la meme Arrogance qui les a incite de ſoutenir, 1 
par toutes les Cruautez imaginables, cette grande vu 
Dianne qu'ils fe font formee. Ceux qui fe ſont Jt 
Etroitement attaches à la Puretẽ primitive du Cul- N 
te & de la Doctrine, n'ont pas pi, par aucune 


Supplication amiable, ni aucune humble Remon- 
trance, obtenir de ces Chretiens de Noms d'étre 
diſpenſes de leurs Traditions Anti-Apoſtoliques, 
Mais à meſure que les Miniſtres & les Evéques 
des ces Chretiens degeneres ont delajfle leur Viſites 
labor ieuſes, & le Soin du Troupeau de Chriſt, & 
ſont devenus Ambitieux, Avares, & ſe ſont aban- 
donnes aux Luxe, reſſemblant plitor aux Poten- 
tats de la Terre qu'aux Diſciples mortifiẽs, & 
humbles d'Eſprit du Divin Jeſus, auſſi preſque 
toutes les Hiſtoires nous diſent avec quel Orgueil, 
& qu'elle Cruaute, quelle Effuſion de Sang & 
quels Maſſacres, par des Tortures extraordinaires, 


inven teẽs exprẽs, ils ont perſecutẽ les Saints Mem- 2 
bres de Chriſt pour les oter du Monde, & cela C 
accompagne de tels Anathemes, qu' autant qu'1)s I 
ont pu, ils les ont auſſi prive des Benedictions du 0 
Ciel. Les vrais Chretiens les appellent des Mar- - 
tyrs, mais le Clergéè leur a donnè le Nom de Blaſ- 


phemateurs & IHeretiques. En quoi ils ont ac- 
compli la Prophetie de notre Seigneur Jeſus 
Chriſt, qui n'a pas dit, qu'ils pepſerojent. rendre 
Services aux Dieux en faiſant mourir les Chretiens 
{es Chers Diſciples, (ce qui pouroit avoir rapport 

Jean. 16. 2. aux Perſecutions des Gentils Idolatres) mais gu 1s 
penſeroient faire ſervice 4 Dieu, ce qui montre 
que ce ſeroit de ceux qui feroient profeſſion de 
reconnoitre le vrai Dieu, comme ſes Chrectiens 
Apoſtats ont pretendu de faire juſqu? ici. Ainſi il 
taut que ce ſoſt eux qui ſoient ces Loups que VA- 
potre 
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potre a predit devoir S elever dentre eux memes, & Att. 20. 29, 


dechirer le Troupeau de Chriſt ; apres que la grande 
Revolte qu'il avoit predite ſeroit arrivee, laquelle, 
dit il, Etoit neceſſaire pour PEpreuve des Fidelles 
& la Revelation du grand Myſtere d'Iniquité. 


Je finirat cet Article, en affirmant que par 
tout od le Clerge a et: le plus de Pouvoir & 
d'Autoritè & la plus grande Influence ſur les 
Princes & ſur les Etats, C'eſt une Verite qui n'eſt 
que trop inconteſtable, que là, il y a eu auſſi le 
le plus de Deſordre, de Querelles, de Sang repan- 
du, de Confiſcations de biens, d' Empriſonnemens 
& d' Exiles: Pen appelle aux Temoignages des 
Hiſtoires de tous les tems pour preuve de ce que 


Jaffirme, Quant 2 ce qui ſe paſſe au Siecle od 


nous vivons, je le Paiſſe a PExperience d'un cha- 


cun. Cependant il y A des Choſes qui ſont ſi 


Evidentes qu'on ne peut que difficilement s' empe- 
cher de les remarquer : C'eſt que les Peuples ne 
ſont pas convertis, mais qu'ils font debauches 
juſqu' à un Degre dont les Siecles paſſez ne nous 


fourniſſent point d*Exemple. Le Culte de la Chrèti- 


ente, eſt un Culte viſible, compoſe de Ceremonies, 
& d' Artifices mondains. Le Clerge eſt Ambiti- 
eux, recherchant les Grandeurs du Siecle & les 
Richeſſes de la Terre, ſous pretexte d'avancer 
la Piete. Les Eclefiaſtiques faiſant de leurs Re- 
venus temporels un des grands Motifs de leur 
Fonction, ne manquent preſque jammais POcca- 
ſion de laiſſer leurs Paroiſſes, ou autre preſent 
emploi, pour ſoliciter, & obtenir des B-nefices, 
qui ayent de plus grands Titres, & de plus gros 
Revenus. Tellement que par leur Orgueil & leur 
Avarice, que le bon Ancien Pierre a preveu de- 
voir ᷑tre leurs Embuches, ils ont attire ſur le 


P 2 Chriſtianiſme, | 
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Chriſtianiſme, Fignorance, la Miſere & 'Irreli- 
gn 


8. XVII. Le moyen de ſe relever de cette mi- 


ſerable Chute, eſt de venir à la Connoiſſance ſalu- 


taire de la Religion; c'eſt-à-dire, à une Expe- 
rience de Oeuvre divine que Dieu opere dans 
Ame. O homme! pour Pobtenir, ſois ſoigneux 
dl obeir à la Grace qui apparoir dans ton Ame, & 
qui apporte le Salut. Elle te retirera de la Voye 
large, & te mettra dans la Voye étroite, elle te 
convertira de tes Convoitiſes à ton Devoir, du 
Peche a la Juſtice & de Satan à Dieu. Il faut 
que 1 que c'eſt que le Soi meme, & que 
tu le deteſtes, il faut que tu veilles, que tu pries 
& que tu jeunes: Ii ne faut pas que tu regardes 
celui qui te tente, mais celui qui te preſerve: Evi- 
te les mauvaiſes Compagnies: Pratique la Re- 
traite: Vit en chaſte Pelerin dans ce mechant 
Monde: Er ainſi tu arriveras a la Connoiſſance 
de Dieu & de Chriſt, qui donne à l'Ame la Vie 
ẽternelle: Une aſſurance bien fondèe de ce que 
Homme ſent & connoit en lui-méème. Tel ne 
ſera pas Emeu des mauvaiſes Nouvelles. 
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CR voyons quel eſt le ſecond Effet tres 
commun que produit l' Orgueil: II 


9. I. 


eſt tres ſignalẽ & tres nuiſible. L'Orgueil re- 


cherche tellement PAutorite dans le Monde, que 
rien ne s' eſt montre plus facheux & plus deſtruc- 
tif au Genre-Humain. Je n'ai pas beſoin de prendre 
beaucoup de peines pour le prouver, puiſque tant 
notre propre Experience que les Hiſtoires incon- 
teſtables, nous informent que la plùpart des Guer- 
res, le Depeuplement des Royaumes, la Deſtruc- 
tion des Villes avec les Eſclavages & la Miſere 
qui les ont accompagnẽ, ont tte des Effets de J 
Ambition qu'a POrgueil en Convoitant ' Au- 
toritẽ. D . | | 


$ II. Quelque beaux Pretexte que Core," Da — 


than & Abirum fiſſent paròitre, c'etoit PEnvie qu'ils 
avoient du grand Pouvoir de Mu , fur le 
Camp d'Jrael, qui les fit ſe ſoulever contre lui, 


& ſe mutiner: Ils languiſſent d'avoir cette Auto- 


36. 


ritẽ; & parce qu'ils ne Pont pas, ils en font un 


Crime a Moiſe: Car ils ont deſſein d' etre les Chefs 
& les Conducteurs du Peuple : En quoi ils S atti- 


rent une Deſtruction remarquable, auſſi bien qu L 


leurs Complices. 


§. III. AWſalom veut auſſi maintenir le Droit : Sam. 15. 1. 
Juſqu'au 


du Peuple, contre la Tirannie de ſon Pere & de 


. 13. du 
ſon Roi; du moins c'eſt dequoi il colore ſon 18 ch, 
Ambition: Mais fa Rebellion fait paroitre qu'il 
eſt im patient d'avoir PAutorite : Il ſe reſou de 


| ſacrifier 
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facrifier ſon Devoir de Fils & de Sujet, à ſon Or. 
gueil turbulent; Ce qui lui cauſe une Mort miſe. 
rable, & une Defaite extraordinaire de fon Armee 


Dan, 2. 36 $- V. Nebuchodonofor eſt une forte Preuve 


juſqu' au 
ver 34 du 


ge ch. 


1 


Convoitiſe de J'Orgueil fur ce Point: Peri citerai |? 
quelques unes par raport à ceux qui ne les ont pas 


” 

. - 4 4 Py 
* 

% 


Combien POrgueil convoite PAutorite d'une ma- 
nicre exceſſive. Ses Succes & ſon Empire ont 
trop de pouvoir fur lui; ils ſont Mautant plus 
trop forts pour fon Entendement, qu'il a oubliẽ qu 
il ne S'eſt pas fart lui meme 3 ou qu'il y a une 
Puiſſance ſuperieure à la ſienne. Il fait une Statue, 
& il faut que tous ſe proſternent devant elle, ou 
ſoient brulẽs; & quand Sadrac, Meſac & Abdenego 
refuſent de s'y ſoumettre; Quel eft le Dieu (leur 
dit- il) gui vous delivrera de mes Mains ? Et non- 
obſtant les Convictions qu'il a euẽs par la Con- 
ſtance de ces Hommes excellents, & Vlnterpre- 
tation que Daniel lui à fait de fon Songe, il n'eſt 
pas long- tems ſans que POrgueil qu'il lui fait 
perdre ſon Autorite ne rempliſſe ſon Coeur, & 
enſuite ' ſa Bouche de cette Queſtion  hautaine, 
Weſt ce pas ici Babylone la Grande, que 7 ai bati? 


Pour ᷑tre la Maiſon royale, par la Grandeur de ma 


Farce, & pour la Gloire de ma Magnificence ? Mais 
il nous eſt dit que les Paroles ſont encore dans a 


Bouche, lors qu%*une Voix des Cieux redargue l'Or- 


gueil de ſon Eſprit, & il eſt chaſſe dentre les 
Hommes, & broute PHerbe avec les Betes des 


Siecles, nous y trouvons pluſieurs Exemples de la 


leues, ou qui ni ont pas fait attention. Solon rendit 


la Libertè a Albenes, par Pexcellence Conſtitution [ 
3 des 


§. V. Si nous regardons dans les Hiſtoires des 
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Dr. des Loix qu'il y ẽtablit: Mais Ambition de Pi- 
ie. rate en commenga la Ruine devant ſes Yeux, 
ce. Aexandre non content de ſon, propre Royaume, 
en envahi d'autres, & remplit les Pais qu'il ſub- 

we jugua de Deſaſtres & de Maſſacres; & celui- la ne | 
a. lui parloit pas mal a propos, qui etant acculc de 
ne lui d'etre Pirate; lui  repliqua, en face, II n'y a 
jun point de plus grand Pirate au Monde qu* Ale- 
w nde. Ce ſut la meme Ambition qui fit que 
ne Car deyint traitre a ſes Maitres ; & quꝰ avec leur 
, propre Armæe qui lui avoient mis en Mains pour 


oa leur Service, il les ſoumit à ſon Joug, & uſurpa le 
Gouvernement: Ce qui en detruiſant PEtat de 


10 Republique de ce Pais, y detruiſit en meme Tems 
n- la Lübertè & la Vertu: Car la Clemence vint bien- 
n. tot aEtre tenuẽ dans Rome pour une Revolte de 
+.  ! Autorite: Et cette Sobrietẽ & cette Sageſſe qui 


t avoient tothours rendus ſes Senateurs Reſpecta- 
bles, devinrent dangereuſes à leur Seureté. Tel- 
& lement que ſes Succeſſeurs en laiſſerent a, peine un 
ſans le mettre à Mort, ou le binir, ſinon, ceux 
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E > * F l | 
„aui ſe rendojent les flateurs de leur Acquiſition; in- 
nt juſte, & de. leurs Moeurs debauches. 
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„ S. VI. Les Turcs ſont une grande Preuve du 
fait en Queſtion; eux qui pour agrandir leur Em- 
pire, ont ẽtè Ja Cauſe qu'il y a eu beaucoup de 


a S 
. 


* 
— le <a 
— —— 


2 Sang repandu; & que pluſieurs riches Pais ont 
Etè mis en Deiolation. Et cependant, les Chrétiens 
apoſtats les veulent ſurpaſſer en cela: En quoi ils 
font autant plus condamnables, qu' ils ont été 
mieux enſeignẽs; RANT er un Maitre qui leur a 
i <<clars une autre Doctrine, & qui leur a donné lt. 19. r. 
sun autre Exemple. Il eft vrai qu'ils continuent Juſqu'au 6. 
de kappeller Seigneur; mais ils laiſſent regner leur 47 3. 
| Ambition, Ils ont plus d' Amour pour PAutorits 
os | - qu'ils 


— 
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qu'ils n'ont les uns pour les autres; & ils Sen. 
tretuent pour y parvenir; quoiqu'il leur aye en- 
joint de ne pas diſputer Pun contre l'autre; mais 
de s'entr'aimer, & de fe ſervir mutuellement: 
Et ce qui augumente la Tragedie, Toute Affec- 


tion naturelle eſt ſacrifice à la Fureur de cette 
Convoitiſe, Et c'eſt pour cela que les Hiſtoires 
ſont ſi ſouvent tachees de Meurtres de Peres & de 
Meres, d' Enfans, d*Oncles, de Neveux, de Mal 
tres &c. _ ior Hot SO er, 


F. VI. Si nous regardons dans les parties du 


Monde 'eloignees, nous y entendrons rarement 


ſonnes y perdent leurs Biens & ſoient reduites à A 
Mandicite : Quels Pais ſoient mis en Deſolation; 


parler de Guerres; mais dans la Chretiente rare- 
ment de Paix; la moindre Bagatelle fait ici trop 
fouvent un Sujet de Querelle, & pour étendre ſon 
Aurorite, aucun Traite ne peut-etre ſifacre ni fi 
inviolable que les Artifices ne ſoient''employes i 
Peluder & à le rompre. N*importe qui, ni combien 
y ſoient tues : Combien de Femmes ſoient renduc 
Veuves & d' Enfans Orphelins; combien de Per- 


Quelles Bourgades ſoient detruites, & qu'elle: 
Villes ſoient ruinẽes; pourveu que par toutes ces 
Choſes, les Ambitieux puiſſent parvenir aux Fins 
qu' ils ſe propoſent. Pour ne pas remonter plus 
haut que les Soixante Annees dernieres; cette pe- 
tite Periode de Tems nous fournira'PExemple de 
pluſieurs Guerres qui fe ſont commencees ſur de 


faux Pretextes, & qui ſe ſont terminẽes en gran- 
de Deſolation; meme les douxe Annees dernieres | 


en ſont une Demonſtration auſſi evidente que nous 
en puiſſions trouver dans les Hiftoires Paucun Sie- 


cle : II feroit trop ennuyant de les particularifer ; | 
& ce n'eſt pas lamon Affaire. Cela à ſouvent <tc |? 
| bien 
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bien remarquẽ par d'autres: & il eſt preſque con- 
nu de tous 8 les Guerres de France, dE 
abe, 8 E Aue, & de Holande. 5 


71 * 


8. VIII. Mais Pambition ne: ſe limite pas 


ſeulement dans les Cours & dans les Senats. II 


meſt que trop nature] à chaque Particulier de 
faire tous ſes Efforts pour parvenir à PAutoritẽ. 
Nous voyons tous les Jours combien les Hommes 


ſe travaillent PEſprit, & emploient tout leur Cre- 


dit pour acquerir les Grandeurs, pour avoir des 
Emplois plus eminents, & des Titres plus diſtin- 
guẽs qu' ils n'ont; afin de Paroitre davantage, & 

tre plus eftimes, de laiſſer le Rang de leurs 
ẽgaux, & par la devenir ẽgaux à ceux qui aupara- 
vant etoiĩent leurs Superieurs; de ſe faire des Amis 
par la Force, & de ſe venger de leurs Ennemis. 
Ce qui fait que le Chriſtianiſme eſt ſi peu Aime des 
Mondains ; c'eſt que ſon Royaume n'eſt pas de 
ce Monde; & quoi qu'ils en parlent dans de 
beaux Termes; le Monde fait PObjet de leur A- 


mour. Tellement que nous pouvons dire, ſans 


manquer de Charite, Que les Peuples font profeſ* 
ian du C briſtianiſne; 3 mais qu ils ſuivent le Monde. 


Ils ne veulent point chercher premiẽrement le 


Roy aume de Dieu & fa Juſtice, & remettre le 


reſte à la divine Providence; Mais ils veulent 
L 'aſſeurer des Richeſſes & de la Gloire de ce Mon- 
de, & renvoyer le Soin de leur Salut à un Lit 
; &Infirmite, & aux derniers momens de la Vie: Si 


[ant eſt _— eroient une * future.” Au 


A I Naur 3 — Arvide, Grands 


jouiſſent d'une grande Paix, qui connoiſſent que 


leur Defirs ambiticux ont ẽtẽ limites 3 qui ayant 
ee contents de Etat od la Providence 
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les a place, & des Bornes qu'elle y met, ne s'ap. 
pliquent point aux Grandeurs du Monde, mais 
qui ẽtant Grands ſont humbles, & font du bien: 
Ceux-la governent leurs Eſprits par leurs Con- 
ſciences; & avec un Entendement egal, ils peu. 


vent, en tout tems, faire un Droit Jugement des 


des Inẽgalitez du Monde, & demeurer affures au 
milieu de toutes ſes Incertitudes; & comme doi— 
vent faire ceux qui ont part dans un meilleur Se. 


jour, ils quittent joyeuſement celui- ci dans le tems 


propre de la bonne Volonte de Dieu: Tandis 
qu'il faut que les Ambitieux, convaincus de leurs 
mechantes Actions, & enfonces dans le Tombeay 
avec leurs Crimes, aillent comparoitre devant un 


Tribunal, od il ne ſe peuvent point faire craindre, 


ni qu'ils ne peuvent corrompre par Preſents. 


— ——— 4 


CH A P. IX. 


8. I. E, troiſieme mauvais Effet que produit 
POrguetl, eſt de deſir exctſif dere ho. 
ore & reſpects perſonnellement. "08> 


L'Orgueilleux aime donc PAutorite ;, a fin qu'on 
lui faſſe Homage, & qu'un chacun lui porte Hon- 
neur; & ceux qui y manquent Yexpoſent à fi 
Colere & a ſa Vengeance; & comme l'Orgueil 
eſt plus ou moins repandu dans le Monde corrom- 


pu; auſſi Feſt ce mauvais Effet, & il a ẽtè une 
Occaſion a des grandes Animoſitez, & a des grand | 


Malheurs parmi les Peuples. 


$. IT. Nous avons, dans le Sainte Ecriture, un [| 
Exemple convaincant de ce que le Reflentiment I 
dB 


L 
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de i Orgueilleux eſt capable de faire, lors qu'il 
n'eſt pas ſatisfait en ce Point: Mardechee ne ſe 
voulant pas proſterner devant Haman, qui etoit 
le grand Favori du Roi Aſuerus, il ne Sen fa- 
jut que peu, qu'il ne lui en couta la Vie, auſſi 
bien qu? a tout le Peuple Jui; Et PHiſtoire du 


Siẽcle od nous vivons, nous apprend qu'il y a eu 


des fortes Guerres ſuſcitees, entre des Etats & des 
Royaumes, pour n'avoir pas abbaifle un Pavillon 
ou une Voile en Signe d' Homage, & pour avoir 


.manque de ſaluër certains Ports, & certaines Gar- 


niſons; & meme. pour de moindres Choſes que 
cela: Ce qui a coute beaucoup d'Argent, & en- 
core plus de Sang repandu: Le ſemblable eſt ar- 
rive au Sujet de la Preſeance des Princes & de 
leurs Ambaſſadeurs; Pareillement, Combien ne 
Seſt il pas veu d' Envies, de Querelles & de Mal- 
heurs parmi les Perſonnes particulicres, ſous II- 
magination qu'elles ſe ſont faites de n'avoir pas ẽtẽ 
reſpectẽes d'une maniere proportionnee à leur 


Grandeur & a leur Qualité; en ayant manque 
. Poter le Chapeaux, ou de plier les Genoux devant 
elles, ou de leur donner des Titres aſſes grands? 


Il eſt certain que les Duels & les Meutres n'en 


ſont pas en petit Nombre. Avant que je fiſſe 
Profeſſion de la Communion dont je ſuis a pre- 


ſent, j'ètois une fois en France, environ ſur les On- 


Ze heures du ſoir, me retirant à mon Logis, je fis 
rencontre d'une Perſonne qui nvarreta avec ſon 


Epee nuè à la Main, me demandant ſatisfaction 


pour n' avoir pas pris connoiſſance de lui lors qu'il 
m'avoit civillement ſaluẽ en m'õtant le Chapeau; 


quoique la Verite <Etoit que je ne l'avois pas vii 
quand il le fit. Je veux ſuppoſer qu'il m' eut tuè; 
car il me pouſſa pluſieurs Botes, ou que moi en ma 


Deffence je l'euſſe tus, quand je le deſarmai 
22 N (comme 
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(comme vit le Valet du Conte de Crawford qui 


Etoir preſent) Je demande, à toute Perſonne qui a 


de PEntendement & de la Conſcience, fi la Cere- 
monie entiere valoit la Vie d'un - Homme; confi- 
derant I'Importance de ſa Nature & de ſa Vie, 
tant par rapport à Dieu ſon Createur, que par rap- 
port a lui- mème, & a PAvantage de la Societe 
civile? 


§. III. Mais a la Verite, le Monde dans ſon 
Etat decheu de la Grace de Dieu, eſt fans une 
auſſi grande Erreur au Sujet du veal Honneur 
& du vrai Reſpect, que dans les autrfs Choſes : 
Car PHonneur & le Reſpect qu'on y temoigne, 
conſiſte beaucoup dans de pures Apparences ; & 
memes dans des Apparences vaines: Tellement que 


nous en pouvons dire, ce que PApotre dit des 


Sciences; favoir, que ce ſont des Honneurs & des 
Reſpects fauſſement ainſi nommes, wayant en eux 
rien de la Nature du vrai Honneur & du vrai 
Reſpect : Mais comme les Hommes degeneres les 
ont Pabord invente, auſſi n'y a t'il que VOrgueil 
qui les leur faſſe rechercher, & qui les faſſe ſe cho- 
quer & ſe mettre en colere quand ils croiĩent n'en 
n' avoir pas aſſes. Si les Hommes connoiſſoient le 
vrai Etat chretien, & l' Honneur qui vient d'en 


Jean 5, 44 haut, que Jeſus enſeigne, ils ne convoiteroient pas 


ces pures Vanitez ; beaucoup moins s' intereſſe- 
roient- ils pour les avoir. r 


F. Iv. Et permet moi ici de produire les Rai- 


ſons pourquoi, moi & le Peuple avec qui je ſais 


Joint en Communion, & en la Profeſfion ouverte des 
memes Principes religieux, avons delaifſes, comme 
vaines & folles, pluſieurs Fagons & Coutumes 


mondaines du Reſpect qui eſt ajourdhui beaucoup 


recherche : 
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recherche : Et je te ſupplie, Lecteur, de mettre a 
cote toute Prèocupa tion, & toute Moquerie 3 
mais avec la douceur & la recherche d'un Eſprit 
diſcret, Li & conſidere meurement ce qui eſt ici 
alegue en nGtre Defence; Et ſi nous ſommes dans 
PErreur, aye plutõt Compaſſion de nous. & nous in- 
{truit, que de te moquer & d' abuſer de notre Simpli- 
cite. | 
S. V. Le premier & le plus preſſant Motif 

que nous eumes en nos Eſprits, pour delaiſſer 
Uſage des Coutumes de nos Jours, der le Cha- 
peau, de profterner le Corps, ou de plier le Genou | 
devant les Creatures, & de leurs donner des Titras 8 
& des Epithetes affefHes dans nos Salutations, & ij} 
dans nos Adreſſes, fut cette Odeur, cette Vue & 1 
ce Sentiment que Dieu, par ſa Lumiere & ſon 1 
Eſprit, nous donna de PApoſtaſie du Monde It 
chretien, qui Yeſt revoltè de lui. Dans cette De- 
couverte, le Sentiment de notre Etat fe preſenta 
le premier devant nous, & i] nous fut donné des 
Yeux pour voir celui que nous avions perce, & = 
des Coeurs contrits pour en mener dem] ; Le Jour 
d' Humiliation nous atteignit, & nous tombames | 
en defaillance à la Vue de ce Plaiſir, & de ce De- 
lice que nous avions auparavant aime. Or nos ö 
Oeuvres comparurent en Jugement, & 1] en fut 

faite une Recherche entiere, & nous eumes une 

droite Intelligence des Paroles du Prophete. i ma. 3. 2. 
gui pourra porter le Jour de ſa Venue? & qui A 
pourra ſubſiſter quand il appareitra ; Car il eft © 

comme celui qui rafine, & comme le Savon des Fu- 

lons? Et comme a dit PApotre, ſi le Juſte eſt pier. 4.18. 
diſſicilement ſauve,' ou comparoitra le mtchant & le - \_ 
Fecheur? Sachant donc (dit PApotre) ce gue eſt 2Cor 57.11 
de la Frayeur du Seigneur, nous induiſons les Hommes | 
4 la Toi. Pourquoi faire? Pour qu'ils ſortent de 
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la Nature, de PEſprit & ds Conviitifeeide ce mẽ- 


Mat. 12 36. chant Monde, fe reſſouvenant gue (comme Jeſus 


Jer. 30. 6. 


a dit) de toute Parole oiſeuſe que les Hommes auront 
dite, ils en rendront conte au Four du Tugement, 


Cette Peine d' Ame, & cet Abbatement d' Eſ prit, 
ou nous nous ſommes trouves, a été viſible à nos 
Voiſins, & nous ne prenons point à honte de con- 
feſſer que les Terreurs du Seigneur nous avoient 
tellement ſaiſis, de ce que nous avions long-tems, 
ſous une Profeſſion de Religion, contriſté Eſprit 
Saint de Dieu, qui nous reprenoit ſecrettement de 
notre Deſobeiſſance, que comme nous avions en 
horreur de penſer a continuer en nos anciens Pe- 
chez, auſſi craignions nous de nous ſervir des Cho- 

ſes legitimes; crainte d'en faire un Uſage illegi- 
time. Les Paroles du Prophete furent accomplies 
en nous, Pourquoi donc ai. je vii tout Homme ayant 
(es Mains fur ſes Reins, comme celle qui enfante ? 
Nous avons ed pluſieurs Angoiſſes & pluſieurs 


Douleurs, comme celles de l' Enfantement: Notre 


Ciel nous a femble ſe fondre, & nôtre Terre fe re- 


muer de ſon Lieu, & nous avons ere ſemblables 3 # 


1Cor.10.1r des hommes, comme parle PApotre, auſquels les 


derniers Tems ſont parvenus. Dieu ſait qu'il en e- 
toit ainſi, en ce Jour que la Clarte de. ſa Venue 


dans notre Ame, y decouvrit toute Plante que 
le Pere celeſte n'avoit point plantẽe en nous, & 
la detruifit par le ſoufle de ſa Bouche. Il ẽtoit un 
Temoin qui s'éëlevoit auſſi tôt contre chaque 
mauvaiſe Penſẽe, & chaque Oeuvre inftructueuſe. 
Et Beni foit ſon Nom, de ce que nous ne nous 
fommes point ſeandalifes en lui, ni en ſes juſtes 
Jugemens. Ce füt pour lors qu'il ſe fit un grand 
Examen de toute nôtre Vie; que chaque Parole, 
chaque Penſẽe & chaque Action vinrent en Juge- 


ment 3 


de ſe Conſcience envers Dieu, nous ma vons pas pu 
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ment; que la Racine en füt examine & que le 
Panchant en fat confidere, La Convoitiſe de la Jean 2.16. 


Chair, la Convoiliſe des Jeux & POrgueil de la Vie 
nous furent decouverts. La Myſtere d'Iniguiiè en 
nous. Et par la Connoiſſance que nous eumes qu 
vieux méchant Levain, & de ſes differents mauvais 


Effets au dedans de nous memes, comment 1] y_ 


avoit travaille, & ce qu'il y avoit produit; nous 


vinmes à voir un Sentiment & une Connoiſſance de 


Etat des autres: Et ce que nous ne pouvions pas, 
meme ce que nous n'oſions pas laiſſer vivre & con- 
tinuer en nous, comme nous étant manifeſtéè pro- 
venir d'un mauvais Principe, durant le Tems de 
Etat decheu de l'homme, nous n'avons pas pi y 


complaire dans les autres. Maintenant je dis, & 


cela en la Crainte & en la Preſence du Dieu Juſte 
qui voit tout, que parmi les autres choſes, les 
Honneurs & les Reſpect du Monde, qui ſont au- 


Jourdhui en pratique, nous devinrent un peſant 
Fardeau. Nous vimes qu'ils n'avoient point 


d' Exiſtance en Paradis; qu'ils avoient cru dans 
la Nuit, & qu'ils fortoient d'une mechante Ra- 
cine; qu'ils plaiſoĩent ſeulement a un Entende- 
ment vain & corrompu, & qui ils avolent en eux, 
beaucoup d' Orgueil & de Folie. 


$. VI. Et quoi que nous previmes aiſement, 


la Tempete des Reproches où nous ſerions expoſes, 
en refuſant de les pratiquer ; neanmoins, nous 


fumes ſi eloignes d'en erre ebranles dans notre 
Jugement, que cela nous.confirma abondamment 
dans le Sentiment que nous en avions: Car PHom- 
me eſt quelque choſe de f1 exaltẽ en ſoi-meme, & 
qui aime-tant.d*etre honore & reſpectè des Crea- 
tures ſes Compagnes, qu'auſſi tor, queen Tendreſſe 
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les pratiquer comme auparavant, il en devint plus 
en peine que de tout le reſte de ce en quoi nous 
differ ions d' enſemble, quelque important qu'il fut 
au Salut. De ſorte que la Gloire de Dieu & notre 
propre Salut fuſſent comme ils voudroient, c'. 
toit, à ſes Veux, une plus grande Hereſie & un 


plus grand Blaſpheme de lui refuſer Homage du 


Chapeau, & ſes Pitres d*honneur accoutumes, de 
refuſer de repondre à ſes Santez, ou de jouer 


avec lui au Cartes & aux Dez, qu' aucun autre 
Principe que nous maintinſions: Car les ayant 


moins en-veue, ils ne lui paroiſſoient pas tant em- 


baraſſer ſon Chemin. 


$ VII. Et encore qu'on nous aye frequemment 


| reproche que nous cherchions à établir des For- 
mes affectẽes, & que cela n' toit que comme un 
 Ruban verd, la meilleure Marque pour ètre connu 


du Parti. Je declare, en la Crainte du Dieu 
Tout-Puiſſant, que ces Reproches ne ſont autres 
choſes que des Imaginations vaines, & des faux 


Sens que donnent a notre Reformation les Perſon- 
nes inſenſibles, qui n' ont point ce Sentiment, que le 
Seigneur nous a donnè, de ce qui procede de la 
bonne ou de la mechante Racine dans l' Homme: 


Et quand de tels Cenſeurs de notre Simplicite ſer- 
ront interieurement touches, & — par le 

puiſſant Pouvoir de Dieu, & qu'ils verront les 
Choles dans leur propres Natures & Semences, ils 
en connouront alors le Fardeau; & ils nous tien- 
dront aiſement quittes, ſans nous imputer, en cela, 


de la Folie ou de d'Hypocriſie. 


$. VIII. De dire qu'il ne convient pas à un 
Peuple, qui à de ſi belles Pretentions à la Fran- 


chiſe & Liberté d'Eſprit, de s'attacher, comme 


nous 
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nous faiſons, à des petites Choſes. Je repons à 
cela d'une maniere ſobre, avec Douceur & dans 
la Verite ; premierement, que Rien n'eſt petit de 
ce que Dieu nous fait matiére de Conſcience de 
faire ou d'obmettre. Secondement, que quelques 
peu conſiderables que ceux qui nous objectent faſ- 
ſent ces Choſes: Neanmoins, ils en font beaucoup 
de Cas, & ils les eſtiment tant, qu*a cauſe du 
Refus que nous faiſons de leur les donner, nous 
ſommes batus, empriſonnes, on nous refuſe Juſtice 
&c. pour ne rien dire des Railleries & des Re- 
proches qu'on nous a ſouvent fait ſur ce Sujet. 
De forte que fi nous avions eù beſoin de Preuves 
de la Verite de notre Croyance, & de notre Juge- 
ment interieur; la Pratique mème de ceux qui 
Soppoſent à nous, nous y auroit abondamment 


confirmè : Mais qu'il nous ſuffiſe que 1a Sapience Mat, c1 
a 016 juſtifice: par ſes Enfans; Nous tenant done 


dans un Etat paſſit, nous laiſſons ſeulement tomber 
la Pratique de ce que, par la Connoiſſance qui 
nous eſt donne, nous croyons <tre des Choſes 


vaines, & non pas Chrétiennes. Ainſi en fait 


des Formalitez, nous tenons pour la Negative; 
car nous tes laifſons; & nous n'en crabliſſons Polt 


8. IX. Le Monde ot fi attach aux Coremes 
| nies & aux dehors des Choſes, qu'il a ete bien 


convenable à la Sageſſe de Dieu, dans tous les 
ſiecles, Perablir ſes Diſpenſations parmi les hom- 
mes, avec des Apparences fort differentes de leurs 
Coutumes établies; contrediſant par-la les In- 


ventions humaines, & Eprouvant I'Integrité de ſes. 


Confeſſeurs: uit cit une Pierre de touche 
pour le Monde. Cela éprouve quelle Parience, 


quelle Sobrieté, & quelle Moderation ils ont, Si 


le W & le Rude du dehors de la Verite ne 
R | ſcandaliſe 
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ſcandaliſe pas leurs Eſprits & ne les empechent pas 


de la recevoir (Elle dont la Beautè eſt au dedans) 


cela leur donne une grande Decouverte ; car ce. 
lui qui refuſe un precieux Joyaux, parce qu'on le 
lui preſente dans une Boite ſimple, ne l'eſtimera 
jamais ſon Prix, ni ne ꝰappliquera pas fort à le 
bien conſerver. C'eſt pourquoi Pappelle cela une 
Pierre de Touche, parce qu'il montre ov les 
Coeurs & les Affections des Peuples ſont attachés; 
nonobſtant toutes leurs grandes Pretentions à des 
Choſes plus excellentes. 


§. X. Ceſt auſſi une forte Epreuve pour le 
Peuple de Dieu, en ce qu'on decouvre par la qu'ils 
font oppoſes aux Coutumes generalement receuts 
& eſtimees du Monde : Cequiles — In a PE- 
tonnement, à Ja Moquerie & au Mauvais-traite- 
ment de la Multitude: Mais il y a en cela un 
Treſor cache : Nous ſommes par- la accoutumes 
aux Reproches: Nous y apprenons à mepriſer la 
fauſſe Reputation du Monde, & a fouffrir en ſilence 
les Contradictions & les Moqueries de ſes Par- 


tiſans; & finalement, à ſurmonter leurs Injures 


& leurs Reproches, avec une Douceur & une Pa- 
tience Chrètienne. Ajoute que tu es auſſi par- 
ſepare de tes Familicrs: Car en étant meprilc 
d'eux comme un Sot, un Frenetique & un Inſenſe, 
& c. tu es en meme tems delivrẽ dune plus grande 
Tentation, qui eſt celle du Pouvoic & de PInflu- 


ence de leur vaine "Converſation: Enfin tu es 


enrole dans la Compagnie du moquè & perſecuté 
Beni Jeſus; pour combattre ſous fan: Etandart 
contre le Monde la Chair & le Diable; afin qu 
apres avoir fidellement ſouffert avec lui, dans 
Etat d' Humilite, tu puiſſe regner avec lui, dans 
Lui qui glorifie ſes pauvres 

mepriſẽs 
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mepriſẽs Diſciples conſtants, de la Gloire qu'il a en Jean 17. 3. 


envers ſon Pere, avant que le Monde fut fait. 
Ceſt-la la premiere Raiſon pourquoi nous avons 
delaiſſẽ la Pratique des Honneurs & des Reſpects 
&c. ci devant mentionnes. | 


d. XI. Notre ſeconde Raiſon pour refuſer de 
faire Uſage, ou de nous ſervir, en nos Adreſſes & 
en nos Salutations, des Coutumes qui ſont aujourd- 
hui en vogue dans de tels Cas, eſt priſe de la Con- 
ſideration de leur vuide & de leur Vanite meme, 
qu'il n'y a en elles rien du vrai Honneur & du vrai 


Reſpect, ſuppoſẽ qu'elles ne ſeroient pas mau- 


vaiſes: Mais comme le Culte & la Religion ſont 


degenerẽs, & ſont reduits en Formes & en Cere- 
monies; (qui ne ſont pas meme ſelon la Pratique 
primitive, ) Ihen eſt ainſi de l' Honneur & du Re- 


ſpect. Il n'y en que peu dans le Monde, non plus 
que de Culte & de Religion. Et aſſeuremant il 
n'y en a, point dans ces Coutumes, qu'on puiſſe 


juſtifier, ni par PEcriture, ni par la Raiſon. 


t aIXII. 2 Nous trouvons que le Mot (Honneur) 
eſt ſouvent employẽ dans PEcriture, & qu'il y a 


pluſieurs Significations. Premicrement, il ſignifie 


 PObeifſance ; comme quand Dieu dit, Ceux qui Sam. 2 30. 


m' Honorent; Ceſt-à· dire, ceux qui gardent mes 
Commandemens. Honorez le Roi; C'eſt-à- dire, O- 


beiſſez au Roi. Honore ton Pere & ta Mere; C'eſt x, 2e. 12. 
a dire, (dit PApdtre aux Epbeſiens) Obeifſez d vos Eph. 6.1, 2. 


Peres & Meres au Seigneur; car cela eſt juſte. 
Prenez garde à leurs Preceptes & à leurs Aver- 


tiſſemens; preſuppoſant toujours que les Superi- 


eurs & les Peres & Meres commandent des Choſes 
legitimes; autrement ils ſe deſnonnorent de les 


enjoindre; & les Sujets & les Enfans deſhonnorent 
4 | R 3 leurs 
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lerurs Superieurs, & leurs Peres & Meres de com- 
plaire à leurs Commandemens injuſtes. Chriſt 
emploi auſſi ce Mot dans le meme Sens; lors qu'il 
Jean 8. 49. dit, Fe ni point le Diable; mais j honore mon 
Pere, & vous me defhonorez. C'eſt-à-dire, je ſui 
la Volonte de mon Pere en ce que je fais; mais 
vous ne voulez point nvecouter. Vous .rejettez 
mon Conſeil, & vous ne voulez point obeir à ma 
Parole. Ce n'ẽtoit pas le Refus d*oter le Chapeau, 
ou de plier le Genou devant lui, ou de lui refuſer 
des Titres vains qui éëtoit le Deſhonheur dont il 
les taxoit. Non: C*etoit leur Deſobeiſſance, en 
reſiſtant à celui que Dieu avoit envoye, & refu- 


ſant de croire en lui; traitant comme un Impol- 


teur celui que Dieu avoit ordonne pour -Etre le 
Salut du Monde. Et il n'y a que trop aujourdhui 


de ceux qui le deſhonnorent ainſi. Jeſus Chriſt a 
Jean z. 23. pPrononce ſur ce Sujet ces Paroles; An ( a Ut 


dit) que tous honorent le Fils, comme ils honorent le 
Pere. Celui qui Whonore point le Fils, nhonore 
point le Pere qui Pa envoys; C'eſt-à- dire que ceux 
qui n'ecoutent point Chriſt, qui ne le ſervent, ni 
ne lui obeiſſent point; ils ne ſervent point Dieu, 
ni ne lui obeiſſent. Comme ils pretendoient de 
croire en Dieu; aufſi auroient-ils dù croire en lui: 
Cꝭeſt là ce qu'il leur diſoit. Cela eſt manifeſté, 


d'une maniere ẽvidente, par le Cas du Centenier 
dont Chriſt recommande tant la Foi, od faiſant 


| je Recit de ſon Etat honorable à Jeſus,” lui dit, 
Tuc. 7. 3. Quant ſous moi des Gens de Guerres, Et je di à Pun 
va, Sil da, & a Pantre vien, & il vient, & a 


non Serwiteur, fai. cela, & il le fait, Voila en quoi 
i faifoit conſiſter PHonneur de ſon Emploi, & le 


Reſpect de ſes Soldats: Et non pas à öter le Cha- 


peau, & a plier la Jambe: Ni de telles Coutumes 


NC 
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ne ſont point en uſage parmi les Soldats, Cant 
effeminces & indignes de la Gravite maſculine. 

8. XIII.. Enſuite Je Mot Honneur eſt auſſi em- 
ployè pour marquer PAvancement a quelque Etat 


cleve, & A quelque Emploi éminent; c'eſt ainſi 
que PExprime le Pialmiſtez od en parlant a Dieu, 


125 


il dit, Car tu Pas couronne de Gloire & d' Hlonneur, er. 8. 6. 
& dans un autre Endroit, Tu as approprie ſur lui Pl. 21. 6. 


la Majeſtèẽ & l Honneur. C'eſt- A· dire, que Dieu 
avoit donné a Chriſt la Puiſſance ſur tous ſes | 
nemis; & qu'il Pavoit eleve à un Empire abſolu. 
C'eſt ainſi que le Sage le donne 2 entendre, lors 


qu'il dit, La Crainte du Seigneur eſt Inſtruftion de Prov. 15, 


Sapience, & PHumilits va devant l Honneur. C'eſt 3* 


a dire, que  Humilite precede FAvancement, ou 
Elevation. De plus, Il y a encore cette Sen- 


tence dans ſes Proverbes, Comme la Neige ne convient prov. 26. x. 


point en Ee, ni la Pluie en la Moiſſon; ainſi ne 
fait la Gloire au Fou. C'eſt-à- dire, que le Fou neſt 


pas capable de garder le Depot de PEmploi, ou 
de I Evelation: Ce ſont des choſes qui demandent 


de la Vertu, de la Sageſſe & dela Vigilance, dont 
les Foux manquent. Et Cependant ſi les Reſpects 
& les Titres, qui ſont en uſage parmi les Hom- 
mes, doivent paſſer pour des marques d' Honnecur, le 
le Proverbe de Salomon n'aura point de lieu: Et 


il eſt indubitable qu'il n' en a point dans la pratique 
de ce Siëcle, qui accorde tant de cet Honneur 


a pluſieurs des Foux dont parle Salomon, qui ne 
ſont pas ſeulement Sots, mais qui meme avec cela 


ſont, méchants; tels que ſont ceux qui rebatent Prov. 13. 


PInftrufion, & qui haiſſent la Crainte du Seigneur, 
qui ſeule rend l'Homme Sage, de la vraie Sa- 
geſſe. N 
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9. XIV. Et comme la Vertu & la Sageſſe ſont 

Gen. 34.7. une meme Choſe; auſſi ſont la * Folie & la Me. 
chancete. Cꝰeſt ainſſi qu'eſt appellè le Viol que Si- 

chem fit de Dina Fille de Jacob, Pareillement, en 

Joſue 7. 15. Foſue, la Rebellion & la Mechancete des 1ſratlites. 
Le Plalmiſte: Sexprime ainfi, Mes Meurtiſſeures 

ſont pourtes, & sen vont par Pieces d cauſe de ma 

Folie. Ceſt-a-dire, a cauſe de ſon Peche. Et ail- 

leurs, Le Seigneur parlera de Paix d ſon Peuple & 

a ſes bien-aimes, & que jamais ils ne retournent d 

© leur Folie: Cieſt-à- dire au Mal. Les Iniquitex du 

Mc hant P attraperont (dit Salomon) il ſera retenu 

par les Cordes de ſon Pech Al mourra par faule 

8 & Inſtruction. & ſera tranſports pour la Grandeur 
Mare 3. 21, de ſa Folie. Jeſus Chriſt place la Folie au Rang 
22. du Blaſpheme, de POrgueil, des Larcins, de Meur- 


tres, des Adulteres, de la Mechancete, &c. J'ai 


Tapporte ces Paſſages: Pautant: plus . volontier ; 
afin de montrer la Difference qu'il y a entre la 
Definition que le Saint Eſprit donne des Foux, 
qui ne meritent pas Honneur; & PIdee qu'en 
ont les Perſonnes de nos Jours, & ce qui eſt 
1 entendu dans notre Tems par les 
Mots Foux & Folies; afin que nous concevions 
mieux la Diſproportion qu'il y a entre l'Honneur 
comme il ẽtoit alors entendu par le Saint Eſprit, 
& par ceux quien ẽtoĩent conduits, & celui que $i- 
maginent & pratiquent, dans ces derniers Siecles, 
ceux qui font profeſſion d' ètre Chrẽtiens. 


FS. XV. Mais l' Houneur ſe prend auſſi pour la 
Pe 11. 16. Reputation; & nous entendons ainſſi: La Femm: 
R elne SITIQU-.. oni mans ęgracieuſe 
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gracieuſe obtient Honneur (dit Salomon) C'eſt. à- dite 
qu'elle conſerve ſon Credit, & que par ſa Vertu, 
elle maintien la Reputation qu'elle a d' tre ſobre 
& chaſte. Dans un antre endroit; C'eſt Gloire d Prov. 20 3. 
Homme de ſe deporter de Proces, C'eſt-à- dire, 

cela lui donne la Reputation d' etre Sage & Hom- 

me de bien. Chriſt emploit ce Mot dans ce Sens, 
on il dit, qu Vn Prophete #*eft ſans Honneur, ſinon Blat. 13. 37. 
en ſon Pais. Ceſt- à-dire, qu'il a du Credit & eſt 
eſtimẽ par tour ailleurs que chez ſoi. L?Apotre a 
dit ſur. ce Sujet, Que chacun de vous ſache peſſeder Thet 4. 4. 
ſou Vaiſſeau en ſanctificatiun & honneur. C'eſt a 
dire, en Chaſtetè & Sobriete. Il n'y a rien en 
cela des Coutumes que nous quittons qui y ſoit 
autrement entendu, que pour ètre enticrement 
exclu. TSA 29 


S8. XVI. L'Ecriture emploit encore le Mot 
Honneur dans un autre Sens, à ſavoir, pour les 
Fonctions & les Charges, comme lors qu'elle dit, 
que les Anciens qui preſident deuement, ſoient Yeputes Tim. 5.17 
dignes de double Honneur. Ceeſt-a-dire, qu? etant 
Saints miſericordieux, temperes, pacifiques, hum- 
bles, Sc. ils meritent d*etre eſtimés, aimes & 
honores au double; principalement ceux qui tra- 
vaillent en la Parole, & en P Endodtrinement. C'eſt 
ainſi que Paul recommande Epaphrodite aux 
Philipiens : Recevez-le donc au Seigneur, avec toute Phil. 2. 29. 
Joye, & ayez en eſtime ceux qui ſont tels. Comme 
S'i] avoit dit, Eſtimez-les, & ayez egard a ce 
& qu'ils vous diſent & vous enſeignent.“ Ce qui 
eſt la meilleure mamere, la plus naturelle, & la 
plus convaincante qu'on porte Reſpect a un 
Homme de Dieu; Comme Chriſt dit à ſes Diſ- | 
ciples, Si vous maimez gardez mes Commandemens. Jean 14. 12. 
De plus, l' Apötre nous recommande d' honorer 
| celles 
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rim. 5. 3. celles qui ſont veritablement Veuves: C'eſt-a-dire, 
celles qui vivent d'une Vie chaſte, & d'une Vertu 

Heb.”13. 4. exemplaire ſont honorables. Le Mariage eſt au 
honorable, a cette Condition, que la Couche ji 
ſans Macule. De forte que PHonnenr du Mariage 
conſiſte en la Purete des Perſonnes marices. 


$. XVII. Le Mot (Honneur) eſt auſſi em- 


ployez dans FEcriture des Superieurs aux inferi- 

eurs: Ce qui eſt clair de ce q& Aſuerus dit a Ha- 

Eſt 5.6, man: Que faudroit-il faire d celui que le Roi prend 
pPplaiſir d honorer? Et il Pavancoit beaucoup, com- 
me il fit Mardochee dans la ſuite. Et il eſt dit plus 

ER. 8, 16, Particulierement, qu'il y en pour les Juifs, Prof: 
perite Lieſſæ Rejouiſſance & Honneur. - Ceſt-à-dire, 

qu'ils echaperent la Perſecution qui paroiſſoit pres 


de les accabler, & que par le moyen d' Eſter & de 


Mardechee, ils jouirent non ſeulement de la Pair, 
mais auſſi de la Faveur & de la Protection. C'eſt 
en ce Sens que I' Apotre Pierre avertit les Chré— 
1 Pier, 3. tiens de porter Honneur d leurs Femmes. Celt © 
dire, de les aimer, d'en faire Cas, de les cherir, 
de les proteger & de les eftimer ; pour leur Fi- 


delire & leur Affection à leurs Maris; pour la 


Tendreſſe qu'elles ont envers leurs Entans, & pour 

le ſoin qu'elles en prennent, & pour leur. Vigilance 

& leur Circonſpection dans leurs Familles. Il n'y 

a Ia aucun Comportement ceremoniel, ni aucun 

Titre affectẽ de requis pour temoigner cet Hon- 

neur. Ceſt ainſi que Dieu honore les ſaints Hom- 

1 Sam,2.36, mes & les ſaintes Femmes. TFhonorerai ceux 4 
m' bonorent (dit le Seigneur) & ceun qui me mepri- 


ent ſeront vilipendes. C' eſt-à- dire, je ferai du bien 


2 ccux qui m' honorent & qui m'obeiſſent, je les 
almeral, je les benirai, ils ſeront ſous ma Protec- 
tion, & je les ferai proſperer; mais quant a ceux 

Bo qu! 


Ne Ee co ates as 
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qui me mepriſent, qui reſiſtent à mon Eſprit, & 
qui tranſgreſſent ma Loi, ils feront peu eſtimes ; 
on ne les conſiderera gueres ; on n'en fera pas 


grand Etat 3 ils n'obtiendront point la Faveur en- 


vers Dieu ni aupres des Gens de bien. Et nous 
voyons auſſi tous les Jours parmi les Hommes, 
que ſi les Grands viſitent les Pauvres, ou s'em- 
ployent à les aſſiſter; nous diſons un Homme 
d'un fi grand Rang me fit PHonneur de me viſi- 
ter ou de m'alſiſter dans mon Beſoin. 


F. XVIII. Je finirai cet Article, en y ajoutant 
encore un Paſſage qui à une Signification du Mot 
(Honneur) tres etendue, & qui eſt bien claire & 


* 


fort A propos. Poriez Honneur a tous, aimez la 
Fraternite. Ceſt-a-dire, qu'il y a un Amour qui 


eſt par deſſus l' Honneur, & qui eſt reſerve pour 
la Fraternite. Mais quant a l' Honneur qui 
eſt PEſtime & l' Egard, tu le dois a tous les 


Hommes : Er ſi à tous, donc à tes Inferieurs © 


Mais pourquoi a tous les Hommes? Parce que 


Dieu les à crees, & qu'ils font meme la plus no- 


ble Partie de fa Creation viſible. Ils font auſſi de 


ton propre Genre. Aye du Naturel pour eux; prens 


en Sen & les aſſiſte de ce qui eſt en ton 
pouvoir: Soi pret à leur temoigner tout vrai 
Reſpect, fai-leur tout le bien, & leur accorde 
toute la Protection que tu peux. | 


$. XIX. Cependant il paroit qu'il y a une 


129 


Pier. 2.174 


Limitation a ce Commandement d' Honorer tous Pt 15. 1, & 


les hommes; en ce Paſſage du pieux David, Qui eſt + 


ce qui ſejournera en ton Tabernaclèe? Qui eft ce qui 
demeurera en la Montagne de ta Saintete ? Celui aux 
Zeuæ duguel eſt comptentible celui qui weſt pas re- 
cevable; mais qui honore ceum qui craignent le Sei- 


gneur, 
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gneur. Ici PHonneur eſt limitẽ & attachè aux 
Juſtes, & il eſt declare qu'il eſt du Devoir des 
Juſtes de mepriſer les Mechants, & que le me. 


pris qu'il en font eſt une des marques de leur 


Juſtice. C'eſt-à - dire, de ce qu'ils ne les eſtiment 
Point, & n' en font point d' tat. Pour conclure 
cette Recherche de ce que ſignifie le Mot (Honneur 
ſelon les Ecritures, Je le comprendrai en trois 
Chefs; celui des Inferieurs à leurs Superieurs; 
celui entre les Egaux, & celui des Superieurs 4 
leurs Inferieurs. Celui des Inferieurs à leurs Su— 
perieurs, eſt l'Obeiſſance; celui entre les Egaux, 
eſt l' Amour; & celui des Superieurs à leurs Infe- 
rieurs, eſt la Protection & l'Aſſiſtance. Voila quel 
eſt PHonneur ſelon la Volontẽ de Dieu, & la Pra- 
tique des Anciens Saints. ns en 2107: 


$. XX. Mais combien peu ſe; peut-il voir, 
ou peut on avoir de tous les Effets du vrai Hon. 
neur, dans les pauvres Ceremonies creuſes d'oter 
{on Cha peaux, de faire des Reverences ou de donner 
des Titres affectes & flateurs? Que la Veritẽ qui 
parle au dedans, & qui eſt le Temoin de Dien 
dans tout le Genre-Humain, en juge : Car il ne 


faut pas que j'en appelle du bien ou du mal de 


ces Coutumes, a Homme corrompu, orgueilleux 
& qui ſe recherche ſoi-meme.; qui de quelque pe- 
tite Conſequence qu'il veuille faire -paroitre ces 
choſes; il les aime; il les recherche; il eſt de 
mauvaiſe humeur & en colere quand il ne les a point. 
Ceſt ici la ſeconde Raiſon pourquoi nous refu- 
ſons de pratiquer les Ceremonies ordinaires d' Hon- 
neurs & de Reſpects; parce que nous ne trouvons 
point, dans PEcriture Sainte, que le Saint Eſprit 
nous recommande d'avoir de telles Idges de PHon- 
| neur 
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un W neur & du Reſpect; ni de le temoigner par de 
ls ſemblables Pratiques. 


E 

ur F. XXI. Notre troiſieme Raiſon pour n'en pas 

MN faire uſage comme des Temoignages dHonneur 

re & de Reſpects; eſt parce qu'on y en peu point de- 

r) couvrir; elles fervent plitor a Peluder, & a le ren- 

IS dre Equivoque ; à tromper le Monde, leur otant 

3 PHonneur & le Reſpect qui leur eſt di; en leur 

4 donnant des Riens ſous les Apparences de quelques 

" Choſes ; II n'y a en elles Rien de l'Obeiſſance qui 
x, eſt due aux Superieurs, de l'Amour aux Egaux, 

0 ni du Secours & de la Protection aux infer ieurs. 

a F. XXII. Nous declarons à tout le Monde que 


nous maintenons le vrai Honneur & le vrai Reſ- 
| et, Nous honorons le Roi, nos Peres, nos 
» WW Meres, nos Maitres, nos Magiſtrats, nos Hotes, 
2 & nous nous honorons l'un l'autre; meme nous 
honorons tous les hommes, ſelon la Voye de Dieu, 
pratiquee par les Saints Hommes, & par les Saintes 
Femmes de l'ancien- tems; mais nous refuſons ces 
Coutumes comme vaines & trompeuſes, ne repon- 


F. XXIII. En quatrieme lieu, il y a encore 
autre choſe à dire, C'eſt que nous trouvons que les 
= Debauches & les Mondains en ſont les grands Ama- 

teurs; qu'ils les pratiquent beaucoup, & que ce 
ſont eux qui ſe moquent le plus de la ſimplicite de 
notre conduite. Or nous ſommes bien aſſures, 
par les Temoignages ſacres, que ceux qui vivent 


donner le vrai Honneur, ils ne Fentendent point; 
Mais ils peuvent donner les Ceremonies du Cha- 
peau & des Genoux : Et c'eſt dequoi ils ſont fort 


dant point à la Fin pour laquelle on en fait uſage. 


dans un Eſprit de Deſhonneur, ne peuvent pas 


32 liberals; 
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liberals; il n'y a perſonne qui y ſoit plus experts, 
Ce nous eſt une Preuve que nul vrai Honneur ne 
peut Etre demontre par ces Coutumes, de ce que 
les Gens vains & les debauchẽs, les aiment & les 
pratiquent. e 


§. XXIV. Enſuite de ces Choſes, Jajouterai 


que les Hypocrites & les Vindicatifs les pratiquent 


auſſi: Car combien peu, un grand nombre de 
Gens ſe ſoucient-ils les uns des autres? Meme, 
Quelle Envie ne ſe porte-t-on point? Quelles A- 


nimoſitez n' a- t- ont point? Quelles Mediſances fe. 


cretes ne fait on point? Et Quel mauvais Tour ne 
ſe trame-t-on point Pun l'autre, ſous l'uſage de ces 
vains Reſpects, juſqu'à ce que la Paſſion devenant 
trop forte pour etre retenue par la Ruſe, rompe 
FHypoerifie par un Affront & une Vengeance ou- 
verte. Il ren peut pas Etre de mème de PHonneur 
dont parle PEcriture ; Il reſt pas commun d'o. 
beir a une Perſonne & de la preferer à ſoi par 
Malice; & de Paimer, de l'aider, de la ſervir & 
de la proteger pour la tromper & ſe venger delle, 
ſont: des Choſes dont on n'a jamais oui parler: 


Elles nadmetrent point d' Hypocriſie ni de Ven. 


geance. Les Hommes ne font pas les choſes pour 
Pallier une mauvaiſe Volontẽ, qui ſont les Preuves 


de tout le contraire. Il eſt abſurde dy penſer ; 


parce qu'il eſt impoſſible que cela ſe puiſſe faire. 


* 
” — 


8. XXV. Notre ſixieme Raiſon, eſt que [ 
Honneur etoit. des le Commencement; | mais le 
Reſpect du Chapeau & preſque tous les I tres font 
depuis peu; par conſequent le vrai Honneur n'y 
conſiſte point: Et ce qui a todjours été la maniere 


de temoigner le vrai Honneur; eſt encore la meil- 


leure: 


„ 1 PA hed be 


M 
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eure: Ce que / Ecriture enſeigne mieux que ne 
peuvent faire les Maitres à dancer. Fn 


$. XXVI. En Septicme lieu, fi PHonneur con- 
ſiſte en de telles ſortes de Ceremonies 3 done il 
genſuivra que ceux qui les pratiquent le plus ex- 
actement, ſelon la Mode, ou la Coutume des 
Tems, ſeront les plus capables de le temoigner ; 
par conſequent ce ne ſera pas un Principe de Jul- 
tice & de Raiſon dans PHomme, qui ſera la Regle 
du vrai Honneur; Mais ſe ſera les Moyens & J 


| Adreſſe des capricieux Maitres a dancer du Sie- 


cle; Et c'eſt pour cela que nous voyons que plu- 
ſieurs donnent beaucoup d'Argent, pour faire 
apprendre à leurs Enfans leurs Honneurs fauſſe- 
ment ainſi nommes. Et que fait-on par la, ſinon 
en exclure totallement les pauvres Gens de la 


Campagne, qui quoiqu'ils cultivent la Terre, qu'ils 
labourent, qu'ils ſement qu'ils moiſſonnent, qu'ils 


vont au Marche, & qu'en toutes choſes ils obeiſ- 
ſent à leurs Magiſtrats, a leurs Hotes a leurs Peres 
& Meres, en Sincerite & avec Modeſtie, font 
neanmoins rarement uſage de ces Ceremonies: Et 
s'ils en font uſage, Celt ſi groſſiẽrement, & d'une 
maniere ſi peu polit qu'un Critique de Cour, ne 
les tiendra propres qu' à en faire des Moqueries 
& des Riſèes. Mais quoi eſt ce qu'un Homme 
judicieux n' eſtimera pas I Honneur & le Reſpect 
de leur Obeiſſance, plus que ceux de la Vanite & 
de PHypocriſie des autres? Cette Idee baſſe qu'on 
ſe fait de l' Honneur, chaſſe le veritable, & ſubſ- 
titue le Faux en {a Place. Que l'on conſidere de 
Plus, que la maniere ou la fagon de le reodre, 
fait beaucoup plus le deſſein de ceux qui les pra- 
tiquent, auſſi bien que de ceux qui les regardent, 


que non pas le Reſpect meme. De la vient qu'on 
e i 
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dit communement c'eſt un Homme quit fait bien 
vivre, ou en parlant d'une femme, elle d'une 
Conduite exacte: Et qu'elle eſt cette Conduite 
exacte; ſinon une Conduite fantaſque, des Poſ- 
tures affectèes, qui ne ſont point naturelles à la 
forme du Corps, & qui ſeroient ridicules aux 
Veux de toute Perſonne, ft elles n'ẽtoient pas i 
la Mode ? Et c'eſt pour cela qu'elles ſont en Pro- 
verbes dans les Pais Orientaux. De 


$$) XXVII. Mais de plus, en huitieme lieu, 7: 
vrai Honneur ne conſiſte pas à oter le Chapeau aux 
Perſonnes, à leur faire la Reverence, N à leur 
donner des Titres; parce que toutes ces Choſes 
peuvent gaquerir pour de l' Argent. Combien n'y 
a t'il pas pour ce Sujet, dans le Pais, des Ecoles 


o on apprend à dancer, a jouer Sc. Auſquellcs 


on envoye communement les Jeunes Gens pour 
etre inſtruits dans ces vaines Coutumes; tandis 
qu'ils ſont detenus dans l'Ignorance quant a PHon- 


neur qui vient de Dieu; & que leurs Eſprits ſont 


attires aux Choſes viſibles qui periſſent? Et bien 
loin de ſe reſlouvenit de leur Createur ils Sat- 
tachent à des Sotiſes & à des Folies, & quelques 
fois à des Choſes fi mauvaiſes, quelles leur coutent 
la Perte de leurs Heritages; & à leurs Parens in- 


diſcrets, le Regret & la Miſere pendant toute leur 
Vie. Si les Peres & Meres voulotent honorer 


Dieu en aſſiſtant ſes Pauvres, de ce qu'ils em- 
ploient à une telle Education, ils en trouveroient 
a la Fin un beaucoup meilleur Profit. 


F. XXVIII. Finalement nous ne pouvons pas 


juger que de faite des Reverences, de donner des 


Tittes & d'6ter le Chapeau ſoient des Effets de 


PHonneur reel ; parce que de ſemblables Cou- 


tUMcs 
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tumes ont EtE autrefois defendues & prohibees de 
Dieu, de ſon Fils & de ſes Serviteurs; ce que je 
tacheral de faire voir, par trois ou quatre Autori- 


tez poſitives. 


F. XXIX. La premiere Preuve & Autorité 
que, Pata produire, eſt un Temoignage tire; de 
P Hiſtoire de Mardochèe & d Haman Si Convena- 
ble au Sujet, qu'il me ſemble qu'elle devroit du 


moins impoſer ſilence aux Objections qu'on nous 


fait frequemment. Haman etoit le premier Miniſ- 
tre d'Etat, & le Favori du Roi Aſſuerus: Le xg. 3. 1, 2. 
Texte dit que le Roi eleva & mit jon Trone au 
deſſus de ious les Seigneurs qui etoient avec lui, & que 
tous les Serviteurs du Roi, qui étoient & la Porte du 
Roi, Senclinoient & ſe proſternoient devant Haman, 
Car le Roi en avoit ainſi ordenne ; mais Mardochee 
ne Henclindit point, ni ne ſe proſternoit point devant 
lui. L' Affaire alloit d'abord mal pour Mardo- 
ches; on lui prepare une Potence, par le Com- 


mandement d' Hamann; mais la ſuite de PHiſtoire 


fait voir qu' Haman eEprouva ſur lui mème ſon 


propre Projet; & que ſon Orgueil y expira avec 


ſa Vie. Eh bien donc! en parlant comme le 


Monde parle, & regardant la Conduite de Mardo- 
chte ſans rien ſavoir de ſon. Succès: Mardechee 
n'ẽtoit -il pas un Homme bien ruſtre? Ou tout 
au moins bien ridicule, bizarre & capricieux, de 


courir un tel Riſque pour une Bagatelle? Quel 
Domage ſe ſeroit- il fait en honnorant celui que le- 
Roi honnoroit, & en S inclinant devant lui? Ne 
mepriſoit-· il point le Roi, en ne tenant point conte 
I Haman; Le Roi meme, navoit-il pas comman- 
de ce Reſpect? Et ne devons nous pas honorer le 
Roi & lui obeir ? On croiroit que quelque Motif 


qu'il eut dans dans le Coeur, pour ne ſe pas 


incliner 
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incliner devant Haman, qu'ils Pauroit det: faire 
pour l' Amour du Rot; & qu'il ſe feroit aſses bien 
tirs d'affaire quant A ſon Scrupule: Car il ne 
ſe ſeroit pas poſterne pour Haman; mais à cauſe 
de IAutorite du Roi; & @ailleurs ce n'etoit 
qu'une Ceremonie innocente : Mais il paroit que 
Mardochee etoit trop ſimple & trop hardi, & qu'il 
n'ẽtoit pas aſses fin & afses ruſe, pour Eviter le 
Deplaiſir d' Zaman. | 


Toutefois c*etoit un excellent Homme, il crai- 
gnoit Dieu, & faiſoit ce qui etoit juſte; & en 
cette Action particuliere il ore Dieu; meme 
a la Fin il plot auſſi au Roi, qui avoit le plus 
d'Occaſion d'en ètre en colere contre lui: Car il 
Pavanca & lui donna la Charge d' Haman. Et ſi 
cela s' étoit pt il auroit Eleve à un plus grand 
Honneur, H eſt vrai que les mauvaiſes Nouvelles 
vinrent Pabord les premieres, il ne $'y agit de 
Rien moins que de la Vie de Mardechte, & d'une 
entiere Deſtruction du Peuple Juif par rapport à 
lui: Mais PIntegrite & PHumillacon de Mardo- 
chze, ſon Jeune & ſes forts Cris à Dieu prevalu- 
rent, & le Peuple fat ſauve; &a la Fin, le pau- 
vre condamnẽ Mardochèe vint a etre exalte par 
deſſus tous les Princes. O qu'il y a en ceci une 
grande Doctrine; pour tous ceux qui ſont dans 
des Exerciſſes ſpirituels, & dans des Tentations, 
ſoit a cet Egard ou a quelques autres: Ceux qui 
endurent fidellement pour le Temoignage de ce 
qu'ils ſont convaincus que Dieu demande d'eux, 
quoigue ce ſoit contre 'le Gre & PHumeur du 
Monde, auſſi bien que Peux memes, trouveront 
auſſi à la Fin une benite Recompence, Mes Freres 
42: ſouvenez vous du Verre d' Eau froide! Nous moiſ- 
ponnerons fi nous ne devenons point laches, Et 7 

ts | Palles 
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paſſes en votre Eſprit que notre Capitaine ne 
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vYinclina point devant celui qui lui diſoĩt, je te don - Mat. 4 8,5, 


nerai toutes ces Choſes (parlant des Royaumes du 


Monde & de leur Gloire) fi en te profternant en 


Terre tu madore, Nous y profternerons nous 


donc? O non! Suivons notre Saint Guide. 


d. XXX. Mais avant de quitter ce Sujet, il 
eſt à propos que j'y ajoute que dans une Con- 
terence que Jai eue depuis peu ſur cette Matiere, . 
avec un-Eyeque qui n'eſt pas des moins eminent 3 


comme je lui alleguai cet Exemple, il me ſou- 


vient qu'il tacha de Peluder ainſi. Mardoc ber 
e dit - il) ne refuſa pas de ſe proſterner, comme 
« pour refuſer un Temoignage de Reſpect au fa- 
vori du Roi : Mais ẽtant lui-meme une Figure, 
„ ou un Type de Chriſt, il le refuſa; parce qu? 
% Haman etoit de PIncirconciſfion ; & devoit plti- 
© tote proſterner devant lui.“ A quoi je repli- 
quai, qu*en accordant que Mardochee etoit une Fi- 
gure de Chriſt, & que les Juifs etolt celle du 
Peuple de Dieu, ou de PEgliſe, & que comme les 
Juifs furent ſauves par Mardochée, de meme PE- 
gliſe eſt ſauvee par Chriſt; ceci etoit en ma fa- 
veur: Car il Senſuivoit par cette Raiſon, que la 
Circonciſion ſpirituelle, ou le Peuple de Chriſt, 
ne devoit pas recevoir les Facons & les Coutumes 
de l'Ineirconciſion ſpirituelle, qui ſont les Enfans 
du Monde; qu'elles ne devoient pas les faire Sin- 
eliner; que ce qu'il y a fi long-tems qui ẽtoit 
condamnable, dans les Tems du Type & de la Fi- 
gure, ne pouvoit point ètre receu ou pratique 
dune maniere juſtifiable, dans le Tems de l' An- 


titype on de la Subſtance meme : Au contraire, 


cela montre expreſſement que nous devons fidel- 
lement delaiſſer de telles Coutumes mondaines, & 
* | ne 
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ne nous pas conformer à la Converſation de ceux 
qui ſont attachẽs aux Choſes de la Terre; mais 
que nous devons etre renouvellès dans nos Enten- 
demens, & changes dans nos Pratiques; & nous 
tenir clos/i notre! Mardochee,, qui ne stant pas 
proſterne, nous ne devons pas auſſi nous proſter. 
ner, nous qui ſommes ſon Peuple & ſes, Diſciples, 
Et quelles que ſoient nos Souffrances; ou quels 
que ſoient les Reproches qu'on nous faſſent; il y 
aura une Fin. Mardocbée notre, Capitaine, qui 
comparoit à la Porte du Roi pour ſon Peuple de 
toutes les Provinces, nous delivera à la Fin; & 
pour Amour de lui, nous ferons auſſi favoriſes & 
atmes du Roi-mème. Si Puiſſant eſt à la Fin le 
fidelle Mardochte. C'eſt pourquoi regardens tous 
à Jeſus notre Mardochee, le vrai Iſuel qui à Pou- 
voir avec Dieu, & qui n'a pas voulu fe. proſter- 
ner A l' Heure de la Tentation; mais qui a puil- 
Ela. 9.6. ſu ment prevalu. C'eſt pourquoi il eſt Prints 1 
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CCC 
So XXXI. L Exemple ſuivant que jallegue d: 
FEeriture, contre ces Coutumes, eſt un Paſſage 
Job 32. 21; EH. Job, Ja ravienne que j aye Acception de la Per- 
25 Jonne d aucun: Fe wujerat point de, Mots, couvert:, 
en parlant d un Homme: Car je ne ſai point; uſe! 
de Mols couveris; celui qui ma fait menleveroit in 
tountinent (ou comme dit la Verſion angloitc) 
pHermettez r 
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moi, je vous prie, de n avoir acception 
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* Jai creu devoir rapporter en ce Endroitle Texte com- 
me il eſt dans laBibleAngluiſe & dans la Bible frangoiſe ; par- 
: de que ſeſon la ver ſion Angloile, JesFitres'que Vauteur com- 
bat ici y ſont plus part iculierement ſignifies, & que” ſelon la 
vet ſion frangoiſe. Tous! Mots couverts y ſont compris, con- 
ſequemment les Titres couvertsde flaterie GW. 


Jamais, & il n'y aura point de Fin à ſon Regne. 
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4 la Perſonne dbaurun, ni que je ne donne aucun 
Titre flateur d Homme; car je ne ſui point donner 
de Titref fateurs, en cc faiſuni belui qui m'a fait 
moteroit hien it. La Queſtion qui naitra de! 


Allegation de ce Texte eſt celle c Quels ſont 


les Mots couverts; les Fitres flateurs? La Re- 


poncè eſt auſſi aiſee a faire que la Queſtion; nom- 


mement, ceux qui ſont vuides der Verites qui 
n'ont rien de Reel, qui exalte l' Homme au deſſus 
de ce qu'il eſt; comme de Fappeller ce qu'il neſt 


point, pour lui plaire ou Pelever au deſſus de 


ſon vrai Nom, de ſon Office & de ſon Merite, 
pour s'attirer ſon Affection, qui peut Etre con- 
voite 'Honneur & les Reſpects; comme de lui 
dire, Tres Excellent, Tres Saint. Votre Grace, Tres 
Haus & Puiſſants Seigneurs, Redoutable:: Majeſte, 
Vitre Saintet6, Votre Eminence, Vôtre Grandeur, Vs- 
tre Dipnite, Tres Reverend Pere & autres ſembla- 
bles Titres & Attributs inutiles, inventés ſeule- 
ment pour plaire & chatouiller POrgueil des pau- 
vres vains Mortels; pareillement d'appeller un 
Homme ce qu'il welt pas comme Monſeigneur, 


Mon 'Maitre &c. Ou prudent, judicieu u ou bon 
quand il na aucune de ſes Qualitez. Mais uni- 


No pour lui plaire, ou lui faire paroitre 


4 


1 
4 


Ci'eſt ce qui ᷑toĩt une Coutume familière patmi 


les Juiſs, dans leur Etat decheu: Geſt pour cela 


que quelqu'un venant a Chriſt, lui dit, Bon mai- Luc. 18. 18. 


ire, que ferai-je pour beriter la Vie Uernelle? Ce- 
toit en ce teins- la une Salutation ou une Adreſſe 
reſpectueuſe; comme ib eſt à preſent familier de 
dire, mon bon Seigneur, mon bon Monſieur, mon 
bon Maitre faites ceci ou cela; mais quelle füt 
la Reponce de Chriſt, comment le receq-t-1l ? 
. > 


Pourquoi 
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Luc, 18. 19. Pourquoi mappelles du Bon (dui dit-il) 11 199 a 
nul Bon qu un ſeul, q ſavoir Dieu. Ce lui qui avoit 


le plus de Droit à ce Titre que tout le Genre- Hu- 
main le rejetta. Et pourquoi? Parce qu'il y en 
avoit un plus grand que lui; & qu'il voyoit que 
Homme b'adreſſoit à ſon Humanité, ſelon la 

> Coutume du Fems, & non pas à ſa Divinite qui 


toit au dedans. Ceft pourquoi Chriſt le re- 
fuſa ; nous montrant & nous enſeignant que nous 


ne devons pas communement donner aux Hom- 


mes de telles Epithetes, & de tels Titres: Car ce 


qui eſt Bon tant du à Dieu ſeul & a ſa Vertu; 
on ne peut pas nommer ainſi Homme decheu, 
que par Flaterie; c'eſt pourquoi eſt un Peché 
de le faire. in gs ist 26g an 


Cette Vie modeſte & reguliẽre convenoit bien i 

celui qui ẽtoit manifeſtè; afin de convertir ! 
Homme, & de le relever de ſa Chute lamentable; 

le remettre dans PErat d' Innocence & de Pureté 

de ſa premiere Origine : Lui qui nous a enſeigne i 
prendre garde comment nous ferions uſage des 
Attributs, & les donnerions à l' Homme, par cette 
Mat. 12. 36. tres ſevere Sentence, De toute Parole oiſtuſe que 
P Homme auraà dite, il en rendra conte au Four du 
Jugement. Et ce qui devroit Etre un Avertiſſement 
ſuffiſant à tous les Hommes, de prendre garde 
aux Libertez qu'ils prennent en ces Choſes, & ce 

qui meme juſtifie notre Delicateſſe de Conſcience 

fur ce point, eſt ceci; eſt que l' Homme peut 
rarement commettre une plus grande Injure & 


Offence contre Dieu Tout-Puiſſant, que de don- 


ner quelques uns de ſes Attributs à l' Homme, la 
Creature de ſa Parole, & POuvrage de ſes Mains. 
Ileftun Dieu jaloux de ſon Honneur & ne don- 


nera Point la Gloire à un autre. De plus, ce Pechẽ 


; | eſt 


2 


Point de Croix, point de Couronne. 


eſt ſi-ſemblable à celui des Anges decheus, qui 
aſpiroient au deſſus de leur Etat, & qui affectoĩent 
d'etre plus grands & meilleurs qu' ils rfavoient 

etè crẽẽs & ᷑tablis du Grand Seigneur de tout, 


& que d elever un homme à un Degrè au deſſus 


de ſon Origine & de ſa Sphere, reſemble tant i. 


FIdolatrie (Le Peche impardonnable ſous la Loi) | 


qu'il eſt difficile de penſer que des Hommes & des 
Femmes, qui font profeſſion du Chriſtianiſme, 
& qui reflechiſſent ſerieuſement ſur leur Vanité, 
& ſut le Mal qui eſt en ces choſes, puiſſent y 
continuer ; beaucoup moins plaider pour elles; 
& ſur tout, faire des Reproches & des Moquer ies 
de ceux, qui par Tendreſſe de Conſcience, n' en 
peuvent pas faire uſage, ni les donner. Il paroit 
qu' Elibu ne Voſoit pas, mais qu'il le tenoit pour 
etre d'une ſi grande Importance, qu'il nous don- 
ne ceci pour la-Raiſon qui Fen empeche, Celui qui 


ma fait menleveroit inconntinent. C'eſt- à-dire, 


Je ne puis pas donner a ' Homme des Titres 
<< qui ſoient au deſſus de lui, ou des Titres pure- 


ment pour lui plaire, de crainte que Dieu ne 
eme frappe de Mort; Je ne puis nullement 
&.complaire à cet Eſprit qui convoite de telles 


ce choſes. Dieu doit Etre exalté, & ,' Homme 
doit etre abbaiſle, Dieu eſt ja loux que Homme 
$5 ſoit au deſſus de ſon Rang: Il veut qu'il garde 
e fa Place; qu'il connoiſſe ſon Origine, & qu'il 
„ ſe ſouvienne du Rocber dont il ft 


| l 5 8 venu; que 
«© ce qu'il a eſt emprunte, qu'il n'eſt pas le ſien 


% propre, mais appartient a celui qui H fait, qui 
« Va produit & ſoutenu. Ce que Homme eſt 
*© fort ſujet d'oublier: Et de crainte que je ſois 
„ complice de cela, par des Titres Flateurs, au 
* lieu de lui dire Wine & ouvertement 
** ce qu'il eſt, en le traitant comme il doit etre 
N « 6 traité, 
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ce traite, & que je provoque par- la au Deplaiſir 
ce celui qui m'a fait, & que lui en ſa Colere, & 
<« en fa Jalouſie, m'enleva incontinent, ou amena 
« {ur moi une Mort ſoudaine & une Fin pre- 
1 cipitee, je n'oſe pas faire Uſage de tels Titres; 
je n'oſe pas les donner aux Hommes. ? 


S. XXXII. Mais quand nous n'aurions pas ces 
Ecrits de l' Ancien Teſtament à alleguer, il de- 
vroit, & il doit ſuffire aux Chrétiens, que ces 
Coutumes ſont ſeverement cenſurẽes du Grand 
Seigneur & Mattre de leur Religion, qui eſt fi e 
loigné d'obliger les Gens de fe faire des Honneurs 
les uns aux autres, qu'il ne les y veut point ſup- 
Porter, quelle que ſoit la Coutume du Pais dans 
3 ils vivent; Car il en accuſe les Juiſi, com- 
Jean g. 4. me d'une Marque de leur Apoſtaſie: Comment 
| pouvez croire (leur dit- il) veu que vous cherchex la 

Gloire Pun de Pautre, & ne cherchez point la Gloire 
gui vient de Dieu ſeul ? Ce qui montre que leur 
fokdelits touchant Chriſt, etoit l'Effet de leur 
Recherche des Honneurs mondains, & non des 
celeſtes ſeulement, Et la choſe neſt pas difficile 
a concevoir, ſi nous conſiderons que Amour pro- 
pre & le Deſir d' etre honore des Hommes, ſont 
mcompatibles avec l' Amour & l' Humilitè de Je- 
ſus Chriſt, Les 7uifs. cherchoient la bonne O- 


3 pinion & le Reſpect du Monde: Comment donc 


auroit-il etẽ poſſible qu'ils euſſent tout quitte 
our le ſuivre; Lui de qui le Royaume neſt pas 

de ce Monde, & qui venoit dans une Voye ft op- 
poſce à PEſprit & à l' Humeur du Monde. Que 
ce füt la I'Intention de nôtre Seigneur Jeſus 
Chriſt ; cela eſt clair de ce qu'il nous dit quel 
ẽtoit cet Honneur qu'ils donnoient & recevoient, 
Pour lequel il les condamnoit, & dont il e 
N N | gdf 
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doit aux Diſciples de ſon Humilite & de ſa Croix 


| de ſe donner garde. Voici quelles ſont ſes Paroles bl 
| & il ne les dit pas de la Lie du Peuple, mais 3 
| des Docteurs, les gands Hommes, les Gens d' i 
Honneur parmi les Fuifs) Is aiment (dit-1]) les Mat. 23. s, i 
| premieres Places es Banquets, & les premitres Scean- Niarc. 12. al 
ces &s Synagogues; Ceſt-a-dire, les Places du plus 38, 39. Þ 
| haut Rang, & les plus Honorables, les Salutations ez. Þ 
es Marchez ; Ceſt-a-dire, les Saluts de Reſpects F 
| tels que d' ter le Chapeaux & courber le Corps; 4 
N comme on fait en notre Siecle ; dans les Marchez, 4 
| (ſavoir, dans les Lieux de remarques, & ob il y [| 
avoir beaucoup. de Peuples, comme aux Prome- a 
d nades publiques, aux Changes Sc.) Et finalement 
ö Chriſt dit, quis aiment d' ire appell's ( & Rabbi 1 
2 Rabbi) dre Maitre nitre Maitre. C*ertoig un des 1 
L. plus hauts Titres qui füt parmi les Zuifs 3 colt. 1 
; un Mot qui rentermoit Pexcellence de plufieurs | bl 
a Titres, & n etre compare aux Titres, V- * 
f tre Grace, Votre Puiſſance, Tres Reverend Pere [| 
Sc. C'eſt ſur ces Hommes d' Education & de [| 
5 Qualitez qu'il prononce ſes Malheurs; declarant 4 
? que ces Pratiques etoient quelques unes des mau- | 
: vaiſes Marques auſquelles on les connoiſſoient, 
5 auſſi bien que quelques uns des Motifs pour let- 
8 ſuels ils les menace : Mais il n'en demeure pas 
It la: II pourſuit a renverſer ce Point d'Honneur 


en ſon avertiſſement à ſes Diſciples; leur faiſant ce 
Commandement, Mais vous, ne ſoyex point appelles Nat. 23. 3, 
© | (Rabbi) ate Maitre; car un ſeul eſt vitre Doc- 10, 11. 12. 
teur 42 fpavoir Chriſt, & quant d vous, vous tes 

| tous Freres. Ne foyez point non plus appellez Doc- 


C teurs , car un feul eft votre Dofeur a ſavoir Chriſt z 
$ i FAR | T F 
I 181 1 E 

: 183 a 25 * Pp 2! 27 5+ F c ö . 104 fr CB f 5 | 
X J Fabbi eſt Hehreux 3 c'eſt le Mot qui eſt ttaduit, dans 


la Bible frangoiſe, notre Maitre, 


1 
fk 
ns | 
it 
it 
it 
5 
1 
. 
j 
. 
; 
; 
1 448 
[ 
i'r 
1» 
. 
1 ' * 
1 
j } 
1 
i 
I 
x -. 
TH 
FE 
7 
; I 
| 
if 0 
\ 
"7K } 
| i 
1 
| N 
' x 
11 
H 
Fi 
11 
f j 
| | 
N 
1 
'F 
k | 
U 
1 


— — — = * 
— — —WA,ñ — ¼ W —— ee ie 
* 


Point de Croix, point de Couronne. 


mais que celui qui eft le plus grand entre vous, ſoit 
votre Serviteur; car quicongue Helevera ſera ab- 


baiſſe. II eſt evident que ces Paſſages renferment 


une ſevere Reprimende, tant contre les Honneurs 
mondains en general que contre ces parties & ces 
Expreſſions en Particulier; qui auſſi pres que le 
Langage de PEcriture & la Maniere de parler 
de ce Siecle peuvent s'accorder, repondent dil- 
tindtement, & font alluſion a celles de notre 
propre tems, dont le Renoncement que nous en 
avons fait, nous à cauſe tant de Mepris, & de 
mauvais Traitemens, en nos Biens & en nos Per- 
8 Dieu en pardonne les Auteurs deraiſona- 

8. | 

$. XXXIII. LApotre Paul, dans ſon Epitre 
aux Romains, parle ſur ce Sujet, avec un grand 
Poid & une grande Ferveur, fort convenables i 


Rom. 12. 1, Cette Doctrine de Chriſt; Voici ce qu'il dit, 7 
2 


vous exhorte donc Freres, par les Compaſſions de 
Dieu, que vous preſentiez vos Corps en Sacrifices 
vivants, ſaints, plaiſants & Dieu, qui eſt votre rai- 
fonnable Service ; & ne vous conformez point d 
ce preſent Siecle; mais ſoyez transformes par le 
Renouvellement de votre Entendement; afin que 
vous eprouviez quelle eſt la Volonie de Dieu, bonn:, 
S plaiſante & parfaite. II ecrivoit à un Peuple 
qui Etoit dans le milieu des Embuches, des Pom- 
pes & des Gloires du Monde; Rome etoit le 
Siege de Ceſar & de l' Empire, la Maitreſſe des 
Inventions; ſes coutumes ètoient comme des Loix 
au Monde, comme le ſont à preſent celles de 
France; au moins dans Rome; Ceſt d'où eſt uenu 
ce Proverbe. mY 


Cum ſueris Romæ, Romano vivito more. 


Quand tu ſeras a Rome, il faut que tu faſſe com- 
me on fait à Rome. | Mais 


als 
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Mais .P Apd6tre eſt d'un autre Sentiment: Il 
avertit les. Chretiens de cette Ville-lä, de ne 5 
pas..conformer z Ceſt-à-dire, de ne ſuiyre pas les 
vaines Facons, . & Coutumes de ce Monde, mais 
de les delaiſſer; PEmphaſe conſiſte à delaiſſer auſ- 
ſi bien qu'a ne pas ſe confornier, & elle ſignifie que 


le Monde auquel ils ne devoient pas ſe conformer, 


ẽtoit la Condition corrompuè & degeneree des 


Hommes de ce Siecle- la. C'eſt pourquoi l' Apo- 


tre les exhorte, & cela par les Compaſſions de 


Dieu, (l' Argument le plus puiſſant, & le plus 


perſuaſif qu'il y ait) afin qu'ils fuſſent transfor- 


mes z C'eſt-à-dire, changes de la maniere de vivre 


coutumiere parmi les Romains ; & ęprou vaſſent 


Pale Etoit cette agreable Volonte de Dieu: 


Comme vil avoit dit, ++ Examinez ce que vous 


co faites & ce que vous pratiquez; VOYCZ 8511 


e eſt juſte, & $11 plait i Dieu: Jugez toutes vos / 


% Penſces, vos Paroles & vos Actions; eprou- 
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« vez ſi elles ſont produites en Dieu; oui; ou jean 3. 21 


„ non; afin que per-la, vous puiſſiez ẽprouver, 
& ou connoitre quelle eſt cette agreable & par- 


| © faite Volonté de Dicu.” 


XXXIV. L'Autorite ſuivante de PEcriture 


que nous produiſons en nd6tre Deffence, eſt un 


| Paſſage de PAporre Pierre, en fa premiere Epi- 
tre Ecrite , aux Etrangers qui Etotent Epars en 


Ponte, en Galatie, en Capadoce, en Afie, & en Bithy- 
nie: Eux qui dans ces Parties du Monde, etoient 
les Egliſes de Jeſus Chriſt, afſemblees par ſon 


Pouvoir & par ſon Eſprit. Voici ce qu'il leur dit, 
aous donc en ayan les Reins de vitre entendement \ pier. i. 33 - 
ceinis avec Sobrieté; eſperé par faitement en la Grace 34. 

ui vous eſt preſentte, juſqu'& ce que 'Feſus Chriſt 
= /ou revelt, comme Enfans obeiſſants z ne vous con- 
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ticipation de ſes Reſpects & de ſes Honncurs; 
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formant point en vos Convoiiſes de par ci: devant, 
en votre Ignorance. Ceſt-a-dire, „ Ne ſoyez point 
« trouves dans les vaines Fagons & Coutumes 
& du Monde, dans leſquelles vous vous Conformiez 
« autrefois, dans le Tems de votre Ignorance ; 
cc mais comme vous avez creu dans une Voye 
ce plus modeſte, & plus excellente, ainſi ſoyez 
e“ ſobres & fervents en efperant juſqu' à la Fin: 
Ne deſiſtez point; Laiffez les Gens fe moquer 


& de vous; endurez conſtament la Contradiction 


« des Pecheurs, commes des Enfans obeiſſants; 
< afin que vous receviez la Grace de Dieu, quand 
Jeſus Chriſt ſera revele:? Et Ceſt pour cela 
que PApotre les appelle etrangers, (maniere de 
parler figuree) Peuples etrangers aux Coutumes dy 
Monde. Peuples d'une Foi nouvelle & de nou- 
velles Moeurs; & par 1a inconnus au Monde. Et 
ſi de tels ẽtrangers ne devoient pas ſe faire ou ſe 
conformer aux Reſpects & aux Honneurs qui 
leur plaiſoient, & auſquels ils ẽtoient devenus é- 
trangers ; parce que PEtrange conſiſtoit en de- 
laifant ce qui leur ẽtoit auparavant commun & 
familier: Les paroles ſuivantes font voir qu'il em. 
ploi le mot Etrangers dans un Sens ſpiritue] ; 


** 


1 pier. r. ij. Converſez en crainte durant le tems de vitre ſejour 


temporel: C'eſt- à-dire, Paſſez en crainte le tems 
jue vous etes comme étrangers ſur la Terre: 

on pas ſelon les Fagons du Monde. II montre 
plus amplement ſon Sentiment la deſſus au Cha- 
pitre ſuivant, od il dit aux Croyans qu'ils étoient 
un Peuple Acquis, à ſavoir un Peuple diſtinct, 
ſingulier & ſeparè du reſte du Monde; ne ſe con- 
tormant pas à leurs Coutumes: Mais je ne ſqai 
pas comment cela fe ſeroit pu, s'ils avoient di 
vivre en Communion avec le Monde, dans la par- 


Car 


Point de Croix, point de Couronne. 


Car ce ne ſeroit point ètre un Peuple particulier, 


ſeparẽ deux; mais ce ſeroit Erre ſemblables i eux ; 
d'aurant qu'on y ſeroit conforme. 


8. XXXV. Je conclurai mes Temoignages de 


PEcriture, contre les Reſpects ci devant mention- 
nes, par ce memorable & ce fort Paſſage de PA- 


potre Jaques, qui comprend en general les Reſ- Jad. 1. . 
pects perlonneis ſelon la maniere du Monde, Mes 3* 


Freres, n'ayez, point la Foi de notre Seigneur Jeſus 
Chriſt glorieux, en ayant egard a PF Apparence des 
Perſonnes : Car $'il entre en votre Aſſemblee un 
Homme qui porte Aneau d'Or, vetu de quelque pre- 
cieux Vetement, & qu'il entre auſſi quelque pauvre, 
vetu de quelque mechaut Habit, & que vous ayez 
Egard d celui qui porte le precieux Vitement, & lui 


diſiez, Toi, aſſi toi ici bonorablement, & que vous 


difiez au pauvre, Toi, tien toi Ia debout, ou aſſied 
toi ſous mon Marchepied ; nw avez vous pas fail dif- 
ference en vous memes, & nttes vous pas devenus 
Juges de mauvaiſes Penſees ? C'eſt-a-dire qu'ils con- 


noiſſent qu' ils faiſoient mal, Si vous accompliſſez la jag. 2.8 


Loi royale ſelon I Ecriture, vous faites bien, mais 


i vous avez tgard d Þ Apparence des Perſonnes vous 
commettez. Pech, & ttes redargues par la Loi, 
comme , Tranſgreſſeurs, Ce Paſſage eſt ſi ample. 


qu'il paroit ne me reſter rien a ajouter; ni ne 


laifle aucune Objection à refuter. Nous ne devons 


point avoir 6gard a Apparence des Perſonnes, 


Voila la premiére Choſe z la ſeconde, eſt que fi 


nous le faifons, nous tranſgreſſons la Loi; & cela 


a notre propre Peril: Cependant, quelques uns 
pourons dire, que par-là nous renverſons toutes 


ſortes de Diſtinctions parmi les Hommes, de quel- 


que Rang ou de quelque Qualite qu'ils ſoient, & 


qu'en la place nous introduiſons un un Reſpect 


U 2 reciproque 
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reciproque & mutuel: Mais gil eſt vrai, je ne 


ſaurois qu? y faire; Il faut 8 PApotre Jaques en 


reponde, lui qui nous à donnẽ cette Doctrine 
pour Chretienne & Apoſtolique. Neanmoins un 
plus grand que lui a dit à ſes Diſciples, dont Jaques 
en Etoit un, Vous ſavex que les Princes des Nations les 
maltriſent &c. Mais il ne ſera point ainſi entre vous; 
au contraire, quicongue voudra ttre grand enire vous, 


qu'il ſoit votre Miniſtre, & quiconque voudra (tre 


le premier entre vous, qu'il ſoit votre Serviteur, 
Ceſt-a-dire que celui qui affecte de gouverner, 
& qui paroit le plus s'elever, ſoit le moins eſtimé 
parmi vous: Et pour dire le vrai ſur le Sujet en- 
tier, ſoit que nous regardions les premiers Tems 
du Monde, qui ont precedes l' Ayeneue de Chrilt, 
ou ceux qui ont ſuivi tot apres,. II yavoit encore 


plus de Simplicite, que dans 0 Hb Car les 


premiers Tems du Monde, quelque mauvais qu'ils 
fuſſent en autre choſe, etoient fort 'efrangers au 


grand Nombre de ces Folies : On peut meme 


difficilement voir qu'ils en pratiquaſſent quelques 
unes; tout au moins s'ils le faiſotent c'ẽtoit fort 
rarement: Car ſi nous liſons les Ecritures, nous 
n'y trouverons point telle choſe, que Monſeig- 
neur Adam; quoiqu'il fut Seigneur du Monde; ni 
Monſeigneur Noe quoiquil' fut le ſecond Seigneur 
de la Terre; Ni meme Monſeigneur Abraham, 
le Pere des Fidelles; ni Monſeigneur Jſaac; ni 
Monſeigneur Jacob; beaucoup moins Monſeig- 
neur Pierre, & Monſeigneur Paul. Meme parmi 
les | Gentils, les Peuples portoient leurs propres 
Noms, avec beaucoup plus de Simplicite que ne 


font aujourdhui des Chretiens, & ne pratiquoient 


Point dans leurs Diſcours les Ceremonies qu'ils y 
pratiquent. Ni on ne lit rien de ſemblable dans 
aucun Hiſtorien Grec ou Lalin: Comme ſeroit 
e , 1 NN 
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Monſeigneur Solon, Monſeigneur Phocion, Mon- 
ſeigneur Platon, Monſeigneur Ariſtote, Monſei- 
gneur Scipion, Monſeigneur Fabius, Monſeigneur 
Caton, & Monſeigneur Ciceron. Cependant ils e- 
toient des Sages, & des Heros de ces Empires: 
Meme leurs ſeuls Noms etotent aſſes pour les diſ- 
tinguer des autres hommes; & leur Vertu, & 
leurs Emplois dans les Affaires publiques etoient 
leurs Titres d' Honneur. Et cette Vanite n'a pas 
encore gagnẽ bien avant dans les Auteurs Latins, 
leur etant familier de citer les plus ſcavans, & les 
plus nobles ſans aucune adition à leur Noms; ſi ce 
n'eſt digne, ou ſgavant: Et ſi leurs Quyrages 
le leur donnent, nous ne faiſons point de Scrupule 
de le leur donner: Par exemple, ceux qu'on ap- 
pelle les Peres, font ſeulement cites, ainſi, Poly- 
carpe, Ignace, Irene, Cyprien, Tertulien, Origenne, 


Arnobe, Laftance, Chryſoſtome, Jerome, &c, & les 


auteurs plus modernes, Damaſcene, Rabanus, Paſ- 


chaſce, Theophilafe, Bernard, &c. Et ceux des 


derniers Siecles; Luther, Melanion, Calvin, Beze, 


| Zuingle, Marlorat, Voſſius, Grotius, Dallie, Ami- 


raud, &c. Et ceux de notre Pais; Gildas, Beda, 
Alcuinus, Hora, Bracton, Croſteed, Littleton, Cran- 
mer, Ridley, Jewel, Whitaker, Selden, &c. Nean- 
moins je ſuppoſe qu'on ne $s'imagine- pas que 


cela eſt incivile ou rude. Pourquoi donc eſt ce 
que n6tre Simplicitẽ, qui eſt ſi bien fondee que 


den faire conſcience contre POrgueil dans l' Hom- 
me, qui aime & qui recherche avec tant d'avi- 
dite le Culte & la Grandeur, eſt elle tant me- 
priſce & maltraitee ; & cela meme par des Gens 
qui font profeſſion d' etre Chretiens, qui ſe tien- 
nent pour des Diſciples de celui qui a defendu 


ces folles Coutumes, auſſi diſtinctement qu'au- 
cune autre Impieté condamnee en ſa Doctrine? 


Je 
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Je demande avec affection aux amateurs de ces 


Ceremonies, a ceux qui les pratiquent, & a ceux 
qui gattendent a les recevoir, de vouloir bien 


conſideret & peſer ce que en ai dit. 


XXXVI. Toutefois, les Chretiens ne ſont pas 
ſi mal- appris que le Monde ſe l' imagine; car ils 
font auſſi paroitre du Reſpect; mais la Difference, 
qu'il y a en ceci entre eux & le Monde, conſiſte 
tant dans la Nature du Reſpect que dans ſes 
Motifs. Le Reſpect du Monde eſt une Ceremo- 
nie creuſe, qui n'a en ſoi ni Ame ni Subſtance. 
Le Reſpect Chretien eſt une Choſe ſolide ; ſoit que 
ce ſoit l'Obeiſſance aux ſuperieurs, Amour aux 
Egaux ou PAide & la Protection aux in ferieurs, 
De plus, les Raiſons ou les Motifs qui engagent les 
Chretiens à rendre Honneur & Reſpect, ſont auſ- 
ft eloignes de ceux du monde que le Reſpect 
meme : Car la belle Parure, les Titres vains, 
ou les gros Revenus, ſont les Motifs des Honneurs 
& des Reſpects du Monde: Mais le Motif du 
Chrétien, eſt le Sentiment de ſon Devoir, en la 
Prefence de Dieu, premierement à Peres, à Meres, 
aux Magiſtrats & enſuite aux Parens inferieurs, & 
Finale ment a toutes Perſonnes, ſelon leur Vertu, 
leur Sageſſe & leur Pietẽ. Ce qui eſt bien łloigné 
du Relßeck ſeulement perſonnel, ou d'avoir les 
Perſonnes en admiration pour ſon profit; beau- 
coup moins ſur des Motifs fi. bas & ſi indignes, 
que ſont ceux des Richeſſes, & des Habits ſomp- 


YES 


d. XXX VII. Nous avouërons facilement que 
notre. Honneur, auſſi, bien que notre Religion, 
eſt plus cache que celui du Monde; & que ni Pun 
ni Pautre ne peuvent pas bien ètre diſcernes des 

ö | Mondains 
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Mondains; ni ne leur ſont pas agreables. Notre f 
Simplicite leur eſt etrange & grofſicre,. & leur | 
repugne beacoup 3 auſſi fait Je Chriſtianiſme, & | 
cela pour les memes Raifons : Mais. fi PEſprit du | 
Paganiſme n'avoit pas prevalu ſi long-tems, ſous | | 


une Profeſſion du Chriſtianiſme, il ne ſeroiĩt pas ſi i 
difficile de diſcerner le vrai d'avec le faux, O. 14 
que les Chretiens vouluſſent ſe mirer dans le Mi- — 14 
roir de la Juſtice qui repreſente les Objets au 14 
naif, & qui leur donneroit une parfaite Connoſ- - #4 
fance d'eux memes, & qu alors ils examinaſſent ce 14 
qui eſt en eux & au tour deux, ils pouroient par-la | 14 
reſoudre_bien-tot la Queſtion; ſavoir, s'ils ſont ll | 
Chreriens en realite, ou s'ils ne font ſeulement que 44 
des Payens couverts du Nom de Chretiens. i} 
S XXXVIII. Voici quelques Temoignages de 14 
uelques Auteurs anciens & modernes, en fa- 13 
veur de notre Comportement ſur ce Sujet. Na 14 
lorat citant Luther & Calvin, ſur ce remarquable i 


Paſſage de PApotre Jaques, que je viens tout 
a' Pheure Malleguer nous declare le Sentiment, 
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qu'avoient ces premiers Reformateurs touchant ö 
PAceeprion des Perſonnes, en ces Mots “ Ic] avoir | 
& Acception des perſonnes, eſt avoir egard a, N 
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abi & à PApparence : LApgtre ſignif. 
ct que de tels egards aux perſonnes font ſi con- 
ee traire a la vraie For, 1 1 — 5 ſont tout 1 fe 
e incompatibles. Mais fi la Pompe & les autres 
ce Egards mondains prevalent, & affoibliſſent c 
qui eſt de Chriſt 3 c'eſt le Signe Wane Foi qui. 
ſe corromp: Meme la Gloire & la Splendeur de 
Chriſt dans une Ame picuſe, eſt ſi. grande que 
«Jes Gldires du Monde Wont ni Charme ni Beaute 
gque cette Ame qui eſt ainſi enclineX fa Vertu y_ 
puiſſe comparer; LApdtre declare que ceux qui 
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cc reſpectent ainfi les Perſonnes, repugnent à la 
c Lumiere qui eſt en eux. De forte que ceux qui 
cc ſuivent ces Pratiques ſont condamnès en eux- 
C memes. - Tellement que la Sainteté doit etre 
« la Raiſon ou le Motif de tout Reſpect exterieur, 
« & que Perſonne ne doit ètre honore pour au- 
e cun egard, que pour celui de la Sainteté. Voila 


* 


ce que dit Marlorat.“ Mais fi cette Doctrine 


eſt veritable nous avons bien Raiſon de faire Refus 
de nous conformer aux Vains Reſpects des Gens 
du Monde. %% W nilot : 


§. XXXIX. Or Pajouterat l- Admonition d'un 
ancien & ſcavant Auteur, qui vivoit il y a plus 
de 1200 Ans & qui eſt en grande Eſtime, nomme- 
ment Jerome, lequel ecrivant-a une noble Ma- 
trone-nommee Celentia, & Penſeignant comment 
elle devoit vivre au milieu de fa Proſperitè & de 
ſes Honneurs, entre pluſieurs autres Inſtructions 
religieuſes, lui donne celle ci: „Ne prend pas 
garde a ta Nobleſſe, ni qu'elle ne te ſoit pas 
une Raiſon de pretendre quelque Autorite que 
“ ce ſoit: Ne penſe pas que ceux qui ſont d'une 
Extraction plus mediocre ſoient tes Inferien:s: 
<<. Car notre Religion n'admer point d' Acceprion 
de perſonne, ni elle ne nous porte ppint à eſti- 
mer les Hommes pour aucune Condition exte- 
c rieure; mais ſelon leur Etat interieur, & la Diſ- 
<< poſition de leurs Eſprits; c'eſt par- lã que nous 
„ declarons qu'ils ſont nobles ou abjects. Selon 
Dieu, c*eſt etre libre que de ne ſervir point au 
«© Pechẽ; & d'exceller en Vertu, c' eſt tre No- 
ce ble. Dieu a choſi les pauvres & les mepriſcs 
de ce Monde; afin d' humilier par- la les Grands. 
De plus, Ceſt une Folie à qui que ſe ſoit de ſe 


vanter de ſa Nobleſſe; puiſque tous font egale- 


& ment 


pour racheter les Captifs, au lieu que d'autres de 


| enſemble, en tolerant le Pillage & FEmprifonne- 
ment des Chretiens pour leur pure Conſcience en- 
vers Dieu) Voici ce qu'il dit, Depuis quelques 


mi nous, qui fait Scrupule, ou qui refuſe de ſe 
* ſouſcrire Seviteur, ſoit a ſon egal, ou à ſon in- 
© ferieur : Neanmoins Suplitius Severus, fut au- 
'« trefois repris une maniere- vive, par Paulinus E- 


* appelle 2 la Liberte, comment tu te Souſcri- 
„ ras Je ſerviteur de celui qui eft ton Frere & 
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te ment eſtimes de Dieu. La Rangon du pau- 
c vre & du riche coute a Chriſt une 1 De- 
« pence de ſon Sang; & il n'importe de quelle 
& Condition un Homme eft ne. La nouvelle 
« Creature nꝰadmet point de Diſtinction. Si nous 
« youlons oublier que nous defcendons tous d'un 
“ Pere, nous devons du moins nous reſſouvenir 
« continuellement que nous n'avons qu'un Sau- 
eur.“ | | 

F. XL. Mais puiſque je ſuis engage contre 
ces Coutumes folles & infructueuſes (les propres 
Effets & les Delices des Eſprits vains & orgueil- 
leux) que Pajotite encore un Paſſage remarqua- 
ble, ſelon qu'il eſt rapporte par le celebre Caſau- 
bon, dans ſon Traité des Pratiques & Coutumes, 
on. il'recite, d'une maniere abregee, ce qui paſſa 
entre Sulpitius Severus, & Paulinus Eveque de 
Nole (un tel Eveque qui donnoit tout ſon Bien 


cette Fonction, pour montrer quel eſt leur Mai- 
tre, en rendent pluſieurs mendians & captifs tout 


„ Annees,' celui-la ne paſſe point pour Civil par- 


« veque de Nole, de ce que dans une Lettre, il 
toit ſouſcrit ſon Serviteur; Lui diſant, prend 
« garde a Pavenir, Toi qui de ſetviteur as été 


hr — Ae ee —— —:ͤq r i a — — ” : * - 
4 8 . GT r — —— - — — — - 77 — — LG. * 
4 3 — IEICE —— 2 — ITS 7 — —— — — 
— e — OV< ET EE EET en AT; — — — fi — 7 * 
_ RY . — —— P - - = IE :, 7 * 4 
SGT 3 . —— eu __—— — — ö 
% 
_ a n FS JET — "OY — — 4 1 _ * 0 . : 
- FR 5 2 n — Aman Sp yg S . — — . — — — — — — — — * 3 — — 1 2 
2 2 2-40 SW EIS - Hay - 2 8 — LE - 8 deat. 2 — — — . 8 
IT 2 EEE — — - == E _ = = - 


— Mb. 2 
D 
2 & 


ton Compagnon de Service: Car ce neſt pas 
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ce criminelle, de donner a un Homme & à un 
« Pecheur, ces Honneurs qui ne ſont deus qu à 


c un ſeul Seigneur, un ſeul Maitre, & vn ſeul 


Mat. 19.17. 


“ Dieu.“ Il paroir que cet Eveque etoit du Sen. 
timent de Jeſus Chriſt. Pourquoi mappelles tu Bon? 
il wy a nul bon qu'un ſeul. Nous pouvons voir 
en ceci quel <Etoit le Sentiment de quelques Eve. 
ques. des plus Apoſtoliques, au Sujet de ces Civi. 


litez & de ces Facons tant eEſtimees de pluſieurs 


qui ſe diſent Chretiens & Eveques,-& qui veulent 


paſſer * leurs Succeſſeurs: Elles etolent alors 
C 


un Peche ; elles ſont a preſent de la Bienſeance; 


Elles etoient alors une Flaterie criminelle ; elle; 


ſont maintenant un Temoignage de Reſpect : Elles 
Etoient alors un Sujet detre aprement repris 
mais helas ! on merite aujourdhui une Reprehen- 
ſion ſevere ſi on ne les pratique pas. O Vanité 
monſtrueuſe ! O combien! O juſques a quel De- 


gre! ceux qui fe diſent Chretiens, ne ſe ſont. il 
point revoltes de la Simplicire des premiers Tems, 
& de la Pratique des ſaints Hommes & des ſaints 


Femmes des Siecles paſſes ? Combien ceux-la ne 
ſont-ils pas degeneres, dont PHabitude a preſque 


rendu nature! PUſage de ces Coutumes libres, 


orgueilleuſes & folles du Monde qui ne connoit 
point Dieu; & qui font condamnables par PEcti- 
ture, par la Raiſon & par PExemple de plufieurs 


| Sleclesz Ceux qui ſont ſi inſenſibles tant à h 


ce qui reſte encore a dire en notre Deftenc | 
avoir delaiſſè une autre Coutume. Et ce qui 
contribue a nous mettre tant en Achopement i la 


Cauſe d'od elles procedent qu*aux mauyais Effes 


qu'elles produiſent, que non ſeulement ils con- 


tinuent d'en faire Uſage, mais qu'ils plaident en 
leur Faveur, & ſe moquent meme de ceux qui 


ne peuvent pas les immiter. Or je en | 
ence, pour i 


Legerc, 
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Legeretẽ, à la Vanite, & a VIndiſcretion de ce 
Siecle, 7+ | 
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CHAP. X. 


2 * ** * — 


„ . y a un autre Article dans lequel nous 


ne nous conformons point aux Gens du 
Monde, en quoi il nous tiennent pour fort ruſ- 
tiques, ne repondans point a leur civilitè: Ceſt 


de ce que nous diſons toujours T] ou Toi] quand 
nous parlons à une ſeule Perſonne, au lieu de lui 


dire, [Vous] & en quoi nous n'admettons aucune 


difference, ni n'avons aucun egard a la qualire | 


des Perſonnes : Choſe qui paroit ſi ridicule a quel- 
ques uns, qu'ils ne la peuvent pas bien digerer 
ſans moquerie, ou ſans emportement: Mais com- 


me nous avons la meme raiſon fondamentale pour 


delaiſſer cette coutume, que pour celles ci- devant 
mentionnees, Jajouterai auſſi ce qui me paroit rai- 
ſonnable en notre defence ſur ce point; quoiqu'il 
ſoit fort vrai ſemblable que le trop grand Eſprit 
de quelques uns de ceux qui nous blament, ne 
leur permettra que difficilement de croire que les 
Gens de bon Sens, puiſſent ſe reconcilier avec une 
Pratique auſſi ridicule qu'on tient celle- ci. 


F. II. Les Mots ne ſont d'eux-mèmes qu'au- 


tant de Marques miſes & employees pour ſervir 
d'expedients ou de moyens neceſſaires; afin de 
pouvoir exprimer ſes Intentions & ſes Penſees les 
uns aux autres, d'une maniere claire, diſt incte & in- 
telligible; de 1a ſe forme la Converſation. Or 
quoique le Monde ſoit diviſe en pluſieurs Nations, 
dont la plupart ont chacune ſon Langage parti- 


culier, ſa Langue, ou fa Dialecte: Neanmoins 


& 2 elles 
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elles ont toujours concouruès enſembles dans la 
meme diſtinction de Nombres & de Perſonnes, 
comme à ce qui fait la Baſe du vrai Parler. Par 
exemple, Paime, tu aimes, il aime; ſont du Nom- 
bre Singulier, ne fignifiant qu'un; pareillement, 
Nous aimons, vous aimez, ils aiment ſont du 
Nombre pluriel, parce que chacune de ſes trois 
Expreiſions marque plus d'un: Regle incon- 
teſtable de Grammaiĩre qui devroit ſuffire pour 


faire voir à tous ceux qui ren! ont pas ou- 


bliẽ les Accidens que nous ne ſommes point ſans 
raiſon. fur cet Article: Car ſi [tu aimes] eſt au 
Singulier, & ¶ vous aimeꝝ] eſt au Pluriel: & ſi tu 
aimes ne ſignifie quꝰ un, & vous aimez ſignifie plu- 
ſieurs: N'eſt- il pas auſſi à propos de dire tu aimes 
en par lant à dix Perſonnes, que de dire vous aimez 
en ne parlant qu'a une? Ou pourquoi ne pas dire 
Jaime, pour nous aimons, & nous aimons au lieu 
de jaime? Sans doute que c'eſt la mème choſe, 
quoique tres impropres, & d'un Parler ridicule. 
F. III. Notre ſeconde Raiſon, eſt que fi nd- 
tre manière de parler eſt impropre, ou incivile, 
(comme elle en eſt taxèe par ce Siẽcle vain) com- 
ment eſt ce que les Auteurs Hebreux, Grecs & 
Romains, dont- on ſe ſert dans les 'Ecoles & dans 
les Acadẽmies, n'en nont point d' autre? Pour- 
quoi n'y auroit- il pas une Regle en cela auſſi bien 


ue dans les autres choſes? Et pourquoi; je vous 


Prie, nous tient-on pour ſi ridicules, de ce que 
nous ſommes Grammariens juſqu' à ce point? 
Eft] 2raifonnable que des Enfans ſoient fouettes à 
Ecole paur avpir mis ¶ Vous] pour ¶ Toi] comme 


ant Ecti un fare Latin; & que cependant il 


fallen quoique pas nous fouetter, nous faire des 
teproches, & ſouvent nous maltraiter, quand nous 
—_—_ 353 - - NNNOOS 
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faiſons uſage de la propriete de parler contraire 
a cette Erreur? aa 5 . 


$. IV. Or en troiſieme lieu, il n'eſt ni impro- 
pre ni incivil, mais bien au contraire; parce qu'on 
Sen eſt tobjours ſervi, & qu'on Sen ſert encore 
dans tous les Langages, dans toutes les Langues & 
dans toutes les Dialectes ; c'eſt ce qui eſt fort viſi- 
ble: Comme par exemple, toit le Langage de 
Dieu quand il parla premierement a Adam, ſavoir 
PHebreu, c'eſt auſſi la Dialecte de la Langue Syri- 
enne de la Chaldeenne, de la Greque & de la Latine- 
Et maintenant parmi les Turcs, les Tartares, les 
dn ene les Indiens, les Perſiens, les Taliens, 
les Eſpagnols, les Frangois, les Hollandois, les Alle- 
mands, les Polonois, les Suedois, les Dauois, les Ir- 
landois, les Ecoſſois, les Galois, auſſi bien que par- 
mi les Anglois on retient une Diſtinction; & le 
Mot J Zoi] ne ſe perd pas, dans le Mot qui va 
pour ¶ Vous. ] Et quoique quelques unes des Lan- 
gues modernes ont fait comme la notre, nean- 
moins c'eſt par la mème Erreur. Mais par Ceci 
il eſt ẽvident que le mot ¶ Toi] weſt . pas un mot 
qui aye prit naiſſance depuis peu, & qu'il n'eſt 
pas impropre; mais que dans toutes les Lan- 


Bus, il eſt l' unique Mot qui ſoit propre en par- 


ot à une ſeule Perſonne; parce qu*autrement 
toute Sentence, toute Harangue & tout Diſcours 
pouroient avoir un Sens tres ambigu, incertain & 
equivoque. Si un Jure donne ſon Opinion, ou 
qu'un Juge prononce une Sentence (& qu'il y ait 
a la Barre trois Perſonnes, pour trois Faits diffe- 
rents, qu'elles ne ſoient point également coupa- 


bles) Sils diſoient vous Etes coupables de ceci & 


vous mourrez, ou vous en eres innocents & Etes 
Juſtifics ; Qui eſt ce qui pouroit ſavoir qui ſeroit 
"(10116 e Juge 
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Jugs coupable ou declare innocent? Peut Ctre n'y 
en auroit-11 qu'un, peut ctre y en auroit-il deux, 


ou peut Ctre ſeroit- ce tous les trois: C'eſt pour- 
quoi nos Loix procedent au nombre ſingulier, 


comme, Leve la Main: Tu eſt accuſe au nom 
de &c. D' autant que tu ras pas eu la crainte de 
Dieu &c. Et c'eſt la meme choſe dans toute Con- 
verſation; ni on ne peut pas Peviter que par 
pluſieurs Periphraſes inutiles. Et comme, fans 
doute, la premiere Raiſon de cette Diſtinction, 
fut de prevenir une telle Longueur, & une telle 
Obſcuritẽ, auſſi ne peut- on juſtement la delaiſſer, 
que premièrement la Cauſe ne ſoit otce.; ce qui 
ne pourra jamais Etre tandis qu'il y aura trois Per- 
ſonnes dans le Monde. Ti 55. 5 


Re: ES? | 

FS. V. Mais ce neſt pas la le tout, le mot 
[/ous] a une ſeule Perſonne, a étè donnè en pre- 
mier lieu par voye de Flaterie, aux orgueilleux 
Papes & Empereurs, en imitant l' Homage des 
Payens envers leurs Dieux, attribuant par-là un 
Honneur pluriel à une ſeule Perſonne, comme ſi 
un Pape eut ete un Aſſemblage de pluſieurs 
Dieux, & un Empereur de pluſieurs Hommes : 
Par ce moyen le mot [Vous] dont on doit ſeule- 
ment faire uſage en parlant à pluſieurs, vint a 
etre employe en parlant à un ſeul: Il leur ſem- 


bloient que le mot [T9] ẽtoit un Reſpect trop 


tit & trop inſuffiſant: Car quelques uns, plus 
enflẽs d' eux- memes qu'ils nauroient deu, voulu- 
rent avoir un Titre proportionne à leur Am- 
bition. Fondement ſur lequel nous ne pouvons 
pas etablir notre Pratique; car c'eſt la meme 
Ambition dont il a pris Naiſſance qui continue en- 
core à Paimer,, Mais quant on ſuppoſeroit que 
le mot [Vous] fut propre à dire à un Prince, il ne 
"ape. > | S' enſuivroit 
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s'enſuivroit pas de- là qu'il le fut a une Perſonne 

du Commun; car ſes Edits portent nous voulons 

& requerons, parce que peut etre, il parle en 

conjonction avec ſon Conſeil. C'eſt donc faire 

un Abus du mot [Vous] que de Pemployer en ne 

parlant qu' à une Perſonne. Mais comme C'eſt 

POrgueil qui i premierement produit cette Cou- 

tume, auſſi eſt ce lui qui la avancee. * Monſieur, 4 wel 

en Frangots, ou Sir, en Anglois eſt un meme Nom, en ſon 

qui ne fur originairement donne à perſonne qu'au Hiſtoi- 

Roi & à ſon Frere; & cela tant en France qu'en =p inhy 
Ace 

Angleterre; & Madame fut le Nom qu'on ne 

donna qu'à leurs Femmes. Mais aujourdhui, en 

France, on appelle un Laboureur Monſieur, & fa 

Femme Madame, & en Angleterre ceux qui font 

de quelques Metiers communs, on les appelle 

Sirs, & leurs Femmes Dames, (qui eſt un Titre 

Equivalent à celui de Lady ou Miſtreſs, la mème 

choſe que Madame en Frangois) Tant l'orgueil & 

la Flaterie ont prevalu dans tous les Siecles, Pune - 

en donnant, & Pautre en recevant des Reſpects, 

comme ils les appellent. Voi ſur cela I'Hiſtoire 

de France, par Howel. „ 


S. VI. Or quelques uns diront que la Coutume 
devroit etre notre Regle, & qu'elle eſt contre 
nous. Mais on peut ſacilement repondre, & avec 
plus de Verite, que quoiqu'en des choſes raiſon- 
nables ou indifferentes, la Coutume puiſſe obli- 
ger, ou ne faire aucun domage; cependant elle 
ne doit avoir aucune Autoritè dans les choſes de- 
raiſonnables ou illegitimes. Or la Coutume ne 
peut non plus changer les Nombres que les Eſ- 
peces 3 ni accoupler enſemble le Mots [Vous] & 
(Toi) que de faire qu'un Homme, foit une Fem- 
me, ou qu'un ſeul ſoit mille: Mais ſi la Coutume 
en doit decider, elle eſt de notre Core : Car com- 
| me 
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me la Coutume n*eft autre choſe que Pancien 
Uſage, Jen appelle X la Pratique de tous les 
Hommes de puis le commencement du Monde, 
parmi toutes les Nations, contre la nouveautẽ de 
cette Confuſion, ſœavoir. De dire Vous en pas- 
lant à une ſeule Perſonne. Que la Coutume qui 
eſt Pancien Uſage determine cette Queſtion, 
Prennez bien ma Penſee : Je ſgai que les Mots 
ne ſont rien que felon que les Hommes les citi- 


ment, & leur donnent force par PUfage ; mai: ſi 
& que vous 


vous voulez annuller le mot [Toi] & 
vouliez que le mot [Vous] ſoit mis en ſon licu, 


laiſſez nous donc un mot diſtinct, en la place du 


mot [Vous] dont nous puiſſons faire Uſage en 


parlant à pluſieurs; Mais d' employer le meme 
mot pour un ſeul & pour pluſièurs, tandis qu'il 


y en a deux, & cela ſeulement pour fatisfairc ! 


Humeur fiere & hautaine de l' Homme, eſt une 


choſe qui ne nous paroĩt pas raiſonnable. En quoi 


nous eſperons que nous ſommes Chretiens, quoi- 


que nous ne ſoy ons pas à la Mode. 


F. VII. Mais fi d' employer le mot Toi en par- 
lant à une ſeule Perſonne, eſt impropre ou incivil, 
Dieu lui-meme, tous les Saints Patriarches & Pro- 


phetes, Jeſus Chriſt & ſes Apötres, les premiers 


Saints, toutes les Langues du Monde & les Pro- 
cedez de nos propres Loix en font coupables, ce 
qut (avec votre permiſſion) ſeroit une grande 


Preſomption de ſe Fimaginer. De plus nous ſca- 


vons tous qu'il eft familier a la plũpart des Au- 
teurs de parler au Lecteur dans la Preface de leurs 
Livres, dans le meme Langage de [T4] & de 
[Toi] comme, Lecteur je ſouhaite que ru Ec. 
Ou, Lecteur ceci eſt pour Cinformer du Sujet &c. 
Et on ne peut nier que les Poëſies les plus 5 

| dedices 
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dedices à P. Amour, ou a 1a Majeſté ne ſoient 
dans Chancer; Spencer, Waller, Cowley, Dryden, 
&c. Pourquoi le tien on en nous pour une choſe 
ſi grofſiere malſeante & intolerable? Je crois 
qu'on n'y ſauroit repondetetG. | 


kerites dans ce Stile. Li des * des autres 


* » 1 4 


. VIII. Je ne fais aneun doute que quelque 
choſe tout à fait ſingulier, n'accompagna le Lan- 
gage de Chriſt & de ſes Diſciples ; car il me ſou- 


vient que Pierre tant dans le Palais du ſouverain 


Sacrificateur, lors qu'il renia ſon. Maitre; en lui 
objecta ſon Langage comme une preuve qu'il etoit | 
des Diſciples de Jeſus.” Vrayement, (lui dirent ils) 
tu es auſſi de ceur-lã ; car tan' Langage te donne d 
connditre. Ils venoient tout à Pheure de le ſoub- 
gonner, par ſa contenance, d'avoir ẽtè avec Je- 
ſus ; mais lors qu'ils diſcourent avee lui, fon Lan- 
gage les met tous hors de doute: Alors il étoit 

aſſeurement un de ceux - la, & il avoit &t& avec. 
Jeſus. II avoit appris, à ſa Compagnie, quelque 

choſe d' ẽtrange & de remarquable, qui ſans dou- 

te, n'etoit pas un comportement mondain. II n'y 

a point à doubter que l'Habillement, la Conte- 

nance & le Langage de ſes Diſciples, auſſi bien 
que ſa Doctrine, ne differaſſent du Monde: Car 
c' toit une partie de ſa Doctrine: On peut croire, 

ſans difficulté, qu'ils ẽtoient plus modeſte, plus 
graves & plus exacts; ce qui eſt le plus probable 
| par la maniére dont le pauvre craintif Pierre, qui 
Setoit fie ſur, ſoi-meme, ſe ſervit pour deguiſer 
Affaire ; car il ſe prit à ſe. waudire & à jurer, 
Malheureuſe Evaſion 1 Mais il, penſoit que le 
| moyen le plus propre à lever de ſoubgon, ẽ toit 
4205 de la maniere la plus diſſemblable de celle 

= 
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Chriſt : Et ſa politique reuſſit: car elle impoſa 
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Silence à leurs Objections; ils ne le queſtionne. 
rent pas davantage 3 Pierre <toit alors auſſi Orto. 
doxe qu*eux : Mais quoiqu'ils ne le peurent pas 
decouvrir, il n'en füt pas de meme du Chant dy 
Coq, qui le fit reſſouvenir des Paroles de ſon cher 


Mat, 26.75, Seigneur qui Etoit dans Jes Souffrances; & il ſorti 


debors & pleura amerement d'avoir rente ſon Maitre, 
qui ètoit alors livre a la Mort pour lui. 


$. IX. Mais notre dernière Raiſon, eſt ſelon 
moi la plus forte: Et parce que, Argumentum ad 
hominem ; elle a le plus de Force contre ceux qui 
nous mepriſent: La Voici, On ne devroit donc 
point nous faire ces Reproches parce que c'eſt le 
Plus extravagant  Degre d'Orgueil a un Morte 
d' exiger ou de Sattendre que des Creatures ſes 
ſemblables, le traitent avec un Langage plus civil 
& plus gracieux, qu'il n'a accoutume de fe ſer- 
vir dans tout lon Culte au Dieu immortel, & 1 
ſon Createur. Et ſu donc, O homme! plus grand 


que celui qui ta fait? Peut tu approcher le Dieu de 


ton Soufle, & le Juge de ta Vie en lui diſant Ty 
& Taiz & quand tu t'es leve d'agenoux (pau- 
vre Vermiſſeau de la Terre) te moquer d'un Che- 
tien qui ne te parle pas dans un meilleur Langage 
que celui dans lequel wy viens tout a Pheure de 
parler a Dieu? C'eſt 1a une Arrogance a laquelle 


II ſeroit difficile. de trouver fa pareille. Mais de. L 


Plus, on te porte par la trop de Reſpect, ou trop 
peu: Si on t'en porte trop; ne fai point de Re- 
proches, & ne ben met point en Colere, mais re. 
fuſe- le d'une maniere grave & humble: Et ſi on 
ne Ten porte pas aſsès, pourquoi n'en porte tu 
point davantage a ton Createur ? O, juſques ol 
I' Homme ne s'eſt- il point egare! Juſques à que! 
Orgueil ne $'cleve-t'-1l pas! Il voudroit que nous 
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je traitaſſions plus civilement qu'il ne traite Dieu. 
Ce qui eſt vouloir que nous le mettions au deſſus 
de Dieu. Mais il manquera d' Adorateur en nous, 
comme il lui manque la Divinite qui merite PA- 
doration. Nous ſommes bien aſſeurés que PEſprit 
de Dieu ne recherche pas ſes Reſpects ; beaucoup 
moins plaide Uil pour les avoir, ou feroit- il en co- 
colere contre aucun, qui par principe de Con- 
ſcience refuſe de les donner. Mais il reſt que 
trop viſible que cette Generation vaine, eſt cou- 
pable d'en faire Uſage, pour complaire à un 
Entendement chimerique. De quelles Saluades de 
Chapeau, de quelles Reverences rampantes, de 
quelles Soumiſſions contrefaites, de quels Deguiſe- 
mens, de quels Galimatias, de quelles Expreſſions 
les plus hyperboliques, de quels Complimens, de 
quelle Flaterie groſſière & de quels Menfonges 
attroces ne ſont point coupables les hommes, & 
les Femmes, dans leurs Converſations, ſous le 
Nom de Civilite. Ah! mes Amis, D'où tirez 
vous ces Exemples ? En quelle partie des Ecrits 
des Saints Hommes de Dieu ces Choſes font elles 
recommandees ? Mais pour en venir a la Religion 
que vous profeſſez, Chriſt dont vous pretendez de 
porter le Nom, eſt-i] en cela votre Exemple, ou 
ſont ce ces anciens Saints qui vivoient dans des 
Lieux deſoles, & deſquels le Monde wetoit pas Heb.rr, 38. 
digne ? Penſez vous que vous ſuivez la Pratique 
de ces Chretiens, qui en Obeiſſance à la Vie & a 
la Doctrine de leur Maitre, ont abandonne les ẽ- 
gards perſonnels, & ſe ſont prives des Fagons, 
de PHonneur & de la Gloire de ce Monde paſ- 
ſager, Eux dont la Vertu ne conſiſtoit pas à faire ; 
des Poſtures exterieures, des Faux Reſpects & des | 
Complimens, mais dans un Eſprit doux & paiſible * Fier. 3+ 
orne de Temperance, de Vertu, de Modeſtie, de © © 
8 Y 2 | Gravite, 
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Gravité, de Patience & d' Amour-fraternel, qui, 


dans ces Tems/Chretiens, étoient les Signes & les 
Marques du Reſpect & de la Nobleſſe? O non 
Mais en les imitant & en ne vous imitant pas, ne 
nous expoſons nous point tant à votre Mepris qu'a 
votre Fureur? Et dites nous, je vous prie, Les 
Romans, les Comedies, les Maſcarades, les Jeux, 
les Violons, Sc. ne ſont ils pas les Entretiens auſ- 
quels vous prennez le plus de plaiſir? Si vous 
aviez veritablement ! Eſprit du Chriſtianiſme, pou- 
riez vous conſumer votre court tems ſi precieux 
a tant de Viſites inutiles, de Jeux & d' Amuſe- 
mens; A vos Complimens vains, vos Galanteries, 
vos Hiſtoires fabuleuſes, vos Flateries & vos nou- 
velles inutiles, & à quoi pas qui ne ſoit invente & 
pratique pour votre Piverſion, & pour vous ren- 
dre tranquiles dans Poubli que vous faites de 
Dieu? Ce qui ne füt Pamais la maniere de vivre 
des Chretiens, mais l' Entretient des Payens qui ne 
connoiſſoient point Dieu. O!] fi vous etiez vert- 
tablement touchez du Sentiment de vos Pechez 
& qu'en quelque Meſure, vous fuſſiez nes de nou- 
veau; Si vous chargiez ſur vous la Croix de Jeſus, 


. que vous vecuſſiez ſous fa Diſcipline, ces Cao- 


ſes - (qui plaiſent tant i votre Nature libertine & 
ſenſuelJe) ne trouveroient aucune place parmi 
vous! Ce. eſt pas chercher les Choſes qui ſont en 
haut, d'avoir ainſi le Coeur attache aux Choſes qui 


ſont en bas ; ni d' employer vos Jours à ſervir 2 


la Vanite, n'eſt pas travailler à votre propre Salut 
avec Crainte & Tremblement. Ce n'eſt pas sé- 


crier, avec Elibu, 8 ne ſcai point donner de Ti- 
ce tres flateurs aux 


eps: Jommes; car en ce faiſant ce- 
& lui qui m'a fait m'enleveroit incontinent:?“ Ce 


reſt pas renoncer à ſoi-mEme & Samaſſer une Sub- 
ſtance plus cachte, qui dure plus long tems; Un 


Heritage 
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Heritage Eternel dans les Cieux, qui ne ſe fletrit 


point. Heias! mes Amis, quoique vous en penſiez, 
votre Excuſe ſur la Coutume ne trouvera aucune 
place devant le Tribunal. de Dieu! La Lumiere 


de Chriſt dans vos propres Coeurs Pemportera 
to jours; Et cet Eſprit du Monde, contre lequel 
nous portons temoignage, paroitra alors tel que 


nous diſons qu'il eſt. Ne dites point que je fais le 
ſerieux ſur des Choſes de peu d' importance: Mai- 
donnez vous garde de la Legerete & de PlImpru- 


dence, dans des Choſes ſerieuſes. 


F. §. X. | Avant que de conclure cet Article, 


j'ajouterai en faveur de notre Difference d'avec 
le Monde fur ce Sujet, quelques Temoignages de 


Perſonnes d'un Credit general. 


Legrand Reformateur Luter (dont les Senten- 


ces paſſoient pour des Oracles dans le Siẽcle où il 


vivoit, & qui n'eſt pas aujourdhui de moindre Re- 
putation avec pluſieurs de ceux qui nous font des 
Odjections) etoit fi eloigne de condamner notre 
| Parler ſimple, qn'en ſon Clovis, il ſe raille du 
mot | Vous] à une ſeule Perſonne, comme d'un par- 
ler impropre & ridicule, Savoir. Magiſter vos eſtis 
iratus? Mon Maitre eſtes vous faches ? Auſſi ab- 
fſurde avec lui en Latin; que de dire en Franpois, Mes 
| Maitres es tu fachẽ. Le Sgavant Eraſme qni ẽtoit 
un Critique $i exat dans le Parler (que je nen con- 
nois point A qui nous pourions ſi à propos referer 
les Matieres de Grammaire); non ſeulement ſe mo- 


que de cette fagon de parler, mais il emploi tout un 


Diſcours pour en faire voir ' Abſurditè'; mon- 
trant clairement qu'il eſt impoſſible de preſerver les 


Nombres ſi le mot [Vous]. qui eſt le ſeul propre 
pour ſe ſervir en parlant a plus d'un, eſt employs 


pour 
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pour exprimer un: Comme auſſi que POrigine 


de cette Corruption, vien de la Corruption & de 


la Flaterie, Lipſe parlant des anciens Romains, dit 


© que la maniere de faluer qui eſt à preſent en 


vogue, n*etolt point en uſage parmi eux.” Pour 
conclure, Howe! dans ſon Hiſtoire de France, nous 
fait un recit naif de POrigine de cette Coutume, 
od il nous aſſeure non ſeulement, * qu'ancienne- 
„ ment les Paiſans tutoyoient leurs Rois, mais 


que l' Orgueil & la Flaterie mirent premiere- 


<< ment les Inferieurs à montrer un Reſpect plu- 
<< riel x chaque Superieur particulier, & les Su- 
& perieurs à le recevoir.” Et quand nous rau- 
rions pas, tant la Pratique de Dieu que celle des 
Hommes, pour juſtifier ſi inconteſtablement nô- 
tre Maniere de parler ſimple & naive; neanmoins 
puiſque nous ſommes perſuades que celle dont le 
Monde fait à preſent uſage, tire ſon Origine de 
POrgueil & de la Flaterie, nous ne pouvons point 
en Conſcience nous en ſervir. Et quelques Cen- 
ſures que nous faſſent, comme à des Gens ſingu- 
liers, ces Eſprits Fiers & hautains, qui par l' At- 
tache continuelle qu'ils ont pour les Plaiſirs ter- 
reſtres, ne conſiderent pas la Source & le Pan- 
chant des Mots & des Choſes, neanmoins, quant 1 
nous que Dieu à couvaincu, par ſa Lumiere & 


qu'il y a dans la pratique de ces Choſes, & à qui il 
a donnẽ un Diſcernement ſpirituel de la Nature & 
du fondement des Manieres du Monde; elles nous 
paroiſſoient Etre des Fruits de POrgueil & de la 

laterie; & de Crainte d'offenſer Dieu, & de 
bleſſer nos Conſciences, nous n'oſons pas continuer 
a complaire aux Eſprits mondains, par la Prati- 
vivement penetre des Reprehenſions de PEnfeigne- 
_— 1 ment, 
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ment, & nos Coeurs etant amenes a une Sujec- 
tion ſoigneuſe a Loi de la Juſtice de Jeſus, de telles 
ſorte que nous amenons nos Actions 4 ſa Lumiere, Jean 3. 27. 
pour voir en qui elles ſont operẽes, fi eſt en Dieu 
ou non; nous ne pouvons pas, nous n'oſons pas 
nous conformer aux Manieres de ce Monde qui 
paſſe z ẽtant bien perſuadez que de chaque Parole Mat. 1a. 36. 
oiſeuſe que les Hommes auront dite, il faudra qu'il en 
rendent conte au Four du Fugement. | 


We . n_ vs» 9 LL 4 * 
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$. XI. Ceſt pourquoi, Lecteur, ſoit que tu 
ſois un Nicodeme qui marche dans la Nuit, ou un 
Scribe moqueur; un qui voudroit viſiter le divin 
Meſie, pouveu que ce fit dans PObſcurice des 
Coutumes du Monde, afin de n*<tre pas decou- 
vert, de peur de porter Ja Croix & ſon Ignominie, 
ou un de ceux qui favoriſent POrgueil d Haman, 
& ne tient ces Temoignages que pour ętre une fol- 
le Singularite. I] faut que je te diſe, que comme 
dans les autres Choſes, l' Amour divin m'enjoint 
de t'annoncer la Verite, & d' etre un Temoin fi- 
delle contre le Mal de ce Monde degenere, auſſi 
fait- il en celle- ci dans leſquelles PEſprit de Vanitẽ 
& de Convoitiſe a eu un ſi grand Pouvoir; & a 
demeure ſi long-tems fans etre oppole, qu'il a 
aſses d' Impudence pour nommer ſes Tenebres 
Lumieres, & pour appeller ſa mechante Poſteritẽ 
par des Noms deus à une meilleure Nature; afin 
de decevoir d' autant plus aiſẽment les Peuples, en 
les attirant dans ces Pratiques. Et en Verite la 
plüpart ſont ſi fort aveugles, & tellement inſenſi- 
bles de quel Eſprit ils ſont, & fi ignorants de la 
Vie de Jeſus le Saint dont ils profeſſent le Nom, 
laquelle eſt une Vie humble qui renonce à ſoi 
meme 3 que de ꝰappeller Pun Pautre Rabbi, C'eſt 
a dire, Maitre, de le proſterner devant les Hom- 
mes 


—— 
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Titres flateurs, de rendte Homage aux Creatures 
leurs Compagnes, de dedajgner pour eux- memes 
ce Langage dans lequel il parle a Dieu, & d'em- 
loyer leur Tems & leurs Revenus à complaire 
— Entendement laſcifs. Les Coutumes des Gentils 
qui ne connoiſſoient point Dieu, paſſent avec eux 
pour des Civilitez, pour une bonne Education, 
pour une Decence, pour une Recreation, pour des 
Perfections &c. O que l' Homme voulut conſide. 
rer que puiſqu'il n'y a * deux Eſprits, l'un bon 
& autre malin, lequel des deux eſt ce qui encline 
Je Monde à ces Choſes ! Et fi c'eſt PEſprit de NM. 
codeme ou de Mardochee, dans Toi, qui te fait ai- 
mer ces Chretiens mepriſes, lequel eſt ce qui te fait 
avoir honte de deſavouer publiqement dans ta 
Converſation dans le Monde, ce que la vraie Lu- 


uu du 


avec 7oſeph aux Coutumes 


Forme qui ne Paccorde point avec la Sincerite | 


ou la vraie Bienſeance. Ceſt de quoi il n'y a que 


trop dans le Monde: Mais l' Eſtime & le Prix que 


les Eſprits vains des Hommes, qui doivent etre 
refiſtes & depouillẽs de leurs Delices, y mettent, 
nous contraint A porter ſi conſtamment Temoi- 
gnages contre eux. Et nous ſcavons, par le Sen- 
timent que l'Eſprit Saint de Dieu à engendrẽ en 
nous, que ce qui exige ces Coutumes qui engendre 


la Peur de les quitter, qui plaide pour elles, & qui 


" 


| eſt mEcontant ſi on on ne les continue” point, & fl 


on ne les lui donne pas} eſt dans le fond PEiprit 


d'Orgueil & de Flaterie, quoique PHabirude, l' 
Uſage, ou la Generofite puiſſent avoir abatu ſa 
force en quelques uns. Et ceci Etant decouvert par 


la Lunnere qui luit maintenant des Cieux, dans 


CE cy * 
r „„ IRS LITER 
F 
5 19 5 CYST ee 37us, +, 
aa I Be Ye en : 


les Cocurs des Chrétiens mepriſes, avec qui j'ai 
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Communion,' les met dans la Neceſſité, (& m*y 
met auſſi comme l'un d'eux & pour eux) de porter 
ce Temoignage pour ſervir de Reprehenſions aux 
Infidelles, qui pour n'etre pas decouverts, prati- 


quent le Contraite de ce dont ils ſont convaincus 


. devroient pratiquer : Et pour rabattre ces 
iers Moqueurs, qui nous mepriſent comme un Peu- 
ple coupable d' Affection & de ſingularitẽ. Car le 


Dieu Eternel, qui eſt grand parmi nous, & dans 


fa Voye ſur la Terre pour faire connoitre ſon 
Pouvoir, deracinera toute Plante que ſa Droite n'a 


= pas plantee. Cieſt pourquoi, Lecteur, permet que 
je te ſupplie de conſiderer ſerieuſement les Raiſons 
precedentes, qui, pour la plüpart, m'ont Ete don- 
2 nees du Seigneur, dans le Tems qu'on vouleit 
acheter ma Condeſcendance à ces Coutumes pref- 


2X ques a quelque Prix que ce fut; Mais le Sentiment 
aſſuré que'5*cu de leur Contrarieté à la Vie du 
PDivin Jeſus, qui eſt une Vie d'Humilitè & de 
3 Z Renoncement 
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Renoncement à ſoi-meme, m'obligeat à les ah. 
banndonner, & a porter un fidelle Temoignage | 


contre elles. Je dis la Verité en Chriſt, je ne men. 
point. Je naurois pas voulu pour ces Choſes, 


m'attirer la Reprehenſion & le Dedain, fi JPavois 


put, avec une Conſcience paiſible, garder ma 
Croyance ſous un Comportement mondains. {i 


metoit extremement penible de les quitter, & de 


m' ex poſer moi-meme :- Mais ayant un Sentiment 
ſeur & reiterè de l'Origine de ces vaines Cou- 
tumes ; qu'elles procedoient de l'Orgueil, de A. 
mour- propre, & de la Flaterie, je n' oſai pas com. 
plaire a cet Eſprit dans moi-meme, ni dans les au- 
tres. Et c'eſt pour cette Raiſon. que q; averti ſin. 
cerement mes Lecteurs de prendre garde comment 
ils nous font des Reproches à cette Occaſion: Et 
je les exhorte, encore une fois, de vouloir ſerieuſe. 
ment conſiderer en eux-mèëmes, ſi C eſt PEipric 
du Pere, ou l' Eſprit du Monde qui eſt fi: ſachè de 
de nôtre honnete, naif & innocent Tu] & ¶ Toi; 
afin qu'ainſi toute Plante: que Dieu, nõtre Pere ce. 
leſte, n'a point plantee dans les Fils & dans les 
Filles des Hommes, puiſſe etre deracinèẽe. 
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0: WW s Li CATS POrgueil n*en demeure Pas E; 
34 IVI il excire les Peuples à Heſtimer 
i extremement & à prendre un Soin exceſſif de leurs 
de perſonnes: Il faut qu'ils aient une Suite grande 
nt & ponctuelle, des Meubles ſuperbes, des Habille- 
mens riches & faits dans l' Exactitude. Tout cela 
\- ſert à compoſer POrgueil de la Vie, que Jean nous 
n. dit te pas du Pere, mais du Monde. Peche dont 
u- Dieu accuſe les Filles hautaines de Sion, & le Prince rJean 2 is. 
n. & le Peuple orgucilleux de Tyr. Li le troifieme 
t Chapitre du Livre du Prophete Ejaze, & le vingt- 
it I buicme de celui d Ezechiel; & juge de ce Siẽcle- ci 
par les Pechez de ceux-la; & de ce qui eſt pret a 
tomber ſur les Nations preſentes, par les Juge- 
ie ment qui ſont arrives à celles- la. Mais je traiterai 
à preſent ſeulement du premier, ſavoir de PEſtime | 
extreme que les Peuples font de leur Perſonnes, 
3 laiſſant le reſte à conſiderer ſous le dernier Chef de 

ce Traite, qui eſt la Senſualite z ol il pourra n'ctre 

; Pas place mal a propos. 

= SF. II. Que les Peuples tirent generalement 

Ei Orgueil de leurs Perſonnes, eſt une Choſe qui neſt 

que trop viſible & trop facheuſe, ſur tout s'ils 
ont quelques Pretentions, ſoit au Sang ou 4 N 

Beauté: L'une de ces Pretentions à cauſe plu 

ſieurs querelles entre les Hommes ; & autre entre 

les Femmes, & ſouvent entre les Hommes A cauſe 

d'elles, & à 'Jeurs Inſtigations. Mais quanta laa 


© premiere : Quel Tumulte n'as pas fait dans le 
Monde ce Sang noble, fur VAntiquite du Nom, 
au de la Famille; de quels meilleurs Lignages leurs 


a 22 | Peres 


172 


Point de Crolx, point de Conronne. 


Peres ou Meres, Grand- Peres ou Grand- Meres 
etoient ils deſcendus, ou allies? De quelle Souche, 
ou de quelle Familles étoicnt ils ſortis? Quelle 


_ Livree faiſoient- ils porter? Qui eſt ce qui avoit 


le Dreit de la Preſeance? Or je penſe que la 
Folie de l' Homme n'a montré en rien moins de 


de Raiſon pour anne. 4 


&. III. Car premierement, fi quelqu'un n'eſt 
pas d'une mauvaiſe Diſpoſition,” q}importe-t*.i] 
de qui il ſoit deſcendu, puiſque Celt ſq Vertu qui 
le doit lever, ou ſon Vice qui le doit abbaiſſer 
Le Caractere d'un Ancetre n'eſt point une Excuſe 
aux mauvaiſes Actions d'un Homme, mais une 
Agravation à ſon Abbatardiſſement: Et puiſque 


la Vertu ne vient pas par la Generation: Je ne us 


ni pire meilleur par rapport A ce qu'a ẽté mon 
Ayeul: Non certainement, ſelon le Jugement de 
Dieu; ni yen devroit- il pas ètre autrement ſelon 
celui de l' Homme. Perſonne ne voudroit endurer 
des Injures plus aiſèment, ou faire plus de refus des 
Faveurs, pour venir de la Main d'un Homme qui 
ſeroit deſcendu d'une bonne ou dune mechante 
Famille. Je confeſſe que ſeroit un plus grand 
Honneur de n'avoir aucune Tache dans les Famil 
les, & avec un Etat hereditaire, venir d'une Li. 
gne directe de Parens dignes & vertueux: Mais 


cela ne eſt jamais trouve, non pas meme dars“ 
les plus ſaintes Familles de la Terre; je veux dire 
celles d' Abrabam. De deſcendre de Gens qui a- 
voient des grandes Richeſſes & de grands Jitres, 
ne rempli point de Cerveau d'un bon Jugement,, 

ni le Coeur de la Verite. Ces Qualitez vien nent! 
d'une Cauſe plus ſuperieure. Ceſt donc une Va- 


nitè & un Orgueil tres condamnable à un Homme 


de Rang & de Diſtinction den mepriſer un qu 
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fait une moindre Figure dans le Monde; & qui 
our cela eſt alliè plus mediocrement; parce que 
e dernier peut avoir le Merxite; tandis que le pre- 
mier en a ſeulement les Effets dans ces Ancëtres: 
Et quoique un ſoit grand par le Moyen de ſon 
Ayeul; Pautre Peſt auſſi; mais Ceſt par le ſien 


propre. Je prie done qu'on me diſe lequel des 


deux a le plus de Valeur. 


$. W. „ dats Perfonne qui tire Orgueil 


du Sang dont elle eſt deſcenduẽ: Les choſes non; 
jamais étè bien, depuis que nous avons tant de 


nouveaux Gentilhbommes: Mais qu'eſt ce que les 
autres auroient dit le PAncerrede cet Homme-la, 
lors que premierement il s' leva a la Connoiſſance 
du Monde? Car lui, & tous les Hommes, & toutes 


les Familles, oui meme tous les Etats & tous les 


Royaumes du Monde, ont eu une Elevation, 
ꝰ'ᷣeſt· a- dire, un Commencement. De vouloir que 


les Familles ſoient nobles à cauſe de leur Ancien- 


pets, & non pas par rapport à leur Vertu; eſt 
comme celle qui veut etre la vraie Egliſe; paree 


qu'elle eſt ancienne, & non pas parce qu'elle 
= eſt bonne: Celaneſe peut; il faut que la Vertu 
aille avec PAge, autrement il faut preferer la Ver- 


tua VAge 3 ſans quoi un Homme ſeroit noble par 
le moyen de ſon Predeceſſeur, & cependant le 
Predeceſſeur auroit ete moins Noble que lui, en 
ce qu'il auroit ẽtẽ Pacquereur de la Nobleſſe. Ce 


bien embaraſſẽ a expliquer, Choſe ẽtrange! qu us 
ſoient plus nobles. que leurs Ancetres.qui leur ont 


a cquis cette Nobleſſe. Mais ſi cela eſt abſunde 


comme il. eſt affectivement, donc la Perſonne qui 


Ldaꝛeſt aceru eſt celle qui. eſt Noble; celle qui a ac- 
qui 


ſeuls qui 


ſont 


quis la Nobleſſe par ia Vertu. Ex ceux la 
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ſont les imitateurs de ſa Vertu, ont droit à cet 
Honneur; les autres peuvent bien porter ſon 
Nom, à cauſe du Sang; mais c'eſt la tout. Si 
donc la Vertu donne la Nobleſſe, comme les Pa- 
yens memes en font d'accords, il s'enſuit que les 
Familles ne ſont veritablement nobles, qu'auſſi 
long- tems qu'elles ſont vertueuſes: Et ſi la Vertu 
ne vient pas par le Sang, mais par la Diſpoſition 
des Deſcendants, il S enſuit encore que le Sang eſt 
exclu; autrement le Sang ſeroit une Barre à la 
Vertu: Et celui qui manqueroit de Pun, ne pou- 
roit jamais obtenir le Benefice de autre: Ce qui 
ſeroit aſtreindre la Nobleſſe, & Pempecher de Sa. 
vancer faute d' antiquitéẽ, & rendre en ce point 
la Vertu inutile. Que le Sang & le Nom aillent 
enſemble; mais je vous prie, Laiſſez la Nobleſſe 
& la Vertu ſe tenir compagnie; car elles ſont in- 
ſeparables. Ceſt ainſi que Dieu lui-mème, qui 
ſgaĩt mieux comment diſpoſer les Choſes d'une 
Main juſte & egale, l'a etabli: II n'aime, ni ne 
hait par rapport au Sang dont on eſt deſcendu; 
ni n'a pas egard à ce que les Perſonnes ont ete, 
mais à ce qu'elles ſont. Il ne tient point conte de 
la Juſtice d'un Homme qui delaiſſe ſa Juſtice; 
beaucoup moins eſtimeroit- il un Homme injuſte 
par rapport a la Juſtice de ſes Ancetres. 


F. V. Mais gil plait à ces Hommes du Sang, 
de conſiderer qu'il ſont obliges de croire & de re- 
verer Dieu dans ſes Saintes Ecritures; ils appren- 


Ad. 17, 26. dront, qu au Commencement, Dieu 'ft d'un ſcul 


Sang tout: le Genre- Humain, pour habiter ſur toute 


Petendue dela Terre; & que nous deſcendons tous 


d'un Pere & d'une Mere; qui eſt FOrgine la plus 


aſſeurẽe que le meilleur de nous puiſſe aſſigner. De 


la deſcendant à No, qui fut le ſecond planteur (x 
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la Race humaine; nous avons la quelque certitude 


de nos Ayeuls. Depuis ce tems Ja, qui ſont ceux 
dont le Vice a uſurpe, ou ceux dont la Vertu a 


merits, & juſques od nous avons part ſoit dans 
bun ou dans l'autre, eſt une choſe que nous ne 
pourions que difficilement decider,” fi non fort peu 
de tems avant nau, 2p th 


8. Mais je penſe qu'il ſuffiroit de dire, que nous 
voyons de nos propres Yeux, que ces Hommes du 
Sang, deverus de leurs Babioles, & de leurs Har- 
nois, n'ayant ni leurs Plumets ni leurs Parures, 
nant pas plus de marque d' Honneur imprimee en 
eux par la Nature, que leurs Voiſins inferieurs: 
Oui, eux-mèmes en étant faits les Juges, ils nous 
dirons franchement qu'ils ſentent dans leur Sang 
toutes ces Paſſions qui les rendent ſemblables aux 
autres hommes; $'ils ne ſont pas plus eloignes de 
la Vertu qui anoblit veritablement. L'Ignorance 


& la Debauche lamentables qui ont vogue avec 


un trop grane nombre de Ferſonnes d'un Rang, 


parmi nous, pas peu au deſſus du commun, en eſt 


une preuve trop claire & trop évidente. Et je 


* by 


5 N * * 
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Si. VII. Cependant, quand Pai dis toutes ces 
Choſes, je rai. point entendu en rabaiſſant une 
=X fauſſe Qualité, en rendre une autre inſolente: 


vous prie dites moĩ de quel Sang font elles ſor- 
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Vertu & de la Bonte. Mais nonobſtant tout cela, 
il faut que ja vouẽ que le Gentilhomme a un 
pn A vantage; & qu'en cela fon Etat eſt pre- 


ferable à celui des autres; juſtement comme PA- 
potre Paul, qui apres avoir humilie les Fuifs, 


qui infultoient les Chretiens, par leurs Loix & 


leurs Ceremonies, declare qu'ils ont Pavantage 
au deſſus de toutes les autres Nations, en Statuts & 


en Jugemens. Il faut que Paccorde que la Con- 
diton de ceux qui, parmi nous, ſont dans un Rang 


diſtingue, eſt beaucoup preferable à celle des Per- 


ſonnes inferieures : Car, premierement, ils font 
plus en pouvoir de faire du bien; & ſi leur Coeur 


Egale leur Capacite, ils ſont, dans tout Pais, des 
Benedictions au Peuple. Secondement, les Yeux 


des Peuples font communement tournẽs vers eux; 


& s'ils veulent Etre affables, juſtes & ſecourables, 


ils gagnent leurs Affections & leurs Services. 
Froiſièmement, Ils ne ſont pas dans des Bornes 
Egales A celles de ceux d'un Rang inferieur; & par 
conſequent ils ont plus de loiſir de corriger leurs 


Paſſions, & de polir leur Temperament, par la 
Lecture & la Converſation. Quatriemement, ils 


ont plus de tems. pour obſerver la Conduite des 


autres Nations, pour voyager & remarquer les 


Loix, les Coutumes & les Intterèts des autres 


Pais ; & en raporter chez ex, tout ce qui eſt | 


digne d' etre imite : Et ainſi les Gens riches ont 


un moyen plus facile a s'acquerir de I'Honneur : 


Et ceux qui aĩment la vraie Reputation, obſerve- 
rons les meilleurs moyens d'y parvenir. Mais 
parce qu'il arrive trop ſouvent, que les Grands 


dans le Monde ſont peu ſoigneux de rendre gloire 


a Dieu de leur Proſperitẽ, & de vivre d'une ma- 
niere qui reponde 2 ſes Faveurs; mais qu'au con- 
traire, ils vivem fans Dieu au Monde; s'aban- 
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donnant aux Convoitiſes du Siècle; on voit ſou- 
vent que ſa Main eſt contre eux; ſoit en les ap- 
eee, ou en eteignant leurs Noms, & faiſ- 

nt ſucceder à leurs revenus & à leurs Emplois 
des Gens qui ont plus de vertu & d'humilite, 
Toutefois, il faut que j; avouè que parmi les Per- 
ſonnes de ce Rang, il y a en eu d'une Vertu plus 
qu' ordinaire, dont les Exemples ont ẽtè une Lu- 
miere à leurs Familles; & qu'il a ẽtè en quelque 


ſorte naturel à leurs deſcendants de tacher a main- 
le Credit de leurs Maiſons, avec une Proportion 
egale aux Merites de leurs Fondateurs. Et pour 


dire vrai, &ll y a quelque avantage à deſcendre de 


telles Familles, il n'eſt pas dans le Sang, mais dans 
Education: Car le Sang n'a en cela aucune in- 


telligence; & il eſt tert ſouvent douteux & in- 


certain: Mais l' Education a une puiſſante influ- 
ence, & une grande force ſur les Affections & les 
Actions des hommes. Les anciens Nobles & Gen- 
tilhommes de ce Royaume, ont en cect excelle par 
deſſus pluſieurs: Et il ſeroit beaucoup a ſouhaiter 
que nos Gens de Diſt inction vouluſſent ſe mettre 


en devoir de recouvrir Pancienne -Oeconomie de 
leurs Maiſons, Ordre regulier & vertueux de leurs 


Ancetres, lors que les Hommes ᷑toient honores 
par leurs Actions beroiques, & que rien n'exꝑbſoit 


plus un Homme a la honte, que d' etre n de No- 
my & n''avoir * la TI your i pag jg 


129900 
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& VIII. fol Mais Pal: un plus haut Motif! 


ſqaveir PEvangile de Jeſus Chriſt, qui eſt parve- 


nu à cette Iſle Septentrionale. Et vous tous qui 


faites profeſſion d'y eroire, de quelque Rang que 


vous ſoyez, ſouffrez que je vous perfuade de re- 
chereher PHonneur qu'il a apportẽ du Cie] à tous 
les vrais Diſciples, ol ſuivent verſtablement A. 

AS:  gnean 
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gneau de Dieu, qui dte les Pechez du Monde. Re- 

cevez dans vos Coeurs, avec douceur, fa gracieuſe 

Parole qui ſubjugue les Convoitiſes du Monde, & 

qui conduit dans la ſainte Voye à la Beatitude. Ici, 

Jean 1. 29. ce ſont des Charmes gu aucun Oeil charnel n'a ven, 

qwaucun Oreille charnelle n out, & qu aucun Coeur 

charnel n'a apperceu; mais qui ſont. revelés à 

toutes les Ames humbles que fon Eſprit a conver - 

ties. Souvenez vous que vous n'etes que des Crea- 

tures, & qu'il vous faut metrics & apres rout ètre 

Juges. | 

F. IX. Mais Ogueil qu'on tire de ſoi-meme, 

ne ſe borne pas en la Nobleſſe du Sang; il porte 

les Peuples à un Eſtime paſſionè de leurs Perſon- 

nes, ſoit qu'ils ſoient Nobles ou Ignobles; parti- 

culierement s'ils ont quelque pretention a la bon- 

ne Mine, ou a la Beauté. Il eſt etonnant de voir 

comment il eſt poſſible qu'il y en ait qui ſoient 

tellement epris d'cux-mèmes, que fi rien autre 

choſe ne meritoit leur Attention, ou la bonne Q- 

Pinion d'autrui. S'ils pouvoient trouver place dans 

leurs Cocurs, pour epargner ſeulement la moitié 

du tems qu' ils qepenſent fi prodigalement A ſe la- 

ver, ſe parfumer, ſe farder, ſe mettre des Mou- 
ches, ſe friſer, ſe pourdrer, ſe parer & s'ajuſter; 

En quoi ils ſont exats & fort artificiels, & pour le. 

quelies choſes ils n'ẽpargnent aucun Prix. S'ils 

pouvoient, dis. je, trouver place e leurs Coeurs, 

pour Epargner ſeulement la moitié de ce tems a 

Penſer en Dieu & à leur Fin derniere, cela abba- 

troit leur Folie: Mais ce qui agrave le Mal, c'eſt 

que la Depence de l'Orgueil de l'un pouroit ſuf- 

fiſament tubvenir au Beſoin de dix autres. Grande 


Impietẽ qułeſt celle-cil Que I Orgueil d'une Na-. 


tion ne ſoit pas Epargnẽ, pour ſubvenir aux Pau- 
e de la Nation !- Dias: au bout du.Conte,. a 
1 8 K quoi 
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quoi eſt-ce que cela tend? Seulement, à ſe faire 
admirer, a ſe faire faire la Reverence, a attirer PA- 
mour, & a attacher ſur ſoi les Yeux & les Affec- 
tions des Spectateurs : Et ils ſont en cela ſi fan- 


taſques, qu'on ne peut leur plaire que difficile- 


ment. Rien n'eſt aſses bon, aſsés fin & aſsès bien 
fait pour eux: Il ne faut pas meme que le Soleil, 
cette Benediction du Ciel, & cette Conſolation de 
la Terre, luiſe ſur eux, de peur de les ternir, ni 
que le Vent ſoufle, de crainte de les deranger. O 
impie Delicateſſe! Cependant, tandis qu'ils s'eſti- 
ment au deſſus de toute autre choſe, quelle que 


ſoit leur Excellence, ils ſe rendent eux-memes les 
Vaſſaux de leur propre Orgueil, rendant Homage 


a la Conſtruction de leurs Corps, a leurs Traits, 
ou à leurs Complexions. La Fin de tout cela eſt 


trop ſouvent pour exciter un Amour deſordonne ; 


ce que Jappelle Convoitiſe; & SAattirer lun l'au- 
tre dans des Circonſtances autant malheureuſes que 
mechantes'; ce qui eſt d'une mauvaiſe Conſe- 


quence dans les Perſonnes à marier : Car gil n'e- 


xcite pas des Deſirs impudiques, il ne poſe aucun 


Fondement à une Union ſolide & conſtante, dont 
le manque contribue a rendre, dans le Monde, 


tant de Mariages malheureux. Mais le Peche eſt 
agrave dans les Perſonnes marièes: Car elles n'ont 


point droit de plaire à perſonne que Pune a Pau- 


tre: Et d'affecter la Gayete & la Vanite de Ja 


Jeuneſſe, eſt un mauvais Signe qu'on aime bien 
chez ſoi, & qu'on y vit d'une maniere convena- 


ble: II ſemble plùtôòt qu'on ſe pare pour un 
Marche: Cela a des Effets funeſtes dans les Famil- 
les, cauſe des Mecontentements, des Separations, 
des Duels, des Empoifonnemens & autres Meur- 


tres infames. Aucun Siecle ne peut mieux ra- 


conter les triſtes Effets de ce genre d' Orgueil 
1 Aa 2 qus 
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que celui dans lequel nous vivons; autant qu'il 
y a Ete exceſſivement abandonne, auſſi a t“-il ẽtẽ 


fatal à la Sobrieté, à la Vertu, à la Paix & à 
la Santé des Familles de ce Royaume. 


FS. X. Mais il faut que je diſe, que parmi 


tous; ce Genre d'Orgucil convient encore moins 


a la Vieilleſſe, & aux Perfonnes laides, fi je puis 
appeller ainſi cel les qui ont des Deſavantages & 
des Difformitez de Nature: Car en cela les vieil- 
les Gens tirent Orgueil ſeulement de ce qu'ils ont 


eu; ce qui montre à leur Confuſion, que leur 
Orgueil a ſurvecu a leur Beauté; & lors qu'ils 


devroient ſe repentir, ils font des Oeuvres pour leſ- 
quelles ils ont beſoin de Repentance. Mais les 
Perſonnes laides ſont encore pires; elles tirent 
Orgueil de ce qu'elles n'ont jamais eu, & de 
ce qu'elles ne peuvent jamais avoir; meme il 
ſemble que ce ſeroit comme fi leurs Perſonnes 


leur avoit ete donnees pour humilier perpetuelle- 


ment leurs Eſprits; & de s'enorgueillir, c'eſt ai- 


mer POrgueil par rapport a POrgueil meme ; 


& \Etre: Orgueilleux ſans avoir rien qui tente a 
PFOrgual. Et neanmoins, dans le Cours de ma 
Vie, je n'ai remarque perſonne qui fut plus coiffe 


de ſoi-meme. Etrange Infatuation & Enchante- 
ment d*Orgueil ! Quoi ne pas voir de ſes propres 


Teux, a cauſe de la Partialite de ſon Eſprit! Cet 


Amour propre eſt bien aveugle! Mais d'ajouter 


la Depence à la Vanite, & de faire qu'il en coute 


beaucoup, pour ce qui ne fe peut remedier, on 
2Erairoit qu'il faut pour cela Erre entierement in- 
lenſẽ ; ſur tout, ſi on conſidere qu'ils regardent ce 
qui eſt difforme pour ce qu'on tient joli; & par 
des choſes qui leur conviennent ſi peu; ils ne font 
que faire remarquer davantage leur — * 
achte ais 
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e geht notice: 


| Jaquelle decouvre POrgueil z & enſeigne PHumi- 
litè & PAneantifſement de ſoi- mème; & conduit 
' Ame au vrai Objet d Honntur & de Culte; & 
cela avec un profond Reſpect & une Reverence 


Point de Croix, point de Couronne. 
9 
Mais dans la Folie de ces Perſonnes, nous y 
voyons le Modelle de l' Homme, qu'elle ſorte de 
Creature 1] eſt dans la Perte qu'il a. faite de ia 
premiere Image. Jout ceci (comme Jeſus dit au- 


la Negligence que les Hommes & les Femmes ont 
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trefois du Pechẽ) vient du dedans; c' eſt-u-dire, de Mat 13. 19. 


pour la Parole de leu# Createur dans leurs Cours, Deut. 30. 


convenable à ſa Souverainetè & a ſa Majeſte. Pau- 


vres Mortels qui ne font que de la Boue animee, 


faits de la Matiére fur laquelle ils marchent; qui, 


avec tout leur Orgueil, ne ſe peuvent point garan- 


tir du Degat de la Maladie, & beaucouq moins 
du Coup de Mort. O ſi les Peuples conſide- 
roient PInconſtance de toute Choſe viſible; les 


Oppoſitions & les Adverſitez de la Vie humaine, 
la Certitude de leur Depart & du Jugement cter- 


nel: Il eſt a eſperer qu'ils ameneroient leurs Ac- 


Rom. 10. 8. 


tions à la Lumiere de Chrift dans leurs Coeurs, & Jean z 20% 


qu'ils voudroient voir ſi elles ſont operces en Dieu, 
ou non. Es tu d'une Taille bien proportionnée, 
beau & bien-faits, le Plan exact d'une Creature 
humaine; admire ce Pouvoir qui t'a fait tel; vit 


d'une vie qui correſponde a ala Fagon& a la Ginn. 


ſtruction curieuſe de'ta Creation; & que la Beautè 
de ton Corps t'enſeigne a embelir ton Ame de 
Saintete, POrnement des bien-aimez de Dieu. Es 
tu laid, ou difforme, admire cette Bonte qui ne 
Va pas fait Bete, & avec la Grace qui t'eſt donne 
(car elle eſt apparue a tous) apprend à orner ton 
Ame d'une Beauté qui ne fe paſſe point, Souvien 


toi que la Fille du Roi du Ciel (PEgliſe de laquelle 


tous les vrais Chretiens ſont Membres) et toute 
| remplie 
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remplie de Gloire au Dedans. Et fi ton Ame ex- 
celle en Vertu, ton Corps ne ſervira qua en met- | 


tre le Luſtre au Jour. Rien reſt laid à la Vue 


de Dieu que Je Peche. Et celui & celle qui con- 
ferent avec leurs propres Coeurs & ne pechent point, 


qui veillent, en la Lumiere du Divin Jeſus, contre 


les Mouvemens 6 les Inclinations de leurs propres 
Ames, qui font mourir le Mal des ſa Concep- 


tion, aiment le Joug & la Croix de Chriſt, & 
ils en ſont de jour en jour crucifies au Monde; 
mais ils vivent a Dieu dans cette Vie qui dure au 
de- la des Satisfactions paſſageres du Siecle. 


1 
— — 
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C HA'P; NI. 


I. I OUR conclure cet Article capital du 

| Traite de POrgueil, Voyons en bref 
ſur toute la Matiere, quel eſt le Caractere de P 
Orgueilleux, tant en lui meme qu'en ſes differents 
Genres & en ſes diverſes Qualitez, L'Orgueilleux 
eſt une Eſpece de Glouton de ſa Perſonne; car il 
n'eſt jamais raſſaſiẽ de s'aimer & de s'admirer 
ſoi- meme; tandis que rien autre choſe ne lui pa- 
roit digne de ſon Amour ou de ſon Soin: A peine 
ſon Coeur trouve: t'- il quelque choſe Maſses bon 
pour ſervir a fa Volonte ; comme s'il n'avoit ets 
cree que pour lui, ou plitot qu'il fe füt fait lui 
meme z_car comme 1] mepriſe l' Homme, a cauſe 


qu'il ne peut pas endurer fon Egal, auſſi il raime | 


pas Dieu, parce qu'il ne voudroit point avoir de 
Superieur : Il ne peut ſupporter la Penſẽe d'ctre 
redevable de ſon Etre à un autre, de peur d*etre 


. oblige den reconnoitre un au deſſus de lui: II 
eſt extremement enflè de PHonneur de ſes Ance- 


tres 
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tres, mais enticrement vuide de la Vertu qui leur 


Pavyoit acquis 3 & encore plus eloigne de vouloir 


ſe donner la Peine de les imiter. Il peut vous ra- 


conter de ſa Genealogie & de fon Antiquitè; il vous 
peut dire quels Biens ſes Ancetres poſſedoient, 


quels Mariages ſe font faits dans leurs Familles ; 
mais il oublie qu'ils s'en ſont allez, & qu'il faut 


qu il meure auſſi. 


§. II. Mais hs la Compagnie de POr- 
gueilleux n'eſt elle pas incommode ! toujours ab- 
ſolu & contrediſant, & ſi vous ne lui adherez pas, 
il eſt inſolent & quereleux; cependant quand sen 
vient au fait, il eſt lache: Mais s'il eſt le plus 
fort, il eſt cruel. Il n'a aucune Compaſſion de 


PAdverſite d' autrui, comme ſi d'y etre ſenſible, . 


Etoit une choſe au deſſus de lui: Il ne prend 


Pas Plus de Part aux Miſeres des autres Hommes, 


que s'il n*etoit pas Homme lui-meme, ou que ce 


fut un Peche d'avoir de la Tendreſſe pour ſon 


Prochain; car ne s'y ſentant point interefſe, il 


ne regarde point plus outre: Il ne veut point 
&embaraſſer PEſprit des infortunes Mautrui : Il ſe 


contentera de croire qu'elles ſont juſtes; & il 


leur en feroit plator bruſquement un ſujet de Re- 


proche, que d'en avoir pitié, & de les ſecourir. 
De forte que la Compaſſion & la Charitè ſont auſ- 


ſi inutiles chez lui, que Humilitiè & la Douceur 
lui ſont haiſfables. 


F. III. L'Orgueil rend mauvais Enfant, le 
Serviteur & le Sujet : II fait que PEnfant mepriſe 
ſon Pere & ſa Mere, le Serviteur ſon Maitre, & le 


Sujet ſon Prince. L'Orgueilleux ne ſe veut point 


ſoumettre; il ſe croit ou trop Sage, ou trop age 
pour etre command: comme ſi 'Obciflance Etoit 
un 
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un Eſclavage; & qu'il n'y eut Babe de li- 


bres, que ceux qui ne font que ce qui leur plait: 


Ce qui chaſle le Devoir, & renverſe I Autorite. 
D'un autre cõtẽ, ſi c'eſt un Mari, ou un Pere, ou 


un Maitre qui ſoit Orgueilleux, on ne peut de- 
meurer avec lui qu' à grande Peine: Il eft ſi in- 


ſjupportablement curieux & delicat, que Celt une 
Affliction de vivre à ſa Compagnie; car difficille- 
ment Perſonne peut. il le ſervir avec aſsès d' exac- 


titude pour lui plaire. Quelque petite Bagatelle a 


ſes Habits, a ſes Mets, à ſon Logis, ou a fon Equi- 


page, le rend entiẽrement de mauvaiſſe humeur; 


mais fur tout Sil s'imagine que quelqu'un man- 
que à lui rendre ce Reſpe& auquel il s'attend. 


Ainſi POrgueil detruit la Natute des differentes 


Situations de la Vie: D'un cote, il fait mepriſer la 
juſte Obeiſſance; & de Pautre, il change l' A- 
mour en Crainte; & fait de la Femme une Ser- 
vante, & des Serviteurs & des En, 1 en fur 
des Eſclaves. 


$. IV. Mais FOrgueil rend aufſi IE 
un mauvais Voiſin; car i] le rend Ennemi de P 
Hoſpitalite : Il dedaigne de recevoir des Services, 


parce qu: il n'en veut point faire, ni qu'on croit 


qu'il en ait beſoin. Outre que cela paroit, a ſon 
Humeur hautaine, trop egal' & trop familier. 


L' Emulation & la Mediſance ſont ſon Element; 
car il eſt Jaloux d' attribuer aucune Loüange aux 


autres, quoique juſte, de crainte que cela le faſſe 


paroitre obſcur & Pamoindrifſe, lui à qui elle ne 
peut jamais etre deu: C'eſt Homme qui ap- 


prehende ce qu'il devroit ſouhaiter, a {gavoir, gue 


les autres fiſſent bien. Mais ce n'eſt pas 1a tout; 


il donne malicieuſement des Faux Noms à leurs 


Actions vertueuſes que ſa Corruption ne lui per- 
met 
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met pas d'imiter; afin qu' ils n' en recoivent aucun 
Credit. S'il lui manque d' Occaſion pour faire 
du Mal, il en peu controuver une; ou on le traite 


mal, ou on a quelque deſſein contre lui; ou Pau- 


tre Jour on òta pas ſon Chapeau, & on ne lui fit pas 


la Reverence, ou on ne lui rendit pas cette Sou- 


miſſon & ce Reſpect qu'il s' imagine que ſa Quali- 


te, fes Talens ou ſes Merites requerrent. Peu de 


Choſe ſert a l'Orgueilleux d'un Pretexte de Que- 
relle: Il eſt de tous les Hommes le plus jaloux, 


le plus hargneux, le plus mechant & le plus vin- 
dicatif: Il ne peut non plus pardonner une Of- 
fence, que s empecher de faire une Injure. | 


$. V. Ce reſt pas encore là tout; POr- 
gueilleux ne peut jamais Etre Ami à Perſonne ; 
car outre que ſon Ambition peut tovjours le cor- 
rompre (par PEfperance de PHonneur ou de PA- 
vancement) pour lui faire trahir celui avec qui il 


a quelque Correſpondance que ce ſoit, on ne peut 


point converſer avec lui: Il ne faut pas le catechi- 
ſer & lui donner conſeil; beaucoup moins le re- 
prendre ou le contredire : Non, il eft trop con- 
voiteux de ſoi-meme pour ſouffrir qu'un autre y 
eſt part, & beaucoup trop eleve, trop obſtinc, & 
trop chatouilleux pour cela: Il ne voudra pas 


permettre ces Libertez qu'une Amine reelle re- 
quiert. Pour dire vrai, il en mepriſe le Caractere; 


1-eft beaucoup trop familier & trop humble pour 
lui: Son Ame puiſſante ne voudroit reconnoitre 


autre choſe que lui, & des Vaſſaux pour peupler le 


Monde: Il eſtime les autres Hommes, comme 


nous faiſons le Betail, ſeulement pour leur Ser- 


vice; & gil pouvoit, il les traiteroit de meme ; 


mais il arrive que le Nombre & la Force ſont in- 


Egaux, 
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VI. Quand POrgueilleux eſt en Autorite, 
il eſt fort nuiſible; car ſa Grandeur rend ſon 


Orgueil d'autant plus d' angereux, que d' Am- 


bition que POrguell eſt dans les Perſonnes privees, 
il devient dans celles qui ſont en Autorite une Ty- 


rannie. L' Orgueilleux voudroit regner ſeu], meme 


= D A . . 
vivre ſeu], plutot que d'avoir des Competiteurs : 


Aut Cæſar, aut Nullus, Il ne veut point que la- 


Raiſon l'arréte, ni que les Regles de la Loi le 
limite; & ou il ne peu faire rien de Mal, ou c'eſt 


une Sedition de ſe plaindre du Mal qu'il fait. Les 
Gens de cette Humeur ne veulent pas qu'on penſe 


que rien de ce qu'ils font ſoit mal; ou du moins, ils 


tiennent qu'il eſt dangereux de Pavouer tel, quoi- 
qu'il le ſoit effectivement; car cela impliqueroit 
qu'ils auroient errẽ; ce qui eſt toujours une Ma- 


tire d'Etat à nier. Non, ils choiſiront platot de 


perir obſtinẽment, qu'en le reconnoiſſant, accor- 
der à des inferieurs la Reputation d'un meilleur 
Jugement que le leur; quoique ce ſeroit une Pru- 


dence en eux de le faire. Et en verite, C'eſt ici 


toute la Satisfaction que l' Orgueil des Grands don 


ne aux Monde, pour toutes les Calamitez que 
ſouvent ils lui attirent : C'eſt que tot ou tard, il 
{urvient quelque Diviſion, od ils abandonnent leur 


Jaceret reel, pour ſuivre PExces ou les porte leur 
Humeur; par ou il ſont. preſque toujours de- 


truits. Voila quelle eſt la Fin que POrgueil attire 


aux Orgueilleux, & la Ruine qu'il leur cauſe, a- 
Pres $'ctre ſervi deux pour punir les autres. 


F. VII. Mais ſur toutes choſes, I'Orgueil eſt | 


intolerable dans ceux qui pretendent a la Religion, 
& Centre ceux-la, particulierement dans les Mi- 


can 28,36. niſtres : Car ce ſont des Noms qui lui ſont des 


plus oppoles. Je parle {ans aucune veue particu- 
| liere, 
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jiere, & ſans Paſſion contre les Perſonnes, ou les 
Partis; car je touche ſeulement ſur les mauvais 
d'entre tous. Qweſt ce que POrgueil a affaire 
avec la Religion qui le redargue, ou ' Ambition 


avec les Miniſtres dont l'Office meme eſt de pra- 


tiquer PHumilite ? Et cependant il n'y en a que 
trop parmi eux, qui outre qu'ils ſont egalement 
coupables, avec les autres Hommes, de POrgueil 
charnel du Monde, tirent meme Orgueil de ce 
Nom & de cette Fonction, qui les devroient con- 


tinuellement faire reſſouvenir du Renoncement 1 


ſoi-meme : Oui, qui en font mème uſage comme 
les Mandians font du Nom de Dieu & de Jeſus 
Chriſt, ſeulement pour amaſſer; faiſant leur 
profit temporel des Avantages de cette Pro- 


feſſion venerable, & rendant, par là, leur Fonc- 


tion ſeulement un Moyen politique pour s' avancer 
aux Grandeurs du Monde, Mais helas ! Comment 
donc eſt ce que ceux-la peuvent Etre les Miniſtres 
de celui 557 a dit Mon Royaume weſt pas de ce 


Monde? Qui eſt ce de tout le Genre- Humain, qui 
a plus de Preſomption qu'eux? Si on leur contre- 


dit, ils ſont auſſi arrogants & emportes que ſi leur 
Vocation les appelloit à cela: Donnez Conſeil à 
Pon deux, il ſe moquera de vous: Reprenez-le, 
& il ſera preſque pret à vous excommunier. Fe 
furs un Miniſtre & un Ancien; Sentuyant la, pour 
ſe garantir de PAtteinte d'une juſte Cenſure; 3 
qui en verite ne fait que 19 expoſer davantage. 
C'eſt pourquoi fa Faute nen peut pas Etre moin- 
dre; &Pautant qu'il eſt beaucoup pire a un Miniſtre 


de faire mal, & de regimber contre la Cenſure, 


qu* à une Perſonne qu Commun. 


§. VIII. O, Mais il pretend que ſa Charge 


Ven exempte. Quoi ! la Poule élevera-t'- elle des 
2 Pouſſins 
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Pouſſins pour lui arracher les Yeux ? Sera-t'-1l 
repris ou inſtruit par un Laique, ou un Paroiſien, 


par un Homme plus jeune que lui, moins ſcavant 


& moins habile? Nullement: Il veut que nous 
croyons que la Prerogative de ſon Miniſtere, le 
met hors de l'Atteinte de l' Examen du Public: 
Il n'eſt point Sujet au Jugement du Vulgaire : 
Meme, les Queſtions ſur la Religion ſont un 
Schiſme. Croyez ce qu'il dit: Ce n'eſt pas à vous, 
de penetrer ſi curieuſement dans les Myſteres de la 
Religion. Le tems n'a jamais étè bien, depuis 
que les Laiques fe ſont tant meles des affaires des 
Ecleſiaſtiques; ne conſiderant pas, le pauvre 
Homme qu'il eſt, que le contraire eſt tres verita- 
ble. I n'y a pas eu beaucoup, de bon tems, depuis 
que les Pretres, ou les Miniſtres, ſe ſont tant melts 
des Aﬀaires des Laiques: Quoique peut-etre,' il 
n'y a que tres peu de Raiſon de faire de la Diffe- 
rence, outre les Dons ſpirituels, & le profit qu'on 
en fait, en s'y exerſant diligemment pour le bien 
d'autrui. De telles bonnes Exhortations que cel- 


2Tim. 2. les- ci, Soit pret à enſeigner, repond avec douceur. 


Que chacun parle, comme par le Don de Dieu, qui 


x Cor. 4:26. off en lui. Si quelque choſe eſt revelꝭ d un autre qui 


eſt alſis, que le premier ſe taiſe. Ne vous portez point 
en Seigneurs, ſur I Heritage de Dieu; mais foyez de- 
bonnaires & bumbles, lavant les Pieds du POP, 
comme Feſus fit ceux de ſes pauvres Diſciples, ſont 
des Inſtructions deraiſonnables & hors” d'uſage, a- 
vec quelques fortes Eclefiaſtiques. De les faire 
reſſouvenir de ces Choſes, eſt tant ſoit peu moins 
qu' Hereſie; aſſeurement, ſelon leur Opinion, C'eſt 
une Marque qu'on eſt fort mal intentionne pour 
PEgliſe:, Cat dans ce Tems- ci, leur Orgueil fait 
qu'ils fe tiennent eux- memes pour PEglife, & ne 


font du Peuple tout au plus que le Porche; un 


Zero 
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Zero en chifre, qui ne ſignifie rien, à moins qu'il 


n'y mettent leur Figure devant; oubliant que s'ils 
ẽtoient auſſi bons qu'ils le devroient; ils ne pou- 


roient etre que Miniſt res, qu Oeconomes, que ſous 


Paſteurs, c'eſt-à-dire, Serviteurs de PEgliſe, de 


la Famille, du Troupeau, & de l' Heritage de 


Dieu; & non cette Egliſe, cette Famille, ce Trou- 
peau & cet Heritage de qui ils ne ſont ſeulement 
que Serviteurs. Souvenez vous des Paroles de 


Chriſt; que celui qui veut tire le plus grand, ſoit vors Mat, 20. 26. 


Serviteur. . 

$. IX. II n'y a qu'un ſeul Endroit, dans toute 
la Sainte Ecriture, ou le Mot Clerus (K AHP OS) 
puiſſe proprement Etre applique > YEgliſe ; & ils 
Pont pris pour eux ; de Ja vient qu'ils ſe donnent 
le Titre de Clerge, C'eſt-à-dire, PHeritage de 
Dieu; au Lieu que YAporre Pierre, exhorte la 


les Miniftres, ae ne dominer point fur l' Heritage de i pier. 3.2.3. 


Dieu, ni de ne le paitre point pour Gain deſhonntte. 
Pierre, à ce qu'il paroit, a preveu que VOrguell 
& l' Avariceſerotent les Tentations des Miniſtres; 
& ils ſe ſont fort ſouvent prouves Etre la Cauſe de 
leur Chute, Et pour le dire vrai, ils pouvoient 
difficilement tomber dans de pires Pieges: Et a 


ces deux Egards, on ne peut trouver aucune Ex- 


cuſe pour eux, qui ne ſoit pire que leur Peche : 
Car s'ils n'ont pas été Seigneurs fur P Heritage de 
Dieu, c'eſt parce qu'ils ſe font faits eux-memes cet 


Heritage, & ont deſherite le Peuple. De ſorte 


qu' à preſent ils peuvent etre eux-memes ſeuls 15 
Heritage de Dieu, avec un Correctif a PExhorta- 
tion du bon ancien Pierre, f 


Et quant à Pautre Peche, qui eſt PAvarice, ils 
ne peuvent s' en excuſer qu'en repondant ainſi ſe- 
lon la Verite 3 On ne peut point dire que ceux la 


qui 
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qui ne paiſſent pas le Troupeau, le paiſſent pour 


Gain deſhonnere : C'eſt-à-dire, qu'ils prennent Þ 
Argent du Peuple pour rien. Un Exemple qui 
nous eſt montre par la Complainte que Dieu fit 
lui-meme autrefois, contre la Pratique des faux 
Prophetes orgueilleux & avares. Que le Peuple 
donnoit ſon Argent pour ce qui wetoit pas Pain, & 
leur Labeur pour ce qui ne Profitoit de rien, Et 
pourquoi? Parce qualors les Pretres n'avoient 
point de Viſion ; & il yen a trop aujourdhui qui 
la mepriſent. 


§. X. Mais helas ! apres tout, quelle Folie & 
quelle Irreligion n'eſt ce pas d'avoir de POrgueil ? 
Il ne peut ajouter une Coudee à la Stature d' au- 


cun. Quelle Oppoſition peut il prevenir ? Quel 


revers de Fortune peut il empecher ? Ou quel mal 


peut 1] eviter ? Il ne delivre pas des Aſſauts com- 


muns: La Maladie defigure, les Douleurs rendent 
le Corps contrefait, & la Mort detruit tout PEdit- 
fie de PHomme orgueilleux. Six Pieds de terre 


froide arrete toutes ſes Vaſtes Penſees ; & il faut 


que ſa Perſonne qu' aucun Lieu n'ẽtoit aſses bon 


pour contenir, loge a la Fin dans des Limites fi E- 
troites & dans un Trou ſi petit & fi'obſour ; & ce- 
lui qui ne trouvoit rien d'aſsès bien pour lui, de- 


vient aufti-tot la Pature des moindres de tous les 
Animaux, ſcavoir, des Vers-mEmes, | C'eſt ainſi 
que les Orgueilleux & les Superbes viennent à la 
Fin commune; mais avec cette Difference, moins 


pitiè par les Vivans, & plus de Peine pour les 


mourants. L'Antiquitè de Famille de FOrgueil- 
leux, ne peut point le garantir de la Mort, ni ſes 


Armoiries ne le peuvent pas delivrer du Jugement. 
A cette Extremitẽ les Titres d' Honneur s'ëva- 
nouiſſent, & aucune Puiſſance ni Richeſſe, aucun 


Rang 
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Rang ni Etat ne le peuvent ſecourir, ou aſſurer. 
Du Cite que P Arbre tombe, il y demeure; & tels 
que la Mort laiſſent les Hommes, le Jugement les 
trouve. | 3 
F. XI. O par quel Moyen peut on prevenir 
cette Fin funeſte; & quel Remede peut on ap- 
porte 2 cette affreuſe Revolte d' avec l'ancienne 
Douceur, Humilite & Piete, & d' avec cette Vie 
vertueuſe & ce Pouvoir qui Etoient ft viſibles dans 1 
PAutorite des Predications de ceux qui vivoient 4 
dans les premiers & les plus purs Siẽcles du Chriſ- 1 
tianiſme ? En Verite, il n'y en a point d'autre que { 
de faire un Exament interieur & ſincere, par le 1 
Temoignage de la Lumiere & de PEſprit de Je- 1 I 
ſus, de la Condition de PAme & du Coeur envers = 
Chriſt, :& de rechercher avec plus de Soins la | 
Matiere & les Exemples des faints Regiſtres. C- N 
toit autrefois la Complainte de Jeſus Chriſt, Que Ia Jean, 3. 19. 4 
Lumitre eſt venue au Monde, mais que les Hommes © " 
aimoient mieux les Tentbres que la Lumiere; parce 
que leurs Oeuvres etotent mauvaiſes. O Homme fi | 
tu veux Etre un Enfant de Dieu, un Croyant en i 
Chriſt ; il faut que tu fois un Enfant de Lumiere, | 
bi 
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que tu y amenes tes Actions, & que tu les exami- 
nes par cette Sainte Lampe dans ton Ame, qui 
eſt la Chandelle du Seigneur, qui te decouvre ton 
Orgueil & ton Arrogance, & qui te redargue des 1 
Plaiſirs que tu prens dans les vaines Coutumes de . 
ce Monde. La Religion eſt un Renoncement 2 14 
ſoji-meme, Oui, meme à la Religion de ſon Pro- 15 
pre. Cꝰeſt une ferme Attache & un Lien indiſſo- 4 
luble de PAme à la Saintete, dont la Fin eſt le 
Bonheur; car par elle les Hommes viennent 2 1 
voir Dieu. Ceux qui font Pars de Coenrs verront | 1 
Dieu, dit Jeſus Chriſt, Celui qui ſe ſoumet une 1 
fois au Joug de Chriſt, n'eſt pas entraine par les 
| Enchantemens 
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Enchantemens du Diable; il trouve des Joyes e- 
xcellentes à etre ſoigneux & obeiſſant. Si les 
Hommes aimoient la Croix de Chriſt, ſes Precep- 
tes & ſa Doctrine; ils reſiſteroĩent a leurs Volon- 
tez propres, qui les portent A tranſgreſſer la Sainte 
Volontè de Chriſt, & leur fait perdre leurs Ames, 
en faiſant celle du Diable. Si Adam, dans le Pa- 
radis, s'etoit plus applique a cette Sainte Lu- 
miere qu' aux Amorces du Serpent; & qu'il eu 
fixe fon Ame ſur ſon Createur, le Remunera- 
teur de la Fidellité, i] auroit veu le Piege de l' 
Ennemi, & Pauroit echape. O ne prend pas 
ton Plaiſir dans ce qui eſt defendu; n'y regarde 
point, {i tu n' en veux pas ètre rendu captif; n'at- 
tire pas ſur ton Ame le Peche de Connoiſſance. 

_ Chriſt a t'- il ſoumit ſa Volonte à celle de ſon 
Heb. 12-2-Pere, & pour la oye qui lui soit propoſe 4 V. il 
ur 2.7. endurt la Croix, & mepriſe la Honte d'une nouvelle 
Voye non tracte d la Gloire, Il faut auſſi que tu 
ſoumettes ta Volonte a la ſainte Loi & Lumiere de 
Chriſt dans ton Coeur, & pour la Joye qu'il te 
propoſe, a ſgavoir la Vie Eternelle, Endure la 
Croix, & mepriſe la Honte. Tous fouhaitent de 
fe rejouir avec lui, mais peu veulent ſouffrir avec 
lui, ou pour lui: Pluſieurs ſont les Compagnons 
de ſa Table, mais peu le font de ſon Abſtinence : 
Ils ſuivent les Pains, mais ils Jaifſent la Coupe de 
fon Agonie ; elle eft trop amere; ils n'ont point 
a gre d'en boire; & pluſieurs magnifieront ſes 
Miracles, qui s'offenſeront de l'Ignominie de fa 
Croix. Mais comme il geſt humilie, O Homme, 
pour ton Salut, auſſi il faut qu'en Amour pour 
lui, tu t'humilie toi-mEme, & que tu ſolÞ content 
d' etre ſans Reputation; afin que tu le puiſſes ſui- 
vre; non dans une Voye charnelle & formelle des 
Traditions & des Preceptes de l' Homme vain 3 

| | mais, 


9 889 


»y PP D ] o 


ſes, qui (comme PApotre le declare) eff la Racine 1Tim 6. 33 
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mais, comme le Saint Eſprit s'en exprime par l' 
Apotre, dans la Voye nouvelle & vivante que Je- Heb. 10. 153 
ſus a confacree, & qui amene tous ceux qui y 
marchent, au Repos eternel de Dieu, od il eſt en- 

tre lui-méème. Lui qui eſt le Saint & le ſeul beni 
Redempteur. | 13 


1 
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§. I. WW NE voici venu au Traite de la ſecon- 1 

EY de Convoitiſe, qui eſt PAvarice, # 
ou la Convoitiſe des Richefſes. C'eſt un Mal po- * 
pulaire qui ravage le Monde, & qui eſt accom- i: 
pagnẽ de tous les Maux qui peuvent rendre les | * 
Hommes miſerables en eux-memes, & nuiſibles 2 F 
la Societe. Il eſt fi Erroitement uni au Mal d'Or- Þ 
gueil, dont il a été traité ci-devant, qu'il ſont K 
rarement l'un fans l'autre; la Liberalite Erant | - > 


preſque auſſi haiſſahle x l'Orgueilleu e quꝰ à PA- 
vare. Je ferai ainſi la Deſcription de PAvarice: 
I? Avarice eſt Amour de P Argent & des Richef- 


de tous Maux': Elle fe produit en ces trois Bran- 
ches, la première eſt le Deir des Choſes illegitimes, 
la Seconde eſt P Euvie deſordonnte des Choſes legi- 


times, & la derniere, eſt de faire amas des Richeſg | # 
ſes," ou d'en empecher le Benefice aux Perſonnes par- I} 
ticulitres, & au Public en general, en les retenant 34 
ſans les faire ſervir. ſe commencerai a montrer © 1 | 
la deſſus le Sens de PEcriture, & quels Exemples $ 
elle nous fourni contre cette Impietè: Enfuite je 1 
produirai mes propres Raiſons, avec des Temoi- : h 
gnages de quelques Auteurs eſtimés; par od il | 
paroitra que de purifier les Coeurs des Peuples de i 
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= PAmour des Richeſſes, eſt autant POuvrage de 
| | la Croix de Chriſt, que de deraciner aucun autre 
| Peche, dans lequel PHomme ſoit tombè. 


$. IT. Premicrement deſirer, ou conveiter des Cho- 
ſes illegitimes, Etoit expreſſement deffendu de Dieu, 
dans la Loi qu'il donna a Mozſe, ſur la Montagne 
de Sinai, pour Etre une Regle par laquelle ſon 
Peuple [/ael le devoit conduire. Tu ne convoite- 
ras point (dit Dieu) la Maiſon de ton Prochain ; 
Tu ne convoiteras point la Femme de ton Procbain, ni 
Ex. 20. 17. ſon Seruviteur, ni ſa Servante, ni ſon Boeuf, ni ſou 
Ane, ni aucune Choſe qui ſoit a ton Prochain. Dieu 
confirma cette Loi par des Tonneres, par des 
Eclairs & autres Solemnitez ſenſibles; afin d'impri— 
mer, dans le Peuple, plus de Reſpect & de Crainte 
a la recevoir & a la garder; & pour leur rendre 


| plus terrible la Tranſgreſſion de ces Preceptes 


VVV 
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moraux, Michee ſe plaint a grands Cris, de ce 
| que dans ſon tems, on convoitoit les Poſſeſſions, & 
| Mic, 2. 2. qu on les prennoit par Violence; mais la fin de ceux 
| qui cometoient ces injuſtices etoit malheureuſe. 
| | C'eſt pour cela qu'il a &te dit autrefois, Malbeur 
= fur celui qui eſt convoiteux pour ſa Maiſon, dun 
it mauvais & deſhontte Gain. Ce qui eſt a propos au 
Sujet que nous traitons: Nous en avons plulicurs 
| Preuves remarquables dans PEcriture, d'entre leſ- 
I quelles Jen rapporterai brievement deux. 
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F. III. David, quoique d'ailleurs Homme de 
bien, fut ſurpris faute de veiller; tant deſarme & 
= | hors de ſa Garde ſpirituelle; la Beauté de la Fem- 
I me d' rie fut une Tentation trop forte pour lui: 
| It n'y avoir rien qui Pen pù difluader : Il faut 

qu'Urie ſoit mis a un Poſte fi deſpere, que Pauroit | 
| | ele 


de 


re 
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ẽtè une grande ſurpriſe $i] n'y etoit pas mort. 


Ceci &Etoit pour hater l'injuſte Satisfaction de ſes 


Deſirs, d'une Maniere qui ne parut pas directe- 


ment un Meurtre. L'Intrigue rèuſſit: Urie eſt 


rue, & la Femme devient promptement celle de 


David. Ceci montre quelle ẽtoĩt la Convoitiſe de 


David: Mais en fut- il quitte ainſi? Non: David eu 


une apre Sauce avec ſon Met; ſon Plaiſir fut bien PL. 51. 


tot change en Angoiſſe & en Amertume d' Eſprit ; ſon 
Ame ful accablte de Douleur ; les Vagues & les Flots 


paſſoient ſur lui; il Etoit deſeche au dedans de ſoi ;, 
il etoit plongè dans le Bourbier & dans la Fange: I. 


crioit, il pleuroit; meme ſes Yeux etoient comme une 
Fontaine de Larmes: Il etoit criminel, & il faloit 
qu'il fut purge de ſa Faute : Ses Pechez. qui etotent 
rouges comme le Cramoiſi, devoient tre blanchis com- 
me Neige, ou il étoit perdu ſans Reſſource : Sa Re- 
pentance prevalu. Regarde quel Ouvrage ce Pe- 
che de Convoitiſe cauſe 3 quel ma] & quelle An- 
goiſſe. O que ceux qui ſont coupables de cette 
Convoitiſe, vouluſſent ſouffrir que le Sentiment 
des Angoiſſes de David penetra profondement 
leurs Ames; afin qu'ils peuſſent arriver au Salut 
de David. Reſtore moi, dit cet Homme de bien. 
Il paroit qu'il avoit autrefois ſentis un meilleur E- 
tat. Oui, & ceci doit enſeigner les plus vertueux, 
de ſe tenir dans la Crainte, & meme dans la Fra- 
yeur, de peur de Pecher & de romber : Car Da- 


vid fut pris dans fon foible ; Il etoit hors de fa 


Sentinelle & detourne de la Croix. En cet In- 
ſtant 1a Loi n'*etoit pas ſa Lampe & fa Lumiere, 
il Etoit errant, hors de ſa Seuretè & de fa forte 
Tour. C'eſt alors que PEnnemi le ſurprennoit 
ca & 1a, & le vainquoir. | 
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6. IV. La ſeconde Preuve, eſt au Sujet de la 


Vigne de Naboth, qu Achab & Iſebel convoiterent. 
Ce qui les porta a un Deſir fi injuſte, trouva le 
Moyen de Paccomplir. Ii faut que Naboth meure; 
car il ne veut point vendre fa Vigne. Pour ce 
faire, il accuſe Pinnocent de Blaſpheme, & trouve 
deux faux Temoins, Fils de Belial, pour porter 
Temoignage contre lui. Ainſi il faut que Naboth 
foit mis à mort, au Nom de Dieu, & ſous l' Appa- 


rence d'un pur Zele pour ſa Gloire. Et conſe- 


quemment-i} eſt lapide juſqu? a ce que Mort Sen- 


ſuive. La nouvelle en Etant venue à Jebel, elle dit 


a Achab de ſe lever, & de prendre Poſſeſſion de la 


Vigne de Naboth 3+ car il toit Mort: Mais Dieu les 
pourſuivit tous deux par la Fureur de fa Ven- 


geance. Tout ainſi que les Chiens ont lerbé le Sang 


de Naboth (dit Elie au Nom du Seigneur) les 


Chiens lecheront auſſi ton propre Sang. Fe wen vai 
amener du Mal ſur toi. Je te raclerai du tout, & 
retrancberai ce qui appartient a Achab. Et quant 
a Jſebel (ſa Femme & ſa complice dans cette Con- 
voitiſe, & dans ce Meurtre) il adjoute, les Chiens 
mangeront Iſebel, pres le Rempart de Fiſrehel. Ici eſt 
PIntamie & 1a Punition qui ſont dues à ce Genre 
de Convoitiſe. Que cect faſſe Horreur % ceux 
qui deſirent des Choſes illegitimes ; ſavoir, les biens 


dAautrui : Car Dieu qui eſt Juſte leur le rendra 


certainement avec ſurcroit. Mais peut etre ceux- lã 
ſont en petit Nombre, ſoit qu'on ne veuille pas, 


ou. quꝭ on oſe pas le faire paroſtre; parce que les 


Loi puniſſent ceux qui le font: Mais la ſeconde 
Branche en comprend un aſsès grand Nombre, qui 
declamerons contre PIniquite de cette partie de la 
Convoitiſe, & qui en paroiſſant Pavoir en Hor- 
reur, voudroient s'excuſer de toute faute dans le 
Reſte, Conſiderons cela. 


P V. 
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$8. V. La ſeconde Branche, & la plus com- 
mune de PAvarice, eſt le Defir deſordonne des Cho- 
ſes legitimes, particulierement des Richeſſes. Les 
Richeſſes ſont legitimes, mais fi PHomme de Dieu 


a dit vrai, Ia Convoili/e des Richeſſes eft la Racine de 


tous Marx. Les Richefſes font auſſi permiſes, 


mais ſi le meme Saint Homme a encore parle 


juſte, ceux qui veulent devenir riches tombent en 
Tentation, & au Piege, & en pluſicurs Deſirs fols 
& nuiſihles qui plongent les Hommes en Deſtruc- 


tion & perdition. II les appelle incertaines, pour 


montrer la Folie & le Danger de ceux qui y met- 
tent leur Coeur. L' Avarice eſt en Abomination 
à Dieu: Il a prononcè des Jugemens terribles 


contre ceux qui en ſont coupables. Dieu en a ac- 


cuſè autrefois le Peuple d raël, comme de Pune 
des Raiſons qui leur attirotent ſes Jugemens. Pour 
lniquite de jon Gain deſhonnete (dit Dieu) Pai tt 
indigne, & Pai frappe. En un autre Endroit, De- 
puis le plus petit d'enire eus juſgu au plus grand, 
chacun Hadonne a Gain deſhonnete, tant le Peuple 
que le Sacrificateur, tous fe portent fauſſement : Pour- 
tant je donnerai leurs Femmes 4 @autres, & leurs 
Champs d ceu qui les yon en Heritage: Ec 
encore dans un autre Endroit, Dieu fait cette 
complainte, Mais tes Jeux, & ton Coeur ne ſont 
adonnts ſinon à ton Gain Deſhonntte. I renouvelle 
& repete ſa Complainte contre leur Avarice a Exe- 
chiel. Et viennent vers toi comme quand un Peuple 


vient, Mon Peuple ſe fied devant toi, & troutent 


tes Paroles; mais ils ne les mettent point en Effet ; 
mais ils en font une Chanſon damourette; leur Coeur. 
chemine apres leur Gain deſhountte. C'eſt pour- 


quoi dans les Choix des Magiſtrats, Dieu veut 


que I'Horreur de . PAvarice ſoit une de leur 


Qualite, prevoyant les Malheurs que les Avares 


attireroient 
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attireroient ſur la Societe, ou le Gouvernmeat on 
il ſeroient en Autorire, que leur Intèret les ſedui- 
rotent & qu'ils pourſutvroient leur propres Veues 
au depend du Puplick. David deſiroit que fon Coeur 
fut enclin aux Temoignages de ſon Dieu, & non 
point au Gain deſhonnete. Erle Sage nous dit ex- 

reſſement, que celui qui bail le Gain deſhonntte pro- 
e ſes Fours; declarant que c'eſt une Male- 
diction de $y adonner. Luc accuſe les Phariſiens 


&etre avaricieux, comme d'une Marque de leur 


Mechancete. Et Jeſus Chriſt, dans cer Evange- 
liſte, exhorte ſes Diſciples de ſe donner garde *dA- 
varice; & il en donne une Raiſon qui renferme 
une Inſtruction tres excellente; car (dit- il) encore 
que les Biens abondent d quelqu*un, fi eſt ce qu'il wa 


pas la Vie par ſes Biens, Mais il va plus outre, 


il met P Avarice au Rang de I Adultere, du Meur- 
tre & du Blaſphime. Il n'y a donc pas à $&ron- 
ner, ſi PApotre Paul eſt fi zele à cenſurer ce 
Mal : Dans ſon Epitre aux Romains, il le met au 
Rang de toute Jnjuſtice, dans celle aux Epheſiens 
il Ecrit- la meme Choſe, & y ajoute que Þ Avarice 
ne ſoit pas mime nommee entre vous: Et il exhor- 
te les Coloſſiens de mortifier leurs Membres qui ſont 
ſur la Terre, nommant pluſieurs Pechez, comme 
la Pallardiſe, la Souillure, mais il fini par l' Ava- 
rice, lui ajoutant ces Mots au Bout, qui (dit- il) 2 
Idolatrie. Et nous ſcavons qu'il n'y a point 


une plus grande Offence a Dieu que Pldolatrie, 


Oui, cet Apotre meme,” nomme la Convoiliſe des 
Richeſſes la Racine de tous Maux, de laquelle (dit-il) 
quelques uns ayant ewvie, ſe ſont devoyez de la Foi ; 
& /e font eux-memes enſerrez en pluſieurs Doulenrs ; 
car ceux qui veulent devenir Riches, tombent en Ten- 


tation & au Piege, & en plufieurs Deſirs fols & 


nuiſibles. O Homme de Dieu (dit-il) a fon Intime 
1 8 | bien-aimé 
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bien-aimé Timot hee) ſui ces Choſes, & pourchaſſe 


Fuſtice, Foi, Piete, Patience, & Debonnairete, 


$. VI. Pierre etoit de meme Sentiment, car il 
fair de PAvarice, une des plus grandes Marques 
des faux Prophetes & des faux Docteurs qui $*E- 
leveroient parmi les Chretiens, & par laquelle il 


les pouroient connoitre. De forte (dit-il) que par 

Avarice, ils feront trafic de vous, par des Paroles 
deguiſces. Pour conclure, PAuteur aux Hebreux 
laiſſe ceei (parmi autres Choſes) Non ſans un grand 
Zele, & un grand Poid ſur ces Matieres, Que 
vos Moeurs, dit-il, ſoient fans Avarice. Il ne 


Sen tien pas a ce Terme general, mais il con- 
tinue, & joyez contents de ce que vous avez preſente- 
ment; car lui-meme d dit (a ſcavoir Dieu) je ne te 


delaiſſerai point, & ne Vabandonnerai point. Quoi 


donc, nous faut. il conclure que ceux qui ne ſont 
pas contents, mais qui cherchent à devenir Riches, 


ont abandonne Dieu? La Concluſion paroit rude, 


mais cepencant elle eſt naturelle : Car il eſt &vi- 


dent que ceux- là ne ſont pas contents de ce quꝰils 


ont, qu'ils en voudroient avoir davantage, qu'ils 
aſpirent a ctre Riches s'ils pouvoient, Qu'ils ne 
S' Appuyent pas ſur les Promeſſes de la Providence, 


ſur laquelle ils ſont exhortes de vivre en Depen- 
dance; ni que la Pieté, avec Je Contement d'Eſ- 
prit, n'eſt pas un grand Gain pour eux. | 


§. VII. Et en verites ceſt un Reproche à un 
Homme, & ſur tout a un Homme religieux, qu'il 


ne ſcache pas quand il a aſsès, quand il doit quit- 
ter, quand il doit etre ſatisfait; que nonobſtant 


que Dieu lui envoye un Tems d' Abondance de 


Gain apres l'autre, il ſoit {i 6cloigne d'en faire un 
Sujet de fe retirer des Trafic du Monde, qu'il en 
WES 4 
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fait une Raiſon de s'y plonger davantage, comme 
fi plus il a, plus il peut acquerir : Il renouvelle par 
Iz ſon Appetit, & s'intrigue plus que jamais, pour 
avoir la Part dans le Debet, pourveu qu'il y aye 
quelque Choſe a gagner. Ceci eſt comme fi les 
Embarras, non la Retraite, le Gain, non le Con- 
tentement, etoit le Devoir du Chretien, O que 
ceci fut mieux conſiderè; car pour metre pas 
tant remarquable, ni ſi Sujet aux Loix que les au- 
tres Vices; le Manque de cette Bride, le rend plus 
dangereux. Il eſt evident que la plüpart ne ſe 
travaillent pas pour la Subſiſtance 4 mais pour les 
Richeſſes. II y en a qui les aiment fort, & qui les 
depenſent liberalement quand ils leg ont: Quoique 
cela ſoit criminel, cependant il eſt plus tolerable, 
que d'aimer l' Argent pour FAmour de l' Argent: 
C'eſt-là une Paſſion des plus baſſes dont l' En- 
tendement de l' Homme puiſſe Etre captive. Ceſt 
une Convoitiſe complete, la plus grande, & qui 
corromp davantage PAme, d'entre toutes celles 
qui ſont dans le Catalogue de la Concupiſcence. Ce 
qui ẽtant conſiderè, devroit porter les Peuples a 
examiner ſerieuſement, & voir juſques od cette 
Tentation de l' Amour des Richeſſes à eu accès 
ſur eux; d'autant plus qu'elle ſe gliſſe dans ! En- 
tendement d'une maniere preſque imperceptible: 
Ce qui en rend le Danger plus grand. Il y en a 
des Milliers qui $'imagineront que cet Advertiſſe- 
ment ne les regarde pas, qui cependant ſont en- 
tierement coupables de ce Mal. Comment peut - il 
etre autrement, tandis que ceux qui d'un bas E- 
tat, ſont venus à gagner pluſieurs milles Livres, 
travaillent encore a les accroitre, meme a les dou- 


bler & a les tripler, & cela avec le meme Soin & 


la meme Intrigue, avec leſquelles ils les ont amaſ- 
ſe? Eſt ce lã vivre contents, ou Etre Riches? Ne 
voy ons 
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voyons nous pas, combien ils ſe levent matin? 
Combien ils fe couchent tard? Combien ils font 


occupẽs, ou dans les Chanches, ou dans: les Bou- 
tiques, ou dans les Magazins, ou aux Douines ? 


Combien ſe font de Billets, d' Engagemens, de 


Contracts, &c ? Comment ils courent ca & la, 
comme ſi c*etoit pour ſauver la Vie d'un Innocent 
condamne ? Ceſt une. Convoitiſe inſatiable, qui 


fait autant de Prejudice aux Hommes, qu'ils ſont 


en cela ingrats envers Dieu, qui a donne les Biens 
temporels pour en faire Uſage, & non pas pour les 
aimer. Voila quel en eſt PAbus. Et fi ce Soin, 
cette Intrigue & cette Induſtrie, avec une Aſſidui- 
re continuelle, ne viennent pas de PAmour des 


Richeſſes, en ceux qui ont dix fois plus de Biens 
qu'ils n*avoient quand ils ſe font mis dans Ie 

Trafic, & beaucoup plus qu'ils n'en depenſent, 
ou qu'ils n'ont beſoin, je ne ſcai pas quel Temoi- 
gnage d' Amour l' Homme peut donner pour au- 


cune Choſe. 


§. VIII. Pour conclure, PAvarice dans les 


Magiſtrats, eſt une Ennemie du Gouvernement; 
car elle tend à la Corruption, c'eſt pourquoi, 


ceux que Dieu ordonnoit, erotent ceux qui avoient 


{a Crainte, & qui haiſſoient PAvarice. De plus, 


elle fait tord a la Societè; car elle fait que les 


anciens marchands, tiennent les nouveaux ᷑tablis 


dans la Pauvrete. Et la grande Cauſe pourquoi il 
y en a qui ont trop peu, & ainſi font obliges de ſe 


fatiguer comme des Eſclaves, pour nourir leurs 
Familles, & pour ne fe pas laiſſer perir, eſt parce 


que ceux qui ſont riches, continuent leur Trafic, 
tachent de devenir plus riches, & aſpirent a avoir 


davantage. Ce qui empeche les petits Profits du 


commun Peuple. II devroit y avoir une Regle, 


tant 
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tant pour la Quantite, que pour le Tems du Com- 
merce; & qu'alors le Negoce du Maitre fut re- 
mis aux Serviteurs qui le meriteroient, & diſperſẽ 
entre eux. Ceci ſeroit tant aider aux Jeunes Gens 
a gagner leur Vie, que donner aux autres le Tems 
de penſer à bien quitter ce Monde, dans lequel ils 
ont Ete ſi occupẽs; afin qu'ils peuſſent obtenir une 


Portion dans l'autre, pour lequel ils ont ẽtè ſi ne- 


gligents. 


§. IX. L'Avarice fait encore un autre Mal au 
Gouvernement; car elle porte les Hommes à le 
tromper, ou à le frauder, en recelant, ou en falſi- 
fiant les Marchandiſes dont ils font trafic; comme 
en apportant en cachete des Marchandiſes deffen- 


dues z ou bien de la meme maniere, des Marchan- 


diſes permiſes, pour eviter le Payement des Droits, 
ou parce qu'elles ne ſont pas bien faites, ou bien 
meſurees, & autre quantitè de Fraudes ſemblables, 


F. X. Mais PAvarice a cauſe des Troubles 


deſtructifs dans les Familles ; car les Biens tom- 


bans entre les Mains de ceux dont PAvarice les 
portolt a prendre un Profit plus grand qu'il n*e- 
roit conſiſtant avec PEquite, a ſuſcitè beaucoup 
de Troubles, & a cauſe de grandes Oppreſſions. 
II eſt arrive trop ſouvent, que de tels Executeurs 
Teſtamentaires, ont fait ſervir l' Argent qu'ils de- 
voient payer aux vrais Proprietaires, a leur empe- 
cher d' entrer en Poſſeſſion de leurs Biens. | 


§. XI. Mais ceci reſt pas tout; car l'Ava- 
rice fait trahir PAmitie. On ne ſgauroit trouver 
un Moyen plus propre a faire une mechante Ac- 
tion, ou a detruire un Homme de Bien, que d'y 
employer un Avare. L?Avarice eſt meme trop 
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ſouvent une Meurtriere de PAme & du Corps: 
De l' Ame; parce qu'elle lui ote cette Vie qu'el- 
le devroit avoir en Dieu, on PArgent a domina- 


tion ſur Eſprit, il eteint tout PAmour qu'on 


pouroit avoir pour des meilleures Choſes. Du 
Corps; Car pour de PArgznt elle portera les 
Hommes à tuer par Aſſaſſins, par Poiſons, par 


faux Temoignage, &c. Je continuerai la Defini- 


tion de ce Chef d' Avarice, par PExemple du Pe- 


che & de la Fin de deux Hommes avares, Judas 


Iſcariot & Simon le Magicien. 


La Religion de Judas tomba dans une Terre 
remplie 5 4 5 Amour de l' Argent Petouffa : 
L'Orgueil & la Colere dans les Zuifs tacherent de 
mettre Chriſt a mort; mais juſqu'à ce que PA- 
varice leur preta la Main pour l'effectuer, ils ne 
ſcavoient tous comment s'y prendre. Ils trouve- 


rent que Judas portoit la Bourſe, & que proba- 


blement il aimoit l' Argent, ils voulurent l'e- 


prouver, & ils y reuſſirent: Le Prix fut mis; & 


Judas trahit ſon Maitre, ſon Seigneur (qui ne lui 


avoit jamais fait aucun Tord) en le livrant entre 


les Mains de ſes plus cruels Ennemis : Mais pour 


fe faire Juſtice a ſoi-meme, il retourna PArgent, 
& pour le venger de ſa Perſonne, il füt ſon propre 


Bourreau. Mcechante Action, mechante Fin. Par- 
lez-ici, Gens avares, Que dites vous maintenant 


de votre Freres Judas? N'etoit-il pas un méchant 


Homme? Wagir-il pas bien mechamment ? Oui, 
out. Auriez vous fait cela? Non ; non, pas pour 
aucune Choſe, Fort bien; mais Ceſt ainſi que 
parloient ces mEchants Fuifs, contre ceux qui a- 
voient Japides les Prophetes, & qui cependant 
crucifierent eux-memes le bien aime Fils de 


Dieu; lui qui étoit venu pour les ſauver, & 


Hd qui 
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qui les auroit ſauves, s'ils Pavoient receu, & ils 
n'avoient pas rejettè le Jour de leur Viſitation. 
Frotez bien vos Yeux ; car la Pouſſiere y eſt en- 
tre ; & liſez avec Attention dans vos propres 
Conſciences, & voyez {i pour PAmour de PAr- 


gent vous n'avez pas trahi le Juſte au dedans de 


vous; & ainſi etes les Freres de Judas, dans I'Ini- 
quite. Je parle pour Dieu & contre une Idole; 
{upportez moi. Navez vous pas reſiſtez a PE1- 
prit de Chriſt? Ne Pavez vous pas meme Ereint au 
de dans de vous, par vos Pourſuites apres les Richeſ- 
les ? Examines vous Vous memes, EProuveZ vous vous 


memes, ne vous reconnoiſſez vous pas vous memes, que 


fi Chriſt welt pas en vous (Sil ny a pas le Gouverne- 


„ 


Act. 8 9. 


juſqu'a 24. 


un bon Trafic. Sa Corruption le faiſant juger de 


ment, Sil n'y eſt pas au deſſus de tous vos Bien-ai- 
mez) vous etes reprouvez, & dans une Condition 


deſtructive ?_ | 


F. XII. TPAuntre avare eſt Simon le Magicien, 
qui etoit meme un Croyant; mais dont Ja Foi 
n*avoit pas WUaſses fortes Racines pour le preſerver 
d' Avarice: II auroit voulu faire marché avec 


Pierre, ſęavoir. Tant d'Argent pour tant du Saint 


Eſprit; afin qu'il eu pù le revendre, & en faire 


Pierre par ſoi-mème; comme s'il avoit ſeule- 
ment eù plus d'avanture que lui, à tromper le 
Peuple, qui avant que le Doubt de Dieu, dans 
Philipe & dans Pierre, eu detrompe ceux de 


Samarie, S'etoit fait paſſer parmi eux, pour la 


Vertu de Dieu la Grande: Mais quelle fut la Re- 


ponce & la Sentence de Pierre? Ton Argent (lui 
dit-il) perifſe avec Toi: Tu nas point de Part, ni 
d Heritage en cette Maire: Tu es en un Fiel tres 
Amer, & en Lien . &' [niquite. Terrible Sentence 


De plus I Avarice tend a la Senſualite, & ſouvent 
þ 1 | elle 
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elle en procede; car ayant beaucoup on depenſe — 1 
beaucoup; & ainſi on devient pauvres par la Sen- 4 
ſualite. On a de PAdvidite pour le Gain; afin 
de pouvoir faire plus de Depence: Ce que la 
Temperance previendroit : Car fi les Hommes ne 
vouloient pas Etre fi prodigues a leurs Tables, a 
leurs Batimens, a leurs Meubles, a leurs Habits & 
a leurs Jeux; ou s'ils en Etotent empeches par de 
bonnes Loix, bien miſes en execution, & par une 
meilleure Education, ils ne ſeroient pas tentes à 
convoiter ſi ardemment ce qu'ils ne pouroĩent pas 
depenſer; car ce n'eſt que par- ci par-laqu'on trouve 
un Avare, qui aime PArgent pour PArgent meme. 
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§. XIII. Aimer l' Argent par rapport a l' Ar- 
gent, eſt ce qui mene à la derniere, & a la plus 
baſſe partie de PAvarice, qui eſt meme la plus 
ſordite de toutes, a ſcavoir, de faire un Amas 
d'Argent, ou de le retenir ſans qu'il faſſe aucun 
Profit à autrui, ni a ſoi-meme. C'eſt ici l' Avare 
dont parle Salomon, qui ſe fait riche, & qui na 
rien. Grand Peche a la Veue de Dieu. I! geft 
autrefois plaint de ceux qui avoient amaſſe le La- 
beur des Pauvres dans leurs Maiſons: Il dit que 
ceſt leur Depouille, & que ceſt leur &raſer la Et 3. 14.13. 
Face; parce qu' ils ne le revoient plus: Mais il be- P. 41. 2. 
nit ceux qui conſiderent les pauvres, & il com- 
mande a un chacun de ne point obſtiner fon Coeur, Deut. 13. 7. 
ni ſerrer ſa Main d ſon Frere neceſſitenx ; non ſeu- 
lement a celui qui eſt tel dans un Sens ſpirituel, 
mais auſſi dans un Sens naturel, & de ne pas rete- 
nir ſon don du Pauvre. | L*Apotre recommande à 
Timothee, en la Preſence de Dieu, & devant Jeſus 
_ Chriſt, qu il denounce d ceux qui ſont Riches dans ce 1 Tim. b. 17. 
Monde, de ne fe point confier en Þ Incertitude des 
Kicheſſes; mais au Dieu vivant, gui donne toutes 

A | Choſes 
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Choſes abondamment pour en uſer; & qu'ils en faſ- 


fent du bien; afin qu'ils ſoient riches en bonnes Oeu- 


ores. Les Richeſſes ſont ſujettes i ſe corrompre 3 
& ce qui les gardent fraiches, & dans le meilleur 
Etat, Celt la Charite. Celui qni n'en fait pas 
uſage, ne les amaſſe point pour la Fin qu'elles font 
donnees, mais les aiment pour PAmour d'elles- 


memes ; & non point pour leur Service. L'Ava- 


ricieux eſt pauvre au milieu de ſes Richeſſes, il 
ſouffre crainte de depenſer, & accroit ſa Crainte 
avec fon Eſperance, qui eſt fon Gain: Et il fe 
donne ainſi la Torture avec ce qui fait ſon Plaiſir. 
Il eſt d'entre tous, le plus ſemblable a celui qui 
cache ſon Talent dans un Linge; car les Talens de 
cet Homme-la, ſont caches dans ſes Sachets, hors 
de veuè, ſous des Voutes, derrier des Lambris, 
autremenc ſous des Obligations & des Hypothe- 
_ ques, ne croiſſant que ſous la Terre, fans faire du 
bien a Perſonne. | 


$. XIV. Cet Avare eſt un Monſtre dans la Na- 
ture, car il n'a point d'Entrailles de Compaſſion, 
& 1] eſt comme les Poles qui ſont rofijours froids. 
Ceſt un Ennemi de PEtat ; car il enleve leur Ar- 
gent. Ceſt une Maladie au Corps politique; car 
Il lui empeche la Circulation du Sang; & on y 
devroit remedier par un Purgatif de la Loi; car 
ce ſont des Vices au Coeur, qui detruiſent en quan- 

rite. Lavare deteſte tous les Arts, & toutes les 
Sciences, comme des Choſes vaines; de crainte qui 
lui en coute pour les k _ Ceſt pourquoi 
FInduſtrie n'a pas plus de Place dans fon Entende- 
ment que dans fa Poche, II Paiſſe aller ſes Mai- 
ions en. ruine, & le grand Chemin en deſordre, 
Pour fauver les Frais de les faire raccomoder : Et 
quant a ſon Regime de vivre a PEpargne, a fes 
9 Habits 
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Habits ſimples, a ſes Meubles groſſiers, il les vou- 
droit faire paſſer pour le Fruit de ſa Moderation. 
O Monſtre d' Homme, qui peut porter la Croix 


pour PAvarice, & non pas pour Chriſt ! 


§. XV. L'Avare pretend auſſi dans ſa ne- 
gative d'avoir de la Religion; car pour mieux 
couvrir ſon Avarice, il ſe raille toùjours de la 


Prodigalite. Si vous voulez depenſer une Boite 


d'Oignement ſur la Tete d'un Homme de bien; 
pour ſauver l' Argent, & en meme tems ſe faire 
paroitre Juſte, il vous parlera des Pauvres: Mais 


{i le Pauvre ſe preſente, il excuſera fon manque 


de Charite par 'Indignitè de PObjet, ou par les 
Cauſes de ſa Pauvrete, ou bien en ce qu'il peut 
employer ſon Argent envers ceux qui le meritent 
mieux: Lui qui rouvre rarement ſa Bourſe que 
quand il ne peut $'en empecher, de peur de la 
Perdre. Hep 


§. XVI. Mais il eſt plus miſerable que les plus 
pauvres 3 car il ne jouit pas de ce quiL/a peur 
de perdre; eux nont pas peur de perdre ce dont 
ils ne jouiſſent pas. Ainſi il eſt pauvre par le 


trop grand Eſtime qu'il a pour ſes Richeſſes: 


Mais celui-!a eſt miſerable, qui avec de l' Argent 
dans ſa Poche, ſouffre la Faim dans la Boutique 


d'un Rotiſſeur: Mais ayant fait un Dieu de ſon 


Or, qui ſcair Sil ne croit pas que ce ſeroit une 
Choſe contre Nature que de manger ce qu'il adore? 


F. XVII. Ce qui agrave le Peché; Pen. ai 


moi-meme connu qui pour gagner de PArgent, 


ſe ſont cauſe la Mort par leurs Fatigues : Et pour 
etre ſinceres à leurs Principes, ils n'ont pas voulu 


- Payer une Viſite de Medecin, pour aider à vivre 4 


PEſclave ; 
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PEſclave & ainſi ils ſont Morts pour epargner 
les Frais. Conſtance qui les canoniſe Martyrs de 
FArgent.” | | 


S. XVIII. Voyons maintenant quelles Preuves 


PEcriture nous fournira de la Reprehenſion de ces 
Gens fordides qui entaſſent PArgent, & qui le tien- 


nent cache. Un jeune Homme, vrai ſemblable- 
ment vertueux, vint a Jeſus, s'informer du Che- 
min a la Vie eternelle. Jeſus lui dit, gu'ils ſca- 
voit les Commandemens. Il repliqua qu'il les avoit 
garde des ſa Feuneſſe, (Il paroit que ce n'ẽtoit pas 
un debauche, & de fait, ceux-la ne font pas com- 
munement tels, crainte de faire de la Depenſe) I 


te manque encore une Choſe lui dit Jeſus, Va, vend 


tout ce que tu as, & le donne aux pauvres, & iu 
auras un Treſor au Ciel, puis vien, & me ſui. II 
paroĩt que Jeſus, qui connoiſſoit ſon Coeur, ſonda 
la Plaie, il toucha le vif, & Pattaqua au Coeur. 
Par-la, il eprouva comment 1] avoit garde les 
Commandemens d' aimer Dieu par deſſus toutes cho- 
ſes. Ileft dit que le Feune Homme Sen alla tout 
triſte, & la Raiſon qui en eſt donnee, eſt qu'il avoit 
de grands Biens. Les Mares ſe rencontrerent ; 
L Argent & Ia Vie eternelle, des Deſirs oppoſes : 
Et queſt ce qui prevalu? Helas ſe furent les 
Richeſſes: Mais que dit Jeſus Chriſt a cect, Com- 
bien ceux qui ont des Richeſſes entreron;-ils diffcile- 
ment au Royaume de Dieu? Il ajoute, il ft plus aijſe 
qu Chameau paſſe par le Trou d'une Aiguille, que 
non pas qu un Riche entre au Royaume de Dieu. 
C'eſt-à-dire, un tel Riche, un Riche avare, qui 
trouve que c'eſt une Choſe penible de faire du 
Bien de ce qu'il a; Son entree au Royaume 


de Dieu eſt plus qu'un Miracle ordinaire. O 
qui voudra donc ètre riche & avaricieux. C'etoit 


ſur 
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ſur ces Riches-la que Jeſus Chriſt prononga ce 
Malheur, diſant, Malheur fur vous Riches; car 
vous remportez votre Conſolation. Quoi ! wen n'au- 
rons nous point dans les Cieux? Non, a moins 
que vous ne deveniez contents d'etre pauvres z 
que vous reſigniez tout; que vous viviez detaches 
du Monde; que vous ayez votre bien en la Main, 
pret à le livrer, qu'il ſoit meme ſous vos Pieds; 
qu'il vous ſerve, & non pas qu'il vous maitriſe, 


8. XIX. L'Autre Exemple eſt aufſi fort 
terrible, c'eſt celui d' Auania & Saphira. Au 


commencement des Tems A poſtoliques, il etoir 


ordinaire à ceux qui recevoient la Parole de Vie, 
s'ils avoient des Champs, ou des Maiſons, de les 
vendre & d'en apporter le Prix & le mettre aux 
Pieds des Apòtres. Entre ceux-la, Foſes ſurnom- 
me Barnabas fut en Exemple; mais parmi eux, 
Ananias & Saphira fa Femme, faiſant Profeſſion 
de la Verite, vendirent leur Poſſeſſion, & par 
Avarice, ils retinrent une partie du Prix, le ſouſ- 
traiyant de la Bourſe commune, & en apporterent 


quelque partie pour le Tout, & la mirent aux 


Pieds des Apotres. Mais Pierre, Homme can- 
dide & courageux, revetu de la Majeſte de VEſ- 
prit, dit 3 Ananias, Pourquoi Satan a-t*-il rempli 
ton Coeur pour mentir au Saint Eſprit, & ſouſtraire 
du Prix de la Poſſeſſion ? Si tu Peuſſes gardee ne te 
demeuroit elle pas, & étant vendue not elle pas 
en ta Puiſſance? Qui avoit il, pourquoi iu deuſſes 
meltre cela en ton Coeur? Tu was point. mentis aux 
Hommes, mais & Dieu. Mais qu'elle füt la ſuite de 
cet Acte de l' Avarice & de l' Hy pocriſie d' Ana- 


nias? Quelle en fut la ſuite, Ananias entendant 


ces Paroles, tomba & rendit PEſprit: Le ſem- 
blable avint à Saphira ſa Femme, étant complice 
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ſecrette de la Deception 2 laquelle leur Avarice 
les avoit porte : Et il eſt dit qu'une grande crainte 
en avint a toute Þ Egliſe, & a ceux qui entendirent 
ces Choſes,, & devroit auſſi faire craindre a preſent 
tous ceux qui les liſent: Car ſi ce Jugement leur 
eſt avenu, & eſt enregiſtrè; afin que nous nous 
donnions garde de ſemblable Maux. Que devien- 
drons ceux qui ſous la Profeſſion. du Chriſtianiſ- 
me, Religion qui enfeigne les Hommes a vivre 
detaches du Monde, & a remettre tout a la Vo- 


| Jonte de Chriſt, & à le reſigner au Service de fon 


Royaume ; non ſeulement en retiennent une Par- 
tie, mais le Tout; & ne peuvent quitter la moindre 


Choſe pour PAmour de Jeſus: Chrift ? Je prie | 


Dieu qu'il encline le Coeur de mes Lecteurs à con- 


fiderer meurement ces Choſes. Ceci ne ſeroĩit pas 


arrive à Ananias & à Sapbira S' ils avoient agi 
comme en la Preſence de Dieu, avec cet Amour 


entier, cette Veritè, & cette Sinceritè qui leur k- 


toient convenables. O que les Peuples vouluſſent 


faire vſagede la Lumiere que Chriſt leur a donne, 
pour chercher & voir jufqu* a quel Degre cette 


Iniquite a pouvoir ſur eux. S'ils vouloient ſeule- 
ment veiller contre /' Amour du Monde, & ètre 
moins attaches aux Choſes viſibles qui font paſſa- 
geres z ils comenceroient à placer leurs Coeurs 
vers les Choſes qui ſont en Hur, leſque lles ſont 
d'une Nature perdurable: Leurs Vies ſeroient ca- 
chets avec Chriſt en Dieu, hors de PAtteinte de 
toutes les incertitudes du Terms, des Troubles & 
des Viciſſitudes des Mortels. Oui, s'ils vouloient 
ſeulement conſiderer avec quelle peine on a- 
maſſe les Richeſſes, avec quelle Incertitude on les 
garde, PEnvie qu'elles attirent, leur Impuiſſance à 
rendre un Homme fage, qu'elles ne peuvent ni 
guerir les Maladies, ni prolonger les Jours de 
5 © . Perſonne ; 
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Perſonne beaucoup Moins donner la Paix à PAr- 
ticle de la Mort. Non, ni elles ne peuvent que 


difficilement procurer aucun ſolide Avantage au 


dela de la Nourriture & du Vetement; (ce qu'on 
peut avoir ſans elles) Et ſi on en peut faire aucun 


bon Uſage, c'eſt dans ſecourir les autres dans la 
Detreſſe, n'etant qu Oeconomes des Partages a- 


bondants de la Providence de Dieu, & conſequem- 
ment reſponſables de l Uſage que nous en faiſons. 


Je dis, que ſi ces Conſiderations avoient quelque 


place en nos Eſprits, nous ne nous attacherions pas 
ainſi à gagner, ni à enfermer & cacher une Choſe ſi 
chetive & ſi impuiſſante. O que la Croix de Chriſt 
(qui eſt l Eſprit & le Pouvoir de Dieu en PHom- 
me) puiſſe avoir plus de place en l' Ame; qubel- 
le nous puiſſe crucifier de plus en plus au Monde, 
& le Monde d nous. Que comme dans les Jours 
du Paradis, la Terre puiſſe etre derechef le Mar- 
chepie, & que ſes Treſors puiſſent Etre un Servi- 
teur, & non pas un Dieu a PHomme. Pluſieurs 
ont écrit contre ce Vice, d'entre leſquels je men- 
tionnerai trois Auteurs. 


FS. XX. Guillaume Tindal ce digne Apòôtre 
de la Reformation d Angleterre en a écrit un Traite 
entier auquel je renvoye le Lecteur: Il eſt intituls 


La Parabole du Mechant Mamon. 


F. XXI. Ce Fameux Frangois, Pierre Charron, 
renomme particulierement pour le Livre qu'il a 
ecrit de la Sageſſe, y a inſerrè un Chapitre contre 
L' Avarice, dont une Partie eſt comme s'enſuit. 
« Aymer & affectionner les Richeſſes c'eſt Ava- 


& rice, non ſeulement l' Amour & ' Affection, 


* mais encores tout ſoing curieux entour les Ri- 
<< cheſles, ſent ſon Avarice, leur Diſpenſation meſ- 
mes, & la Liberalite trop attentifuement or- 
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„donne & artificielle. Car elles ne valent pas 4 
«« une attention, ny un ſoin penible. Le deſir des 9 
6 biens & le plaiſir a les poſſeder n'a racine qu'en re 
«© l' Opinion, le deſreglè deſir d'en avoir eſt une 0 
«« Sangrene en noſtre ame, qui avec une venimeuſe 90901 
« ardeur, conſomme nos naturelles Affections, 1 27 80 
pour nous remplir de vitulentes humeurs. Si $6 
«© roſt qu'elles s eſt logee en noſtre Coeur, PHon- 1 0 
<< neſte & naturelle affection, que nous devons BF 
c nos parens & amis, & à nous meſmes, s'en- 8 
„ fuit. Tout le reſte compare a noſtre profit ne Th 
nous ſemble rien: Nous oublions enfin & meſ- * 
priſons nous meſmes, noſtre corps & noſtre e- 
*<.-pfit, pour ces biens, & comme Pon dit, nous 
© vendons noſtre cheval, pour avoir du foing. FD 
© Avarice eſt paſſion vilaine & laſche des ſors .$6 
<«</poputaires, qui eſtiment les Richeſſes, comme 0 
e ſouverain bien de l' Homme, & craignent la 9 
_ <&-pauvretE comme ſon plus grand mal, ne ſe 88 
e tontentent jamais des moyens neceſſaires, qui * 
<'ne ſont refuſez à perſonne, ils peſent les biens 15 
c edans les balances des orphevres, mais nature $$ 
nous -apprend a les meſurer à Paune de la ne- 6s 
««..cefite. Mais quelle folie, que d' adorer ce que % 
nature meſmes a mis ſoubs nos pieds, & ca- 
<: che ſoubs terre, comme indigne d'eſtre veu, 2 
„ mais qu'il faut fouler & meſpriſer ; ce que le 6 
c ſeul vice de PHomme a arrachè des entraitles 9 
de la terre, & mis en lumiẽre pour Sentretuer. [4 
La nature ſemble en la naiſſance de or, avoir | 
<2aucunement preſagé la miſere de ceux qui le f 
& devoient aymer: Car elle a fait qu'ẽs xerres od 
il eroiſt, il ne vient ni herbes, ni plante, ni f 


2 autre choſe qui vaille, comme nous anongant 
* qu'ẽs eſprits od le Deſir de ce metail naiſtra, | 
il ne demeurera aucune ẽtincelle d*'Honneur ny 0 
ie ö & de 
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de vertu. Que ſe degrader juſques la, que de 


ſervir & demeurer eſclave de ce qui nous doit 


eſtre ſubject: Car Pavare eſt aux Richeſſes non 
elles à luy, & il eſt dict avoir des biens comme 
la fievre, laquelle tient & gourmande PHom- 


me, non luy elle. Que d' aymer ce qui reſt 


bon, ny ne peut faire l' Homme bon, voire eſt 
commun & en la Main des plus meſchans du 


Monde, qui pervertiſſent ſouvent les bonnes 


moeurs, n'amendent jamais les mauvaiſes, fans 
leſquelles tant de ſages ont rendu leur vie heu- 
reufe, & pour leſquelles pluſieurs meſchants ont 
eu une mort malheureuſe. Bref attacher le 
vif avec le mort, comme faiſoit Mezentius, 


pour le faire languir, & plus cruelement mou- 


rir, PEſprit avec Pexcrement & eſcume de Ja 


terre, & embraſſer ſon ame en mille tourmens 
& traverſes, qu?amenne cette paſſion amou- 


reuſe des biens, & s' empeſcher aux filets & 


cordages du malin, comme les appelle PEſcri- 
ture ſaincte, qui les deſcrie fort, les appellant 
iniques, eſpines, larron du Coeur humain, lacqs 


& fallets-du diable, Idolatrie, racine de tous 


&, maux. Et certes qui verroit auſſi bien la roũil- 


40 
cc, 
14 


le des ennuis qu*engendrent les Richeſſes de- 


dans les Coeurs, comme leur eſclat & ſplen- 


deur, elles ſeroĩient autant hayes, commeelles 
ſont aymees.” Voila comme en parle Charron 


grand & prudent perſonnage. Mon Temoignage 


ſuiuant, eſt d'un Auteur, qui vrai ſemblablement 
poura par ſon Genie, affecter quelques ſortes de 
Perſonnes. Puiſſent elles  egalement eſtimer fa 


Morale & le Jugement de la Maturitẽ de ſon Age. 


f; 


ons 27 


§. XXII. Abraham Cowley,, Homme de Poid 


& de Genie, nous fourni Pautre Temoignage. 
| % Voici 
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cc Voici comme il crit de PAvarice, II va de deux 


ſortes d' Avarices; Pune n'eſt qu*une Eſpece d' 


Avarice batarde, qui eſt PAppetit avide du Gain, 
non pour l'amour du Gain, mais pour avoir le 
Plaiſir de depenſer ce que l'on a gagne, par toutes 
les Voyes de POrgueil & de la Senfualite : L'au- 
tre eſt la propre forte d' Avarice, & eſt pro- 
prement ainſi appellee. C'eſt le Deſir perpetuel 


Ee infatiable des Richeſſes; Non pour aucune autre 
Fin, ou aucun autre Uſage, que pour en faire 
Amas, les ſerrer & les accroitre continuellement. 


L' Avare du premier genre eſt comme un Autru- 
che goulu qui devore aucun Metail, mais c'eſt 
avec deſſein de gen repaitre ; & de fait, il vient 
à bout de le Digerer & de le conſumer: Celui du 


ſecond Genre eſt ſemblable à cette ſorte de folles 


Corneilles qu'on appelle Choucas, qui aime a de- 
rober l' Argent, ſeulement pour le cacher. Le 
premier fait beaucoup de Mal au Genre-Humain, 
& quelque peu de Bien a un petit Nombre: Le 
fecond ne fait du Bien a perſonne, non pas ſeule- 
ment a-lu-meme. Le premier ne peut trouver 
aucune Excuſe devant Dieu, devant les Anges, ni 
devant les Hommes raiſonnables: Le ſecond ne 


peut donner aucune Raiſon, ni fourni aucun Pre- 


texte pour ce qu'il fait, non pas au Diable mème; 
i eſt Eſclave de Mammon ſans ſalaire. Le pre- 
mier fait en ſorte de ce faire aimer, & meme de ſe 
faire envier de quelques Perſonnes: Le ſecond eſt 
un Objet univerſel de Haine & de Mepris. Il n'y a 


point de Vice qui aye-ete tant combattu par de 


bonnes Sentences, ſur tout par les Poëtes, qui Pont 


pourſuivi par des Satyres & des Fables, par des 
Allegories & des Alluſions, & ont, par maniere 


de dire, remuẽ toutes les Pierres pour les lui tirer; 
entre tous leſquels, je ne me ſouvient pas d'une 
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plus belle Correction, que de celle qui A et men 


nee Per une Ligne d' Ovide. 
Multa Luxuriæ Deſunt, omnia Hoaritie. | 


Ceſt-a-dire, Beaucoup manque a la Luxure. Tout 
manque d l Avarice. 


Jai deſſein d' ajouter un Membre a cette Sed- 
tence & de la rendre ainſi: La Pauvrete manque de 


quelques Choſes, la Luxure de beaucoup, & Þ Avarice 


de toutes. Quelques uns diſent de 'Homme ſage 
& vertueux, que n'ayant rien, il a tout: Celui- ci 


eſt juſtement fon Antipede, qui ayant tout, ce- 


e n'a rien. 


0 ? Homme pourait-il ttre, #3 une ; Pire « Condition. 


W of ami par un dance, S nadie des Begediftions. 


Les Mandians, un Etat. commun deplorent fallen 


Le] Richard rdpazoreHomne, ft patvre emphatiquement. | 
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; = m{ctonne;commentilancive qu'il b ait FR 
mais eu aucune Loi d'etablie contre lui. Contre 
lui dis- je, Jentens; pour lui. Comme il y à des 
Proviſoi res publics pour les autres Foux, il ſeroit 
fort raiſonnable que le Roi .etabli quelques uns 
pour menager ſon Bien durant ſa Vie (car com- 


munement ſes Heritiers n'ont pas beſoin qu'on 
prenne ce ſoin pour lui) qui fiſſent leur affaire de 
voir qu'il en ſut employ è aſses pour qu il ne man- 
qua pas d'un Entretien convenable à ja Condition, 


lequel 
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lequel il ne peut arracher de ſes Doigts cruels, Nous 
aſſiſtons des Vaga bonds qiſifs, & des Mandians 
contrefaits, & nous ne prenons aucun ſoin de 
ceux ci, qui ſont rẽellement pauvres, qui doivent, 
ce me ſemble- t il, etre pareillement traitẽ eu & 
gard a. leur Qualité. Je pourois n'avoir jamais 
fini contre eux ; mais je ſuis preſque accablè de 
la trop grande quantite de la Matiere. Trop d' A- 

nce m' appauvrit auſſi hien qu'eux.. En voila 
aſses pour PAvarice, cette Tigne de I Ame, & ce 
Chancre de EEatende ment.. 
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6. I. FE vrai maintenant parler de l'autre Ex- 
] tremite, qui eſt la Volupié, la Grande 
derniere impietè attaquẽe dans ce Traite, de la 
Sainte Croix de Chriſt; en quoi on a en verite 
bien beſoin de la Vertu efficace de ſon Pouvoir 


mortifiant; elle conſiſte dans une Indulgenee ex- 
ceſſive de ſa Perſonne, dans l' Aiſe & les Plaiſirs. 


Ceſt une Maladie auſſi ẽpidemique que deſtruc- 
tive, Elle gagne les Hommes de tous Etats & de 
tous Rangs, les plus pauvres excedant ſouvent au 
de-la de leurs moyens, pour flater leur Inclination, 
& les Riches ſe veautrant frequemment dans ces 
Choſes qui plaiſent aux Convoitiſes de l'Oeil & de 
la Chair, & a H Orgueil de la vie, ne faiſant pas 
plus d'attention à la Doctrine exacte de Jeſus, 
qu'ils appellent Sauveur, que ſi la Volupté, & 
non la Croix, etoit le Chemin ordonnẽ pour aller 
au Ciel. Que mangerons nous? Due boiront nous ? 
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Comment nous habillerons nous? Ce qui Etoit autre- 


fois le ſoin des Payens voluptueux, eſt maintenant 
la Pratique, & ce qui eſt pire, PEtude des preten- 
dus Chferiens : Mais que ceux-la fotent honteux; 
& le fepentent, ſe reflouvenant que Jeſus, n'a pas 
reproche ces Choſes aux Gentils, pour les permet- 
tre a ſes Diſciples. Ceux qui veulent que Jeſus 
Chriſt ſoir leur; doivent s'aſſurer d'etre ſiens ; 


avoir un meme Sentiment; vivre dans la Tempe: 


rance & dans la Moderation, comme ſgachant que 
le . eft pres. Les Habillemens oö le 
eux, les riches Oignemens, les Fards, les Meubles 
ſuperbes, les Tables regorgeantes, & tels Diver- 
tiſſemens que font les Bals, les Maſcarades, les 
Muſiques, les Dances, les Jeux, la Lecture des 


Romans, c. qui font les Delices & PEatretien 


de ces Tems ci, n*appartiennent pas au faint Sen- 
tier, dans lequel Jeſus & ſes vrais Diſciples & Sec- 
tateurs ont marche, pour arriver i la Gloire. Non; 
Ceſt par pluſieurs Tribulations, (nous dit un qui 
n'Etoit pas des moindres entre eux) qu'il nous faut 
entrer au Royaume de Dieu. Je prie affectueuſement 
les Perſonnes volages & luxurieuſes, entre les 
Mains de qui ce Traite parviendra, de bien con- 
derer les Raiſons & les Exemples qui y ſont em- 
Fore contre leur: maniere de vivre; Sil peuvent 


eureuſement venir à voir combien elle eſt eloi- 


gnẽe du vrai Chriſtianiſme; & combien elle eſt 


dangereuſe à leur Paix eternelle. Dieu Tout: Puiſ- 


ſant, amoliſſe leurs Coeurs, par ſa Grate, pour quiils 


repoivent 1nſtruttion, & repande ſon tendre Anour 


dans leurs Ames; ain qu'il ſoient. #ments d la Re- 
pentance, & 2 Þ Amour dela: ſainte Vaye de la Croix 


de Fefus, le benit Redempteur des Hommts. Car ils 
ne doivent pas s' imaginer qu'il leur puiſſe profi- 
ter, tandis qu' ils n Mabandonner leurs Pe- 
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chez pour Amour de lui qui a mit fa Vie pour 
Amour d' eux ; ou qu'il donnera une Place dans 
le Ciel, à ceux qui refuſent de lui en donner une 
dans leurs Coeurs. Mais examinons la Volupté 
dans toutes ſes Parties. „ 3 


$. II. La Volupte a pluſieurs Parties, & celle 

qui eſt deffendue la Première, par Jeſus, ' Hom- 

me renoncant à ſoi-meme, eſt celle du Ventre, 

Mat. 6. 31, Ne ſoyez point en ſouci (dit: il, à ſes Diſciples) di- 

oft ſans que mangerons nous? Ou que boirons nous ? Veu 

que les Payens recherchent toutes ces. Choſes. Comme 

Sil avoit dit, Voila ce que font les Incirconcis, 

les Payens, ceux qui vivent ſans le vrai Dieu, & 

qui font un Dieu de leur Ventre; qui ont plus de 

ſoin de plaire à leur Appetit, que de chercher 

Dieu & ſon Royaume: Vous ne devez pas en agir 

ainſi z mais cherchez, premierement le Royaume. de 

Dien & ſa Juſtice, & toutes choſes vous ſeront don- 

nes par deſſus; vous ne manquerez pas de ce qui 

vous ſera neceſſaire: Que chaque choſe aye ſon 
Tems & ſon Lieu. es 


PIECE At e 


Ceci porte avec ſoi une ſerieuſe Reprehenſion du 
Voluptueux, du Gourmand & de Plyregne, qui 
eſt tout occupẽ du Soin exceſſif de ſon Palais & de 
ſon Ventre; de ce qu'il mangera & de ce qu il boira, 
etant ſouvent fort en peine de ſavoir ce qu'il aura 
en ſuite: C'eſt pourquoi il a un Chef de Cuiſine 
pour inventer, & un Cuiſinier pour appreters pour 
deguiſer & contrefaire les Eſpeces; afin qu'elles 
puiſſent tromper l'Oeil; qu'elles pat oiſſent nou- 
velles & rares; & le tout pour exciter un Appe- 
tit, ou Sattirer de  Adnuration.; Il ne manque 
ws a avoir une grande Variete. de Choſes curieu- 
tes & cheres. La, Sauce peut bien ctre. plus chere 
| T4 que 
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que le Met: Et il eſt ſi tellement rempli, que ſans 
Ce la il ne ſcait que difficilement comment manger : 
Ce qui eſt forcer l' Appetit plùtòt que de le ſatis- 
faire: Et il eſt en ſon boire comme en ſon man- 


er: II boit rarement par neceſfite, mais par 
laiſir; pour plaire à ſon Palais: A cet Effet il 


faut qu'il aye diverſes ſortes de Liqueurs, & qu'il 


les goute toutes: Quelque bonne qu'une ſoit, elle 


eſt fade & ennuyante: La Varieté lui plait plus 


que la meilleure; & ceſt pourquoi le Monde eſt 
aſsès petit pour fournir ſa Cave: Mais il etoit 


temperè dans leur proportion, on pouroit plutor 
attribuer ſa Varietẽ a ſon Humeur curieuſe, qu a | 
fa Volupte : Mais ce que PHomme ſobre boit 
comme un Cordial, il le boit à grands Verres, 
juſques a ce quetant emflamè par VExces il ſoit 
propre à faire quelque Mal; ſi non a autrui, toti- 
88 ſoi-meme, de qui il perd peut etre a la fin 


a Connoiſſance. Car quelques uns vont juſques 


A2 une telle Brutalitẽ; qu' ils boivent juſqu*a perdre 
toute connoiſſance deux memes. Ceci eſt la Con- 


voitiſe de la Chair, qui t pas du Pere; mais 
du Monde. Car il eſt ſuivi de la Muſique, de la 


bs Dance, de la Gayere & du Rire qui eſt Folie; a- 
fin que le Tumulte d'un Plaiſir, puiſſe engloutir 
'FIniquire de Pautre; de peur que ſon propre 


Coeur ne — — trop clairement. Celt ainſi que 
vivent les Yoluprueux,”' 7s oublient Dien & wont 
Point tgard aux' affligis. O que les Fils & les Filles 


des Hommes vouluſſent conſiderer quelles eſt leur 


Extravagance & leur Impiets en ces Choſes; 


combien ils s aquittent mal envers la Bontè de Dieu, 
dans le mauvais Uſage & PAbus qu'ils font de 
PAbondance qu'il leur fournit. Combien ils ſont 


cruels à ſes Creatures: Combien ils ſont produi- 
Eues de leurs Vies & de leurs Vertus + Combien ils 


Ff 2 manquent 
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manquent de reconnoiſſance en oubliant le Donna. 
teur & abuſant du Den par leur Convoitiſe, me- 


priſant le Conſeil, & rejettant au loin I'Inſtruc- 


tion, perdant leur Tendreſſe & gubliant leur De- 
voir: Etans engloutis par les Voluptez ils ajou- 


tent un Exces a autre. Dieu reprend les Juiſs de 
Amos g. 3, ce Pechẽ, par le Prophete Amos. Vous qui reculex 
* 5 5% Ie Four de la Calamite. & approchez de vous le Siege 
dg Fioleute, qui tes. conrhes ſur des Lits d Ivoire, 


vans eſendeꝝ fur vos Couc hes, qui mange les A. 
gneau cbaiſis du Traupeau, & les Veaux du milieu 


04 on les engraiſſe, qui fredounez au ſon de la Muſet- 


ie; gui inventez des Inſtrumen de Muſigue, comme 


David, gui heupes en Baſſins de Vin, & vous par- 
Fumez des Parfums les plus exquis, & n'ttes point 


ww 


Malades d cauſe de la Froiſſurs de Joſeph. Il paroit 


que ces Vices ẽtoient ceux des Juiſs degenerłs: 
nanobſtant toute leur Prezention à le Religion e & 


ne ſont ce pas ceux des Chrètiens d aujqurdhui? 


Oui ce font les mẽmes; & ils font une gtande Par- 
tie de la Voluptè, qui eſt attaquee dans ce Traite. 


Souvenez vous que le mauvais Riche, avec toute ſa 


nonce des Malheurs terribles, ſur ceux dont leur 


1 


leur Confuſion... 
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il traita la Multitude par un Miracle, ẽtoit ſimple 
& modeſte. Il y en avoit aſsès, mais c'etoit ſans 


Curioſite,, ow Art de Cuiſinier: Et ih ne leur ſur- 
charges Point! Eſtgmag; car ils avoientfaim z ce 
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bonne Chere, fut en Enfer; & que l' Apòtre pro- 


Venire elt leur Dieu: Car ceux-li ſe gloriſient dans 
11 i 3011 &VIIRITE 3a 


Hats. O36 bun TIS gien iu 
Chriſt met ces Choſes au Rang de celles qui 
ſont en uſage chez les Rois du Monde, non dans 
ſon Royaume, declarant qu'elles ne conviennent 
| Pas A ſes.. WARES)! es pourquoi le Feſtin dont 


qui elk le meilleur Tems, & le plus propre pour 


manger, 
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manger. Et PApotre, dans ces Directions à ſon 
cher bien aime Timot hie, mepriſe les Amateurs 1 Tim. 6. 
de l'Abondance mondaine, lui recammandant 1a 75 1. 5 
Piete & le Contentement q Eſprit comme le plus gran 
Gain; ajoute mais ayant la Murriturs & deguoi 
nous puiſſions itre converts, cela nous ſuffira.  Re- 
garde quelle eſt la Vie fimple & tres contente de 
ces Pelerins royaux, les Fils du Ciel, & la Poſ- 
teritè ĩmmortelle du grand Pouvoir de Dieu: Ils 
ẽtoient ſouvent en Jeune & en Peril, & ils man- 
gedient de ce quꝰon mettoit devant eux, & avoient | 
appris'/d'etre contents dans tous Etats“ O Hom- | 
mes benits! O Eſprits bienheureux ! que mon A- | 
ere avec les Votres a jamais! | 


1111 


Nen 


W K 1 


% * 


1 
8. UI. or les Maladies que la Volupis engen · | 
dre & nourrit, la rendent une Ennemie du Genre- | 1 
Humain; car outre le mal qu'elle fait aux Ames 
des Peuples, elle detruit la Sante, & retranche les | 
Jours de FHomme, en ce qu elle donne une mau- 
vaiſe Nourriture, & ainſi entretien & nourrit des 
Humeurs corrompuẽs, par ol le Corps devient | 

pouſſif & replet, lache & ſcorbutique, incapable 

d Exerciſle; & encore plus incapable d'une hon- 
nete Occupation: Les Eſprits ẽtant ainſi accables 
d'une mauvaiſe Chair, & PEntendement ᷑tant ef- 
feminẽ, ' Homme eſt rendu inactif, & ainſi inu- 
tile à la Societe civile. Ceux- ci ſont les Fardeaux 
du Monde, devorateurs des Biens, Amateurs deux 
memes, & ainſi Qublicux de Dieu: Mais ce qui 
eſt pire, neanmoins qui eſt zuſte, la Fi in de ceux pg, g, 
Tae Der n Ener. 
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$ IV. 11 Yi a encore une autre partie de Ia Vo- 
luptẽ qui a beaucoup de place parmi les Perſonnes 
rags hd Vip que de Fautre Sexe; Ceſt la 
Somptuoſite | 


o e 


{ 
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Somptuofite dans les Habillemens. VExces le plus 


fou dont on puiſſe Ctre coupable , à cauſe de fon 
tres grand Couſt, de ſa Vanite & de ſon inutilite. 
Lies Ecritures de verite nous enſeigne à croire que 
le Peche A te la cauſe du premier Habit; & fi le 


conſentement des Ecrivains eſt de quelque force, 
cela doit s'entendre auſſi- bien de Pexterieur que 
de interieur. Padreſſe mon Diſcours à ceux qui 


ſont de ce ſentiment car je ſuis aſſurẽ qu'ils font 
le tres grand nombre; & je dis que ſi le Peche 


a été la Cauſe du premier Vetement, ceux qui 


ſont la pauvre Pofterite d. Adam ont bien peu de 


raiſon de tirer orgueil de leurs Habits, ou d'y etre 
curieux; car il paroit que leur Origine eſt bien 


baſſe, & leur parure ne les rendra pas Nobles, ni 


ne remettra pas l' Homme en Etat d'Innocence. 


Or il n'y a point à douter aus cene fut un Tems 
x » 


beni que celui dans lequel PInnocence, non VIgno- 


Tance, exemptoit nos premiers Parents d'un tel 
Refuge: Ils eroient alors nuds, & ne ſęavoient 
ce que c'ẽtoit d'avoir Honte: Mais le Pechẽ les 
Tendit honteux d' etre plus long: tems nuds. Puis 
donc que le Pechè a amene la Honte, & la Hon- 
te une Couverture, un Habit, Combien eſt ce que 
_ceux-la ne ſont pas degeneres, qui ſe, glorifient en 


leur Honte, qui tirent Orgueil de la Marque de 
leur Chute ? C'eſt ce que font ceux qui ſont ſoi- 


gneux, & font de la Depence pour orner & faire 


paroitre la Marque meme, & la Livree de cette 


miſerable Revolte. C'eſt tout de meme que ſi un 
Homme, qui auroit perdu le Nez, par quelque 
Maladie ſcandaleuſe, prennoit la peine de ſe met- 


tre un faux Nez, dans une telle forme & ſplendeur, 


qui donna d'autant plus d'occaſion à tous de le 
regarder; comme £11 leur vouloit dire qu'il a 
perdu ſon Nez; de crainte qu'ils ne s'en apper- 


ceuſſent 


De 
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ceuſſent pas. Mais un Homme prudent aimeroit 

's J} 2; | | | THT. 26: Ft 

il un tel faux Nez, quelque riche qu'il fut, & 

quelque belle queen fut la forme? Non aſſurement. 

Et les Peuples qui ſe diſent Chretiens devroient ils 

montrer un te] Amour pour les Habits, que de 

negliger PInnacence, le premier Vetement? Ne 

voit-on pas combien les Perſonnes paſſent de tems? 

 Combien elles depenſe d'argent? Quelles Peines 

elles prennent pour rehauſſer leur Honte, avec la 


o 


plus grande Montre d'une Folie la plus ſolemnel- 
Fe ? Neſt ce pas ſe delecter dans TEffet de cette 
Cauſe pour laquelle on devroit plator ſe Jamen- 
ter? Si un Larron devoit porter des Chaines toute 


ſa Vie, fuſſent elles d'Or & bien faites, aba- 


troient elles ſon Infamie? Certainement $'il en fai- 
Joit choix, elles Paugmenterotent. Ceft le Cas 
poſitif de ces vains inventeurs de Modes de ce Sie- 
cle effronte : Cependant ils veulent etre des Chre- 
_ Liens, des Juges en Matiere de Religion, des 


Saints, & quoi pas! O, en verite! le miſerable E- 


tat Metre tellement aveuglé par la Convoitiſe de 
' POell, par la Convoitije de la Chair, & par | Orgucil 
de Ja Vie que d'appeller la Honte, Decence ; & 
Ferre curieux, & faire beaucoup de depenſe, pour 
des Choſes qui leur devroient Etre un Sujet de 
s'humilier: Et ils font non ſeulement devenus A- 
mateurs de ces Vanitez, & font connoitre par-la 
combien ils ſont Eloignes de Innocence primitive; 
mais il eſt notgire, combiendeModes on a invente, 


& on invente continuellement, pour exciter Ja 


Convoitiſe; ce qui les Eloigne d'autant plus de PE- 


tat ſimple d' Innocence, & rend leurs Entendemens 


Eſclaves de Phonteuſe Concupiſcence. 


F. V. Et il wen welt pas auttement des Re- 
creations, comme ils les appellent ; car elles font 
er FIT 7 A ft * ie SIP « SHE 4 iel 232. fort 
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fort Etroitement unies enſembles. L' Homme fut 
fait une Creature noble, raiſonnable & grave; 
fon Plaifir conſiſtoit en fon Devoir, & fon Devoir 
Etoit d'obeir a Dieu; de Paimer, de le craindre, 
de Padorer, & de le ſervir; de faire uſage de la 
Creation avec une vraie Temperance, & une 
pieuſe Moderation; comme ſgachant bien que 
le Seigneur ſon Juge, IInſpe&eur & le Remune- 
rateur de ſes Oeuvres, Etoit pres. En bref, ſon 
Bonheur ẽtoit d'avoir Communion avec Dieu, 
fon Erreur fut d*abandonner cette Converſation, 
& de permettre a ſes Yeux de -&ecarter, pour 
contempler les Choſes paſſageres. Si les Recrea- 
tions du Siecle Etolent auſſi plaiſantes & neceſſaires 
qu'on dit, & qu'on veut qu'elles ſoient. Adam & 

ve qui ne les on jamais connues, auroient EtE en 
ce Cas malheureux: Mais s'ils n'avoient point 
tombe, & que le Monde n'eut pas ere entache de 


leur Folie & de leur mauvais Exemple, peut èétre 


que les Hommes n'auroient jamais connu la Ne- 
ceſſitẽ, ou PUſage de ces Choſes : Le Peche leur 
a donnẽ Naiſſance auſſi bien qu' a l'autre Prati- 
que. IIs devinrent effrayes de la Prefence du Sei- 
gneur, qui, avant qu'ils euſſent Peche, faiſoit la 
Joye de leur Innocence. Quand ils ont eu _Peche, 
alors leurs Eſprits errants ont recherche d'autres 
Plaiſirs, & ont commence à oublier Dieu; com- 
me ils s'en plaint dans la fuite par le Prophets 


Amos 6. 3, Amos, diſant, qu*il3 renvoyoient au loin le Jour de la 


47 5» 6. 


Calamite, qu'ils mangeoient les Betes engraiſſees du 
Troupeau; qu' ils beuvoient le Vin dans des Baſſins; 
quits ſe parfumoient des Parfums les plus exquis; 
aui $'ettendoient fur des Lits d'yvoire z quiils fre- 
donnoient au Son de la Muſette ; & qu'ils inventoient 
des Inſtrumens de Muſique comme David, tant pas 


touch de la Captivu du pauvre Joſeph, ou Poub- 
| | liant; 


it lian; de celui qu'ils avoient mẽchamment vendu. 
: L'Innocence etoit:tout:a fait bannie, & les Choſes 
ir honteuſes devinrent bien tot une Coutume, juſques 
A a ce qu'ils eufſent perdu toute Pudeur dans FImita- 
a tion. Et veritablement il n'eſt pas aujourdhui 
e moins honteux d'approcher de Innocence primi- 
e | tive, par la Simplicite de la Modeſtie, quiil n'e- 
- toit honteux a Adam de l'avoit perduë, & qui de- 
n vint force/a prendre des Feuilles de Figuier pour 
„ ſe couvrir. Il eſt done en vain que les Hommes 
& les Femmes ſe parent des Pretentions plauſibles 
r à la Religion, & flatent leurs miſerables Ames 
. par les beaux Titres de Chretiennes, d'Innocentes, 
8 de bonnes, de vertueuſes & autres ſemblables; tan- 
* dis que de telles Vanitez & Folies regnent. C'eſt 
n pourquoi je ſuis engage, de la Part du Dieu Eter- 
t nel, à vous declarer a tous, que vous vous mogueæ de 
e celui qui ne peut etre mnoque, & que vous vous Jeduifen 
E 


| vous-mtmes. Il faut renoncer a une telle Intem- | 
7 perance, & il faut que vous connoiſſiez qut vous 
ctes changés, & que vous approchez de plus pres 
la Purete primitive, avant que vous puiſſiez avoir 


droit à ce que vous ne faites a preſent qu'uſurper: 
Car Perſonne 1 , Enfant de Dieu, ſinon ceux qui Rom. 8 14. 
ſont conduits par PEſprit de Dieu, qui conduit dans 
toute Tempetance & Humilit.ßsßſe. 


i 
0 1 8 


, 

3 

8 ie 

0 F. VI. Mais le Monde Chrétien, ainſi qu'il 
3 veut etre appelle, merite juſtement dere re pris, | 

; de ce que la Fin pour laquelle les Habillemens ont 

. ete premierement inſtitues, eſt graficremenk mer : 
; vertie: Le Service le plus utile pour lequel les | 
- © Habits ont.cte originairement. deſignes,. quand le | 

; ©} Pech&.cy.depouille l' Homme de ſon Innocence 

I naturelle, étoit comme il a été dit., pour couvrir 
- la Nudite ; c'eſt e ils etoient ſimples & 


8 modeſtes; 


- 
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modeſtes: En 3 lieu, pour ſe garantir du 


Froid; c' eſt pourquoi ils avoient du corps & de 
la ſubſtance : En fin, pour diſtinguer le Sexe; 
c'eſt pourquoi ils Etoient diſtincts. De ſorte qu 
alors la Neceſlite engageoit a $*habiller, mainte- 
nant c'eſt l'Orgueil & la vaine Curioſitéè: Autre- 


fois on y toit oblige par quelque Benefice ; mais 
aujourdhui, c'eſt par la Volupte & les Plaiſirs: 


Alors on les recherchoit pour leur Couverture ; 
mais 2 preſent c'eſt la moindre Partie de leur U- 
ſage. Il faut que des Yeux inſatiables ſoient pour- 
vus deSuperfluitez extravagantes; comme “ils fai- 
ſoient leurs Habits plitor pour qu'on en vit FOr- 
nement que pour s'habiller; ſeulement pour la 
Curioſitè des autres; afin qu'ils les admirent : 
Quoique ſes Ornemens ne couvrent point la Nu- 


dite, ne garantiſſent point du Froid, ni ne diſtin- 


gue le Sexe; mais ne font que plaire, d'une ma- 
niẽre remarquable, aux Entendemens lacifs, vo- 
luptueux & fantaſtiques de ceux qui les portent. 


$. VII. Alors les meilleures Recreations étoient 
de ſervir Dieu; d'ctre juſte; de s' employer 3 
leurs Vocations; de ſoigner leurs Troupeaux, de 
faire du bien; d'exercer leurs Corps d'une manicre 
convenable a la Gravite, a la Temperance & a la 
Vertu: Mais maintenant ce Mot &etend preſque 
a toutes ſortes de Folies, qui a quelque Apparence 
un peu moins offenſive qu'une Action infame & 
ſcandaleuſe, deteſtee des propres Auteurs quand 
ils Pont comiſe, Plus les Hommes ont degenerc 
de PEtat d' Adam, meme dans ſa Deſobeiſſance, 
plus ils ſont devenus preſomptueux & remplis d' Ar- 
rifices dans toutes Impietez. La Coutume a meme 


rendu leurs Entendemens ſi inſenſibles des Incon- 


veniens qui accompagnent de telles Folies, que ce 


. 
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qui ètoit autrefois une pure Neceſſitẽ, une marque 
de Honte, tout au plus ſeulement un Remede, eſt 


maintenant le Delice, le Plaiſir & la Recreation 


du Siecle. Combien cela eſt-il bas? Combien eſt 
1] ignominieux & indigne d'une Creature raifon- 
nable ; que celui qui eſt revetu d'un Entendement 
capable de contempler PImmortalite, & d' tre 
fait Compagnon, ſi non Superieur des Anges, Sap- 
plique à un peu de Pouſſiere, à quelques honteux 
Lambeaux, aux Inventions de I'Orgueil meme, 
& de la Volupte? Babioles fi ridicules & {i fantaſ- 
tiques, Entretien fi ſtupide & fi terreſtre qu*une 
Sonnete, une Poupee, un Moulinet & un Siflet ne 
font en aucune maniere {fi rididules a un Enfant 
badin, ni ſi indignes de ſes Penſees, que ſont de 
telles Inventions du ſoin & du Plaiſir de PHom- 
me, Ceſt une Marque d'une grande ſtupidite, 


que de telles Vanitez exercent le noble Entende- 


ment de PHomme, & 'Image du grand Crea- 
teur du Ciel & de la Terre, | | 


FS. VIII. Plufieurs meme d'entre les anciens 
Payens en ont e une Idée ſi claire qu'ils deteſ- 


toient toutes ces Vanitez, regardans la - Curiolite 


dans les Habits, & cette Diverſite de Recreations, 
qui ſont maintenant en vogue & en eſtime parmi 
les Faux Chretiens, comme deſtructives des bonnes 
Moeurs, en ce qu'elles detournent plus facilement 
les Eſprits des Peuples de la Sobriete, & les por- 
tent à la Debauche, à POiſivete ' & à la Moleſſe; 
les rendent ſeulement compagnons des Bètes qui 


periſſent; temoins ces grands Hommes, Auaxa- 
gore, Socrate, Platon, Ariſtiae, Seneque, Caton, E- 


Pitecte, &c. qui nꝰont place le vrai Honneur & la 


vraie Satisfaction en rien au deſſous de la Vertu & de 
I'Immortalite, Il reſte meme encore tant d' Inno- 
Gg 2 


cence 
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cence parmi quelques Mores & Indiens de n'otre 
tems, que non ſeulement ils trafiquent dans une 
Poſture ſimple; mas que fi un Chretien, quoiqu'il 
faut que sen ſoit nn Etrange, lache quelque Pa- 


role ſale, ils ont accoutumé par voye de Morale, 


de lui apporter de l' Eau, pour qu'il purge ſa 


Bouche, Combien de tels Exempies vertueux 


raiſonnables n'accuſent-ils pas les Peuples qui font 
profeſſion du Chriſtianiſme de Folie & A&Intem- 
ans groſſieres? O que les Hommes & les 
Femmes euſſent Ja Crainte de Dieu devant les 
Yeux, & fuſſent ſi charitables a eux-memes que 
de fe reſſouvenir d'ou ils viennent; de penſer a 
quoi ils s' oc ̈bent, & od il faut qu'ils retournent 3 
a fin que les Sujets de leurs Plaiſirs & de leurs En- 
tretiens fuſſent en des Choſes plus nobles, plus ver- 


tueuſes, plus raiſonnables & plus celeſtes: Qu'ils 


ſe vouluſſent laiſſer une fois perſuader combien la 
Folie, la Vanite & la Converſation qui les occu- 
pent le plus ſont rẽelement incompatibles avec la 
vraie Nobleſſe d'une Ame raiſonnable: Et que ce 


juſte Principe, qui a enſeigné les Payens, les en- 


ſeigne de peur que le Jour auquel il faudra ren- 
dre conte, ne ſe trouve plus tolerable pour les Pa- 
yens, que pour de tels Chretiens : Car ſi leurs 


Notions moins eclairees, & leurs Sentimens plus 


imparfaits des Choſes; peut cependant leur de- 
couvrir tant de Vanitez; ſi leur Degre de Lu- 
miere les condamnent, & qu'eux en y obeiſſans 
les abandonnent : N'eſt il pas beaucoup plus ne- 


ceſſaire aux Chretiens d'y renoncer ? Chriſt n'eſt | 
pas venu pour eteindre cette Connoiſſance, mais 


pour la perfectionner: Et ceux qui penſent qu' A 
Preſent. on a pas tant beſoin de faire bien, ont be- 
ſoin de mieux faire qu'ils ne penſent. Je conclu 
que les Coutumes & les Recreations qui ſont au- 
| | Iourdhui 


Point de Croix, point de Couron ne. 


jourdhui en vogue, ſont un fort grand Abus de la 


Fin pour laquelle l' Homme a ete crẽẽ; & que 
les Inconveniens qui les accompagnent; tel que la 
Volupte, la Pareſſe, la Prodigalité, POrgueil, la 
Convoitiſe, les Reſpects perſonnels; temoins un 
Plumet au Chapeau ou un Habit galonne dans un 
Village, quelque ſoit l' Homme qui les portent, 
& autres ſemblables Fruits, repugnent au Devoir, 
a la Raiſon, & au vrai Plaiſir de l' Homme, & 
ſont abſolument incompatibles avec cette Sageſſe, 
cette Connoiſſance, cette Humanite, cette Tem- 
perance, & cette Induſtrie qui rendent ! Homme 
veritablement heureux ; & Homme de Bien. 


. IX. De plus, ces Choſes qui ont ẽtè juſqu? 


ici condamnees, n*ont jamais fait la Converſation, 
ni n'ont te la Pratique des Saints Hommes & des 
ſaintes Femmes des anciens Tems, que les Ecri- 
tures nous recommandent comme des Exemples 
dignes d' etre imites 3 Abraham, Iſaac, & Jacob 
Etoient des Hommes ſimples & des Princes, com- 


me ceux qui tiennent du Betail le ſont de leurs 


Familles & de leurs Troupeaux ; ils ne ſe don- 
noient pas du ſoucis pour les Vanitez auſquelles 
ſont tant adonnes les Peuples de cette Generation; 
car en toutes Choſes ils plaiſſoient a Dieu par la 


Foi. Le premier quitta la Maifon de ſon Pere, 


ſa Parentẽ & ſon Pais; vraie Type ou Figure de 
ce Renoncement à ſoi- meme, qu'il faut que tous 
ceux qui veulent avoir Abraham pour Pere con- 
noiſſent. II ne faut pas qu'ils penſent devoir vi- 
vre dans ces Plaiſirs, dans ces Fagons, & dans ces 
Coutumes qui leur ſont commandes de quitter: 
Non; mais ils doivent abandonner tout, en PEſpe- 
rance de la grande Recompenſe de la Remunera- 
tion, & de ce meilleur Sejour qui eſt ererne] on 
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les Cieux. Les Prophetes ẽtoient generalement 
des pauvres Mechaniques; l'un <toit Berger, Pau- 
tre Patre, Sc. Ils crioient ſouvent aux diſſolus 
& aux voluptueux 1/raelites de ſe repentir ; de 
craindre le Dieu vivant, & de le redouter ; d'a- 
bandonner leurs Pechez, & les Vanitez dans leſ- 
quelles ils vivoient z mais jamais ils ne les imi- 
toient. Jean le Meſſager du Seigneur; qui Etoit 
ſanctifiẽ des le Ventre de ſa Mere, precha ſon Am- 
baſſade au Monde dans un Vetement de Poil de 
Chameau : Habillement ſimple & groſſier. Ni on 
ne peut pas concevoir que Jeſus Chriſt meme fut 
beaucoup mieux pare : Lui qui felon la Chair, e- 
toit forti de pauvres Gens, & dont la Vie ẽtoient 
d'une fi grande Simplicite, qu'on avoit accoutume 


Mat. 13. 3. de dire par voye de Moquerie, Celui-ci neſt il pas 


Mare. 6. 3. Foſus le Fils de Joſeph le Charpentier ? Et ce meme 


Jeſus a dit à ſes Diſciples, que les Habillemens 
precieux, les Ornemens ſomptueux & les Delica- 


Luc, 7, 25. teſſes font pour ceux qui demeurent dans les Palais 


des Rois; ſignifiant que ni lui, ni ſes Sectateurs ne 


devoient pas rechercher ces Choſes. Et il paroit ex- 
primer par la, la grande Difference qu'il y a entre 
les Amateurs des Manieres & Coutumes du Monde, 


& ceux qu'il en a cleu: Et il weſt pas venu au 


Monde en cette maniere ſimple & mepriſee pour 
nous permettre de flater POrgueil de la Chair: 
Mais en cela il eſt devenu un Exemple à ſes Diſ- 


ciples de la Vie de Renoncement a eux-memes qu? 


ils doivent mener, s'ils veulent etre ſes vrais Diſci- 


ples. II le leur montre meme plus amplement 


par une Parabole; afin de leur faire plus d'im- 


preſſions, & pour qu'ils puiſſent voir combien une 
Vie pompeule, plaiſante & mondaine eſt incom- 


patible avec le Royaume qu'il eſt venu etablir, & 
auquel il appelle les Hommes a prendre Oe: 
| | eſt 
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C'eſt celle de PHiſtoire du mauvais Riche, qui 
eſt premierement repreſente comme un Homme 
opulent, en ſuite comme un Homme voluptueux 


dans ſes magnifiques Parures, dans I Abondance 


de ces Mets delicieux, & en ſa Mute de Chiens, & 


en dernier lieu comme un Homme ſans Charité, 


ou un qui ſe mettoit plus en peine comment il ſatis- 
feroit a la Convoitiſe de POeil, a la Convoitiſe de 
Ja Chair, & a POrgueil de la Vie; comment il 
ſe traiteroit chaque Jour magnifiquement, qu? 2 


prendre compaſſion du pauvre Lazare qui Etoit à 


ſa Porte: Meme ſes Chiens en avoient plus de 
Pitie & lui etotent plus favorables que lui: Or 


quel fur le Jugement de cet Homme joyeux, de 


ce grand Richard? Nous liſons que ce fut le Tour- 
ment éternel; mais celui de Zazare la Joie éter- 
nelle, dans le Royaume de Dieu, avec Abrabam, I- 
ſaac & Jacob. Enfin, Lazare Etoit un Homme de 


bien, l'autre ẽtoit un grand Homme; Pun etoit 
pauvre & tempere, l'autre etoit riche & volup- 
tueux. Il y en a maintenant trop de ceux-la ſur la 


Terre. Ce ſeroit une bonne Choſe ſi ſon Juge- 


ment les eveilloit à la Repentance. 


S. X. Les douze Apotres, Meſſagers imme- 


diats du Seigneur Jeſus Chriſt, n'ctotent autres que 
des pauvres Gens; l'un étoit Pecheur, l'autre fai- 
ſeur de Tentes; & celui qui etoit du plus grand 


Emploi, quoique peut etre pas du meilleur, ẽtoit 


Peager: De ſorte qu'il n'eſt pas vrai ſemblable, 
qu' aucun d' eux fut Sectateurs des Coutumes du 
Siecle. Ils en éëtoient meme tant eloignes, que 
comme il eſt convenable aux Diſciples du Sei- 
gneur Jeſus, ils menoient une Vie pauvre, affiigee, 
renoncant a eux-memes z3 & ils exhortoient les 
Egliſes de cheminer en ſuivant leurs W 
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Pour conclure ce Chef, ils font le Recit pathe- 


tique des Saintes Femmes de Pancien Tems, com- 
me de PExemple d'une Temperance pieuſe; de ce 
u'en premier lieu elles s abſtenoĩent expreſſement 
Or, d Argent, d'entortillement de Cheveux, d' Ha- 


bits ſuperbes & du ſemblable, & qu'en ſuite leur 


Ornement etoit un Eſprit doux & paiſible, PHomme 
cache du Coeur, qui eſt de grand Prix devant Dieu: 


Tim. 5,6, Affirmant que celles qui vivent dans le Plaiſir ſont 


Mortes en vivant; d'autant que les Soucis & les 
Plaiſirs de cette Vie ſuffoquent & detruiſent la 
Semence du Royanme, & empechent entierement 
tout Progres dans la Vie cachee & divine: C'eſt 
pourquoi nous trouvons que les Saints Hommes & 
les Saintes Femmes de PAntien Tems, n*Etoient 
pas accoutumes à ces Plaiſirs & à ſes vaines Re- 


creations, mais qu' ayant leurs Eſprits fixes aux 


Choſes d'en Haut, ils cherchoient ce Royaume qui 
conſiſte en Juſtice, en Paix & en Joye par le Saint 
Eſprit: Eux qui ayant obtenu une bonne Re- 
nommèe, ſont entres au Repos éternel. C'eſt 


pourquoi leurs Oeuvres les ſuivent, & les louènt 


aux Portes. 


oc 
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CHAP. XV. 


$. I. X de tels Exces dans PHabillement, 

2G 4-7 & de tels Plaiſirs, n*Etotent pas ſeu- 
lement defendu dans PEcriture ; mais ils furent la 
Cauſe de cette lamentable Comiſſion du Prophe- 


» 


te Eſaie, au Peuple d' Iſrael. Davantage ! Eternel EG. 3.1 
& dit, parce que les Filles de Sion ſe ſont elevees, & 


ont march la gorge ttendue, & quignant des Naum: 


Et ont chemine avec une fiere demarche, comme cla- 


quant & battant les ſonnettes avec leurs Pieds: L' E- 
ternel pelera la greve des files de Sion, & V Eternel 


decouvrira leur vergogne. En ce tems-lã le Seigneur 


dera Pornement des ſonnettes, & les agraffes & les 


boucles. Les boitelettes & les chainettes, & les papil- 


lottes. Les atours, & les jarretieres & les rubans, 
& les bagues & ſentir & les fermaillets. Les aneaux 
& les bagues pendantes ſur le front, Les mantelets 
& les capes, & les voiles & les poingons. Et les 
miroirs & les crepes, & les tiares, & les couvrechefs. 
Et il aviendra qu au lieu de ſenteurs aromatiques, it 
y aura pouriture, & au lieu dttre ceintes, elles ſeront 
debrailltes : Et au lieu de paſſefillons, il y aura pe- 
lure : Et au lieu de ceintures de cordon des cordes de 
jac : Et au lieu de beau teint le hale. Tes gens tom- 
beront par Pepte & ta force par la guerre. Et ſes 
portes ſe plaindront & meneront deuil : Et elle ſera 


vide, elle ſera giſante par terre. Voyez O vains 


& infenſes habitants d' Angleterre & d' Europe, votre 


Folie & votre Jugement. Eiſez encore dans les 


Viſions du Prophetẽ Execbiel, touchant la mal- 
heureuſe ville de Tyr, quelles Punitions ſon Or- 


gueil & ſes Plaiſirs lui 1 dont parmi plu- 
a a 8 | h 
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Geurs autres Circonſtances en voici quelques unes, 
Ceux-ci etoient tes Fafleurs en toutes ſortes de Choſes; 
en draps de pourpre & de broderie, & en bahus pour 
des vitemens precieux, & en eſcarbouoles, en tcarlate, 
Jun lin, corail & agathes, en toutes drogues les plus 
exquiſes, & en' toute pierre precieuſe, en Or, en che- 
vaux, Chariots &c. Pour leſquelles choſes, Ecoute 
une partie de fon Jugement; Ton avoir & tes foires, 
ton commerce & toute ta Congregation qui eſt au mi- 
lieu de toi, tomberont au Coeur de la mer, au jour de 
ta ruine. Tous les habitans des Iſles ont ete deſoles d 
cauſe de toi. Les marchands entre les peupies ont fi- 
le ſur toi; lu es cauſe qu'on eſt tout epardu, de ce 


que tu ne ſeras plus d jamais. C'eſt ainſi que Dieu 


a declare fon Deplaiſir contre la Volupte de ce 
Monde laſcif. Le Prophete Zopbonie va encore 


Zoph. 1.8, plus loin 3 car il parle ainſi, Ei il arrivera quau 


jour du Sacrifice de Þ Eternel, il punira les Seigneurs, 
S les Enfans du Roi, & tous ceux qui ſe. vetent de 


 wetemens ttranges. O de quelle mauvaiſe Conſe- 


15 


quence ctoit- il en ces Tems. la, pour les Perſonnes 
du plus haut Rang, de ſe donner la Läbertẽ de 
ſuivre les vaines Coutumes des autres Nations; ou 
de changer la Fin commune des Habits, ou des 
Ajuſtemens pour ſatisfaire une folle Cuxioſitẽ. 
98 5 Men ue nn bd ale 
F. II. Le Seigneur Jeſus Chriſt enjoint expreſ- 
ſement a ſes Diſciples de netre point ſoucieux des 
Choſes de cette Vie; donnant à entendre que ceux 
qui Petoient ne pouvoient pas tre ſes Diſciples; 


Mat. 6. 31, Car il dit, Ne ſoyeæ donc point en ſouci, diſans, Que 


2, 33» 


uc. 12. 22 


26. 


mangerons nous? Ou que boirons nous? Ou dequoi 
ſeront nous vitus ? (Veu que les Payeus recberchent 
toutes ces Choſes) car votre Pere celeſte connoit qué 


_ vous avez beſoin de toutes ces Choſes li. Mais cher- 
chez premierement le Royaume de Dieu & ſa Julie; 
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S toutes ces Choſes vous ſeront donnees par deſſus. 
Sous le Manger, le Boire & le Vetement il com- 
prend toute Choſes exterieures, quelles qu'elles 
lotent ; & cela paroit, tant de ce qu'elles ſont oppolees 
au Royaume de Dieu & a fa Juſtice qui font des 


Choſes inviſibles & celeſtes; que parce que ces 
Choſes pour leſquelles il leur recommande de n'e- 


tre pas en ſouci, ſont en elles-memes les plus neceſ- 
ſaires, & les plus innocentes. Si donc ſes Diſciples 
ne devoient pas s' embaraſſer PEſprit pour de tel- 
les Choſes; beaucoup moins le devoient-ils pour 
des Choſes folles, ſuperflues & pour des Inventions 


oilives, qui ne ſervent qu* a chatouiller P Appetit 


& PEntendement des Hommes ſenſuels. Il eſt 


donc certain que ceux qui vivent en ces Choſes ne 
ſont pas du Nombre de ſes vrais Diſciples, mais 


de celui des Gentils; & comme il le dit ailleurs 


(tes Nations du Monde qui ne connoit paint Dieu) Si 


donc maintenant la Marque qui diſtingue les Diſ- 
ciples de Jeſus d' avec ceux du Monde, eſt que les 
uns s'appliquent aux Choſes du Ciel, & du Ro- 
yaume de Dieu, qui conſiſte en Fuſtice, Paix & 


Joye par le Saint Eſprit, n'ẽtant pas en ſouci des 
Choſes exterieures; pas meme des plus innocentes 


& des plus neceſſaires, & que les autres S emba- 
raſſent du Manger, du Boire, des Vetemens, des 


Affaires du Monde & des Convoitiſes, des Plaiſirs 


& des Honneurs qui en dependent: Laifſez vous 
perſuader pour P Amour de vos Ames, O Habi- 
cans de ce Pais, d*etre ſerieux, de reflechir quel- 


que tems ſur vous memes, quels Soins vous pren- 


nez, & combien il vous coute de Tems & d'Ar- 
gent pour des Choſes folles, meme pour des Cho- 
{es vicieuſes, Tant vous etes degeneres de la primi- 
tive Vie Chretienne, Quels Achats & quelles ventes: 


Quels Com merces & quels Trafics, quels * 
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& quels Expedients, quels Travaux & quelles 
Fatigues, quel Bruit & quel Tintamare, quel Fracas 
& quelle Confuſion, quelle Etude, quelle Intri- 
gue, & quelle Subtilite, quelle Gourmandiſe, 


quelle Jvrognerie, quelle Vanite, dans les Habits, 


quelles Recreations les plus ridicules? En bref 
combien ne ſe leve- c' on pas matin, ne ſe cou- 


che: t'-on pas tard ? Quelle Depence ne fait on pas 


du Tems precieux pour des Choſes qui periſſent? 


Regardez les Rues, les Boutiques, les Changes, 
les Jeux, les Promenades, les Cabarets, les Caffes, 
&c. Et ce Monde, ce Monde qui ſe paſſe, n'eſt-11 
pas Ecrit ſur la Face d'un chacun? Ne dites pas en 
vous 'memes, comment les Hommes pouroient ils 
vivre autrement, & comment le Monde ſubſiſte- 
roit-il? Voila PObjeftion commune & frivole 


qu'on fait. Mais il y a ſuffiſaniment pour tous: 


Que quelques uns ſe contentent de moins; Peu de 
Choſes modeſtes & decentes ſuffiſent à la Vie Chre- 
tienne. C'eſt la Convoitiſe, l' Orgueil & l' Ava- 


rice qui pouſſent les Hommes à une telle Folie; 


Sils occupoient plus leurs Eſprits au Royaume 
de Dieu, ces Entretiens periſſables n auroĩent que 
peu de leur Tems ou de leurs Penſ des. 
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8. III. Cette Dacctrine du Renoncement à foi 


mèẽme en ce Point, fut confirmes:'-&' foutenue 
par l' Exemple, des Apötres, comme nous avons 
deja montre; Elle le ſut auſſi par leurs Precep- 
tes, comme nous allons le montrer par deux 
Faſſages tres remarquables; Run de Paul & hau- 


tre de Pierre; oũ non ſeulement ils diſent ce 


quꝰ on doit faire, mais auſſi ce à quoi il faut re- 
noncer, & quꝭ il faut Eviter. Pareillement auſſi que 
les femmes je. panent\#un Vittement bonnbis, Quel 
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ſtie, non point avec Treſſes, ni Or, ni Perles, ni ha- 
billemens ſomptueux. Il paroit que ces Choſes fant 
immodeſtes, mais de bonnes Oeuvres, comme il eſt 
ſeant à des femmes qui font profeſſion de ſervir Dieu; 
concluant que celles qui {*ajuſtent avec de l'Or, 
de l' Argent, des Treſſes, des Perles, & des 
riches Parures, ne peuvent pas en cela étre des 
Femmes qui profeſſent la Pietse ; declarant que 
ces Choſes la ſont contraires à la Modeſtie & au 
Bien; & conſequemment qu'elles ſont mauvaiſes 
& ne conviennent pas à des Femmes qui font pro- 
feſſion de Ja Piete. A quoi PApdotre Pierre joint 
un autre Precepte de la mème forte; ſavoir, 
Deſquelles le Parement ne ſoit point celui de debors, 
qui conſiſte en Entortillement de Cheveux, ou Paru- 
re d'Or, oh en Accoutrement d'Habits, Quel doit il 
done etre? mais Þ Homme qui eft cache, ſavoir, celui 
du Coeur, qui conſiſte en P Incorruption d'un Eſprit 
doux & paiſible, qui eft de grand Prix devant Dieu. 
Et comme pour les y encourager, il ajoute, car 
ainſi auſſi autrefois ſe paroient les ſaintes Femmes eſ- 
perantes en Dieu. Ce qui non ſeulement donne à 
entendre que les ſaintes Femmes ſe paroient ainſi, 


x qu'il faut que celles qui veulent etre ſaintes & 


ſe confier au Dieu Saint ſe parent de meme 3 
mais auſſi que ceux & celles qui faiſoient uſage 
de ces Ornemens deffendus ont ᷑téè dans tous les 


Stecles; tels & telles qui, nonobſtant tout leur Diſ- 
cours, n' ẽtoĩent pas des ſaints Hommes ni des ſain- 


tes Femmes, ni ne ſe confioiĩent pas en Dieu. C'eſt 
ce que l Aptre Paul dit expreſſement: Celle qui 
vit en Delices, eſt norte a Dieu en vivant, Faques 
dit que ceux qui vivent voluptueuſement ſur la 
Terre mettent à mort le Juſte. Les Apötres re- 


commandent de plus aus Chretiens, que leur Coggygr- 


{ation ſoit celle de Bourgeois des Cieux; de thereber 


les 
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les Choſes qui ſont en Haut ; de penſer aux Choſes qui 
font en baut; de marcher honnetement comme de jour; 
non en Gourmandiſe ni en Iurognerie, non point en 
Couche, ni en Inſolence, non point en Querelle, ni 
en Envie. Que la Paillardiſe & toute Souillure, ou 


Avarice ne ſoit pas meme nommé entre vous, ni 


Choſe deſhonntte, ni Paroles folles, ni Plaiſanteries, 
qui ſont des Choſes qui ne ſont pas bien ſeantes ; 


mais pliitot des Actions de graces. Que nul Diſgours 


Jale ne forte de votre Bouche, mais celui qui eſt bon 
pour PUſage de P Edification ; afin qu'il donne grace 
A ceux qui Pecoutent ; mais foyez revetus du Seigueur 
Jeſus Chriſt, & wayez point ſoin de la Chair pour 
accomplir ſes Convoitiſes. Et ne contriſtez pas le 
Saint Eſprit, donnant 5 entendre qu'une telle Con- 


verſation le contriſte. 1 donc imitateurs de 


Dieu comme cbers Enfans. Prennes donc garde d 
vous conduire ſoigneuſement, & non pas comme étans 
depouruvu de Sageſſe, mais comme ttans ſages, ra- 


 chetant le Tems; car les Tours ſont mauvais., 


§. IV. Examinez vous par cette Regle, O Ha- 


bitans de ce Pais, qui penſez qu'on vous fait tord 
ſi on ne vous tient pas pour Chretiens. Voyez 


quelle Proportion il y a de votre Vie & de votre 


Eſprit avec ces tres ſaints Preceptes & ces tres 


Saints Exemples du Renoncement à ſoi-mème. 


Ah mes Amis, mon Ame mene deuil pour vous! 


Pai été avec vous, & parmi vous, votre Vie & 


vos Paſſetems ne me ſont pas inconnus: Et avec 
Compaſion, meme avec une Pitie inexprimable, 
je deplore votre Folie! O que vous vouluſſiez 
etre Sages! O que vous Ecoutaſſiez le Juſte Prin- 
ctpe en vous memes! O que PEternite eut le tems 


de plaider un peu avec vous! Pourquoi eſt ce 


que vos Lits, vos Miroirs, yos Nipes, vos Ta- 


bles, 
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bles, vos Amouretes, vos Jeux, vos Promenades, 
vos Feſtins, vos Recreations, qui ſont des pauyres 
Joyes periſſables, ont tout votre tems, tout votre 
ſoin, toute votre Depence, & toute votre Con- 
ſideration. Je vous ſupplie au Nom du Dieu vi- 
vant, Laiſſez vous perſuader par une Perſonne que 
quelques uns de vous ſcavent avoir eu ſa Part dans 
ces Choſes; & qui par conſequent à eu le Tems 
de connoitre combien il Yen faut que de ſemblable 


Vanitez conduiſent au vrai & ſolide Bonheur. 


Non mes Amis, Le Dieu Tout Puiſſant ſcait 


que leur Fin eſt la Honte & la Douleur. Et 
plat a Dieu pue vous vouluſſiez m' en croire & 


me ſuivre; Ce tres Saint qui a determine que 
ce que P Homme & la Femme ſement ils le — ag 
neront, eſt fidelle. Et ne ſera ce pas une; triſte 
& effroyable Moiſon pour vous, de recueillir le 
Trouble, PAngoiſe & la Douleur; d' etre privẽ 
du Bonheur pour tout le Tems & tout le Bien 
que vous depęnſez mal à propos i vos Superfluitez 
& à vos vaines Recreations? Retirez vous en 


donc; n'eteignez.. pas le Saint Eſprit en vous. 


memes ; rachetez le Tems precieux dont vous 
abuſez. Frequentez telle Compagnie qui yous 
puiſſe aider à Vous defaire de vos mauvaiſes In- 
clinations;z ainſi vous ſuivrez les Exemples, 


Face les Preceptes de Jeſus Chriſt, & de tous 
les 


s Diſciples, Nous avons juſqu'ici clairement 
20 . P L Is, \ 5-4 14 ONS. e 4 ; AE ow; 


Qu eſt en yogue parmi vous, O Habitants de ce 


tablement Chretien ge. 0 


Jm 


Bien; & toutes, les Coutumes chretienneg tendent 
a la Temperance & 4, quelques Fins bonnes & 


montre qu' aucune telle maniere de vivre que celle 


utiles 
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utiles, qui ſe peuvent trouver plus ou moins dans 


chaque Action. Par exemple, ft les Hommes & 


les Femmes vouloientetre diligents a ſuivre cha- 
cun leurs Vocations particulières; frequenter les 
Aſſemblées des Perſonnes religieuſes; viſiter leur 
graves Voiſins pour en tirer de PEdification, & les 
mechants pour les reformer; prendre ſoin de bien 
inſtruire leurs Enfans; Ctre en Exemples a leurs 
Domeſtiques; ſoulager les neceſſiteux; voir les 
malades; viſiter les Priſonniers; fournir au beſoin 
de leurs Infirmitez & de leurs Indiſpoſitions; ta- 
cher de mettre la Paix parmi leur Prochain; ẽtu- 


dier auſſi moderement . Arts utiles & re- 


commandables, comme la Navigation, PArimethi- 


que, la Geometrie, Agriculture, le Jardinage, 


un Metier, la Medecine, Sc. lire les meilleurs 


Auteurs des anciens Tems; & que les Femmes 
goccupaſſent a filer, à coudre, a brocher, a tiſtre, 


au Jardinage, a faire des Conſerves, & autres 
honnetes Occupations ſemblables du Menage. Ce 
que pratiquoient les plus grandes & les plus nobles 


Dames, auſſi bien que la Jeuneſſe parmi les Pa- 
yens memes, aidant aux autres qui faute de Biens, 


n'ont pas le Moyen d' entrenir des Domeſtiques 


pour ſes ſoulager dans leurs Travaux neceſſaires, 
etre ſouvent en leur particulier retirẽs de tous les 


Objets mondains, pour joutr du Seigneur; & s'ap- 


pliquer en des Meditations ſur la Vie divine, & 


ſur l' Heritage celeſte, Ce que de delaiſſer, & 
pourſuivre les autres Choſes, ſous la Notion de 


Recreations, eſt une Convoitiſe maudite & une 
 Impiete damnable. Il eſt tres vain a qui que ce ſoit 


d' objecter qu'ils peuvent totijours faire ces Cho- 
ſes; & que cela étant ainſi pourquoi ne feroient 


ils pas uſage des Divertiſſemens communs? Car 


je demande, oh eſt ce que de tels Sen veulent tenir? 


Que 
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Que veulent ils faire, & que veulent-ils avoir? 
Les Gens de Metier n'ont pas le Loiſir de faire 
la Moitie de ce qui a &te recommande : Et quant 
a ceux qui n'ont rien a faire, & ce qui eſt pire qui 
ne font rien que le Peche qui eſt le pire de tout; 
ils ont ici une variete d'Occupations & de Recrea- 
tions plaiſantes & profitables; meme fort hono- 
rables s'ils s'y veulent occuper. Ceux-la peuvent 


avec un grand Delice aller à le Comedie, au Bal, 


ſe Maſquer, jouer aux Cartes, aux Dez, Ge. 
boire, pratiquer les Divertiſſemens nocturnes, 
banqueter toute la Journee, meme changer la 
Nuit en Jour, & pervertir POrdre de la Creation 
pour fatisfaire à leurs Convoitiſes, & ſi ce n*etoit 
pour le manger & le Dormir, il eſt hors de Doute 
qu'ils ne trouveroient jamais aſsès de tems pour 
ſe relacher de ces Paſſetems vains & criminels, 
juſqu'à ce que le Meſſager hatif de la Mort les 
vint ſommer de comparoitre dans l'autre Monde. 
Cependant ils s'imaginent qu'ils eſt inſupportable, 
& preſque tout i fait impoſſible a qui que ce ſoit 
de ſemployer auſſi long- tems a un Exercice pro- 
fitable ou religieux. 


$. VI. Or comment eſt ce que ceux- ci paſſe- 
ront leur vaſte Eternite ? Car du cote que Ar- 


bre tombe il y demeure. Que nul ne ſe degoivent foi 


meme, ni ne ſe moque de fon Ame immortelle par 
une Reverie plaiſante, mais tres fauſſe & tres per- 
nicieuſe, qu'ils ſeront changes dans un Moment, 
par un Pouvoir qui contraint, & auquel on ne peut 
point reſiſter, juſtement au Point que Ame ſera 
prete a prendre conge du Corps. Non non, mes 


Amis, ce que vous ſemez vous le moiſſonnerez , ſi c'eſt 


la Vanite, la Folie, les Delices viſibles, les Plai- 
firs paſſagers, vous ne moiſſonnerez rien de meil- 
| | 11 | leur 
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leur que la Corruption, la Douleur & PAngoiſſe 
terrible de vous voir privẽ à jamais de la Felicité. 


Mais helas ! quelle eſt la Raiſon qu'on crie fi com- 


munement, faut - il que nous revions toujours à ces 


Choſes ? . — en eſt la Raiſon: La voici tres cer- 


tainement : Ils ne ſcavent pas quelle Paix & quelle 
Joye il y aa parler & à agir comme en la Preſence 
du Dieu tres Saint: Cela ſurpaſſe ces Entendemens 
vains qui ſont obſcurcis par les Plaiſirs & les Gran- 
deurs du Dieu de ce Siècle. Eux dont la Religion 
conſiſte à dire un certain nombre de Mots devots, 
qu'ils marmottent ignorament comme on ap- 
prend aux Peroquets. Car $1]s ẽtoient de ceux 
qui ont les Coeurs fixes aux Choſes d'en Haut, & 
dont le Treſor eſt au Ciel, leurs Eſprits y habite- 
rojent, & leur plus grand Plaiſir ſeroit d'y pen- 
ſer continuellement. Et ceux qui appellent cela 


un Fardeau, & qui cherchent à ſe rafraichir par de 


tels Paſſetems qu'un Jeu, une Moreſque, une Poli- 
chinelle, un Bal, une Maſcarade, des Cartes, les 
des ou Choſes ſemblables; je prens la Hardieſſe 


d'affitmer que non ſeulement ils n' ont jamais con- 


nu la divine Excellence de Dieu & de ſa Veritẽ; 


mais qu'als decouvrent par 1a, qu'ils n'en font | 
point capables dans un autre Monde! Car com- 
ment eſt il poſſible qu'il ſe peuſſent plaire ẽter- 


nellement a cette Satisfaction qui leur eſt ennuyan- 
te & fi incomode PEſpace de trente ou quarante 
Ans, que pour y remedier & recreer leurs Eſprits, 
il faille que les petites Babioles & Niaiſeries de ce 
Monde periſſable foient miſes en pratique & en 
vogue? Aſſeurement ceux qui doivent rengre 
conte de chaque parole oiſeuſe ne doivent pas pra- 
tiquer les Divertiſſemens pour paſſer le tems qui 


leur eſt ſi diligemment recommande de racheter, 
Conſiderans qu'il n'y a pas moins à faire, qu' à 
+ 'S C ; : 


affermir 


- 
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ſſe  affermir leur Vocation & leur Election; beaucoup 


ts. moins doivent ils s'etudier à inventer des Recrea- 

m- tions pour les Entendemens vains, & y paſſer la 

ces plus grande partie des Jours, des Mois & des An- 

er. ces; n'accordant pas a P' Affaire importante de 

le leurs Vies & de leurs Ames, un quart de ce tems 

1Ce qui ne leur a ẽtẽ donne que pour y etre entiere- 

ens ment employes. 

in- 8 

on F. VII. II neſt pas fort neceſſaire de chercher 

ts, des divertiſſemens folatres pour paſſer un Tems 

p- qui ſe paſſe fi rapidemment de ſoi- meme, & qu'on 

ux ne peut point rappeller quand il eſt une fois paſ- 

& ſe: Les Jeux, les Promenades, les Bals, les Feſ- - 
te- Tins, les Romans, les Maſques, les Chanſons d' EO 
en- Amouretes, & Choſes ſemblables ſeront à la Re- 


Ja velation du juſte Jugement de Dieu, un Argu- 
de ment tres invalide pour tout autre Effet, que pour 


li. la Condamnation de ceux qui en ſont ẽpris, & qui „ 
tes y delectent. O mes Amis! ces Choſes n'ont 1 
ſſe ẽtẽ inventẽes que par cet Entendement qui avoir 

n- piremierement perdu la Joye & les Delices raviſ- 

5 3 ſants de la Preſence de Dieu. De ſorte que nous 

nt concluons en premier lieu, qu'en cette Quantite 

n- d' Occupations excellentes qui ont deja & men- 

er- tionnees, comme dignes d'entretenir les Ef de | 
n- ceux qui ſont enclins aux Vanitez, il y a aſsès de- | 
te quoi paſſer le Tems, non ſeulement pour em- 

ts, Ployer leurs Heures ge. loifir, mais les redoubler 

ce beaucoup; & cela avec grand Delice, Diverſité 

n & Profit tant a eux qn'aux autres. Que ils ë- 

re -tolent une fois detournes de ces Niaiſeries vaines & 

a- infructueuſes, & quꝭ ils conſidereroient ſeulement 

ui quelle grande Satisfaction il y a en de tels Benefice 

r, univerſels, & en de tels Exemples de Piete 3 & la 

2 Certitude des Recompenſes qui les accompagnent, 

ir 5 e tant 
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tant dans cette Vie que dans l'autre. En ſecond 
leu, que ce que Pallegue ne peut etre deplaiſant ni 
deſagreable à Perſonne, qu? a ceux qui ne ſcavent 
pas ce que C eſt de marcher avec Dieu, de ſe pre- 
parer pour un Sejour èternel, d'avoir l' Eſprit oc- 
cupè aux Choſes celeſtes & bonnes, de ſuivre P 
Exemple-des Saints Hommes & des ſaintes Fem- 
mes des anciens Tems heureux: Qu'a ceux qui 
ne connoiſſent point la Doctrine, la Vie, la Mort 
& la Reſurrection de Chriſt; mais qui ont ſeule- 
ment leurs Entendemens attaches a la Chair, & 
qui ſont attires par ſes Objets, en ſont trompes & 
miſerablement ruines, & qui Enfin mepriſe le Ciel 
& les Joyes inviſibles, quoiqu'elles ſoient eEternel- 
les, pour quelques Bagatelles periſſables qu' ils 
voient, quoique leur Fin ſoit determinèe, Com- 
ment eſt ce que ceux-la ſont batiſẽs avec Chrift 
dans ſa Sainte Vie, dans ſes cruelles Souffrances, & 
dans ſa Mort ignominieuſe? Et comment ſont ils 
reſſuſcitẽs avec lui, dans les Deſirs immortels, dans 
des Meditations celeſtes, dans une Vie nouvelle & 
divine croiſſans dans la Connoiffance des Myſ- 
teres celeſtes, & dans toute Saintetè; mèéme juſ- 
qu' à la Meſure: de la Stature de Jeſus Chriſt le 
grand Exemple de tous? Comment eſt ce dis- je, 
que ceux là font; paroitre ces Qualitez tres chre- 
tiennes & tres eſſentienles, & quelle Part y ont 
ils? Qu'ils s examinent ſerieuſement & que leur 
Conſcience le leur diſe au lever & à la fraicheur 
du Jour. e den e TAE 


. 
# 4 + 7 


f % AEST ERS. Kd $E-11 0596-22-23 | : 
FS. VIII. En ſecond lieu, de telles Parures 
| & de tels Paſſetems, ne font pas ſeulement pa- 
roitre les Inclinations exceſſidement mondaines 
des Peuples, & leur fort grande Ignorance des] 
Joyes divines; mais en imitant ces Fagons, en || 
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frequentant ces Lieux, & en pratiquant ces Diver - 
tiſſemens, on obmet non ſeulement de faire beau- 
coup de bien, mais on ouvre une certaine Entree 


2 commetre beaucoup de Maux: Comme premie- 


rement le Tems precieux, qui vaudroit un Monde 


au Lit de Mort, eſt perdu; PArgent- qui pouroit 


etre employẽ en quelque bien general, eſt depenſe 
vainement; on prend Plaiſir en des Choſes hon- 


teuſes; on ſatisfait aux Convoitifes : Les Eſprits 


des Peuples ſont alienes:deg Choſes celeſtes, & oc- 


cupes a la pure Folie; on tire Orgueil des Habits, 


qui ont originairement ere donnẽs pour couvrir la 
Nudite ; par ot la Creature eſt negligee & la no- 


ble Creation de Dieu eft dedaignee, & les Hom- 


mes deviennent honorables par les Garnitutes & 
les Modes de leurs Ajuſtemens, & de leurs Ha- 
bits; d' od le Reſpect qu'on porte aux Perfonnes 


procede ſi naturellement, que de le nier, ſeroit 


comme affirmer que le Soleil ne luit pas en plein 
Midi: Rien n'ẽtant plus notoire que les Coutumes 
de plier les Genoux, de grater du Pied devant les 


Perſonnes, & de les traiter de Monſieur & de Ma- 


dame felon la Superfluitẽ de leurs Attirails. Ce 

ui eſt tres deteſtables aux Yeux de Dieu, & de- 
kendu ſi abſolument dans les Ecritures, que de le 
faire, c eſt violer toute la Loi ; & conſequemment 
en encourir la Punition. En ſuite, quelles gran- 


des Breches eſt ce que ne font pas de telles Prati- 


ques aux Biens des -Hommes? Comment leurs Vo- 


cations n'en ſont elles pas negligees ? Les jeunes 


Filles n'en ſont elles pas feduites? La Couche 
nuptiale n' en eſt elle pas\ufurpee? Les Conten- 


tions & les Animoſitez nent ſont elles pas engen- 


drees dans les Familles? Les Maris fepares de 
leurs Femmes, les Enfans'deſherites, les Serviteurs 
& les Servantes renvoyes ? De Pautre Cote, les 


Domeſtiques 
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Domeſtiques rendus Eſclaves; Les Enfans negli -· 


ges, les Femmes mepriſẽes, & honteuſement mal- 


traitẽes par PIntemperance de leurs Maris? Ce 
qui fait qu'elles $'abbandonnent à la meme Extra- 
vagance, od qu'en s'affligeant extremement d'une 
telle cruelle Injuſtice, decheent tous les Jours de 
Chagrin dans l' Affliction & dans la Miſere. Mais 
parmi toutes ces Inventions deteſtables les Mai- 
{ons publiques de Jeux & de Comedies, ſembla- 
bles à autant de Seminaires infernaux, conduiſent 
5 pernicieuſement a ces triſtes & funeſtes Fins ; 

a od on ne repreſente preſque autre choſe. que des 


- 


Humeurs feroces & debauches, fi non directement 
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$. IX. Enfin, les Eſprits des Peuples ſont mis 
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plus, Combien de Deſordres, de Querel les, d' A- 
nimoſitez, mème de Meurtres, auſſi bien que de 
Ruines de Biens & de Pertes du Tems precieux, 
nẽ ont pas ẽtè les Conſeqences immediates de ſem- 
blables Pratiques? En bref, c*etoit les Coutumes 


des Gentils qui ne connoiſſoient pas Dieu; mais 


ce n'a jamais'ete la Pratique de ceux qui Font 


craint : Meme les plus nobles d' entre les Payens, 


nommement Anazagore, Socrate, Aut iſtbene, Hera- 
clite, Zenon, Ariſtides, Caton, Ciceron, Epictete, Se- 


neque, &c. ont laiſſez par écrit quelle Averſion ils 


avoient pour ces Choſes; non ſeulement comme 
les tenant pour odieuſes & detruiſant PHonneur du 
Dieu Immortel; mais auſſi tout bon Ordre & 


Gouvernement, comme conduiſant à la Debauche, 


a l'Oiſivité, à l'Ignorance, & a la Moleſle ; les 
grands Chancres, & le Poiſon mortel de tout E- 
tat, & de tout Empire. Mais PImpudence des 


Libertins de ce Siecle eſt telle, que pourveu qu'ils 
ne ſoient pas coupables de toutes les plus infames 


Souillures, & de la plus abominable Impiete, ils ſe 
canoniſent eyx-memes pour Saints; & l' Innocence 
pretenduèë de ces Choſes, attire leurs Eſprits a les 
aimer, & les ſouſtrait à des meilleures: Elle leur 
donne meme la Hardieſſe de plaider en leur Fa- 
veur; & il ne veulent nullement penſer du con- 
traire: Mais pourquoi? Parce que c'eſt une Li- 
berte qui repair la Chair, & qui plait à POeil, & 
flate le Gout convoiteux des pauvres Mortels. 


Oeſt pourquoi ils penſent que Ceſt un Etat digne 


de Louange d' etre egaux aux Betes, qui ne man- 
gent & ne boivent que ce que leur Nature requiert, 
quoique le Nombre de .ceux-}la ſoit fort petit. 
Tant ſont devenuès exceſſives les Perſonnes de ce 
Siecle de l'un & de l'autre Sexe. Car ou ils croient 
que leurs Actions doivent ſeulement etre dirigees 
| | par 
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de'merre- pas entachẽ ——— plus 


vites, eſt un Sujet dont on peu tirer une grande 
Gloire: Er de fait il emeſtainfiy dans un Tems od 
Pon ne tr, rien de trop mauvais à commettre. 
Mais Geſt certainement ls Signe dune Impietẽ 
univerſelle, que moyenant ge ſoit pas cou- 
pables des Pechez que les Payens mèmes deteſ- 
toient; ceſt etre vertueux, oui, & meme Chrè- 


2 


tien, & cela non à un petit Degrè de Reputation. 


Funeſte Symptome dans un Pais ! Mais n'eſt ce 


pas Etre bien aveuglé, que ceux que nous appel- 


Jons infidelles deteſtent ces Pratiques comme in- 
fames, que les Perſonnes qui ſe dilent Chretiennes 


ne peuvent ou ne veulent pas reconnoitre telles: 
Mais les Colorent des beaux Titres d' Ornemens, 


de Decence, de Recreations & le ſetnblable-? 


He'! mes Amis! quand il n'y auroit point de 
Dieu, point de Ciel, point d' Enfer, point de Saints 
Exemples, point de Jeſus Chriſt à ſe conformer, 
dans la Croix, dans la Doctrine, & dans la Vie: 
Neanmoins faire la Charité aux pauvres; aider 
aux neceſſiteux; maintenir ou proucurer la Paix 
entre les Voiſins; viſiter les Malades;; prendre 
ſain des Veuves & des Orphelins, avec le reſte de 
ces bons Offices temporels, qui ont deja ẽtẽ repe- 
tes, ſeroient un Emploi plus noble, & beaucoup 
plus digne de võtre Depence & de vos Peines. 
On ne peut certainement point concevoir que le 
Chemin à la Gloire ſoit applani par de tells va- 
rietez des Plaiſirs ſenſuels; car ſi cela étoit, la 
Converſion, un Eſprit navrẽ, un Coeur briſé, un 
Entendement regenert, en un Mot ' Immortalite 


ne ſeroient que des Fictions; comme quelques uns 


le diſent & autres le penſent. Non ces Pratiques 
doivent etre èteintes à jamais & banies de toute 
I: . | Societe 
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; Societe chretienne. Car j'affirme que quant à 
une Perſonne qui craint Dieu interieurement, 
& qui a un ſentiment de ſa Bienheureuſe Pre- 
ſence, toutes ces Rereations lui ſont une Mort: 
Oui : Elles ſont un Mal plus dangereux & plus ſuc- 
ceptible à derober PEntendement de pluſieurs, 
de ces Exercices celeſtes, que des Impietez les plus 
- | groflicres; car les dernieres ſont i monſtrueuſes 
- qu'on les voit tout à 2 & ſi infames qu'on les 
deteſte aiſement: L'Education & la Temperance 


, 

e commune, auſſi bien que la Conſtitution enſeig- 
1 nent a les avoir en horreur, & ſi on les com- 
- met, elles portent avec elles une Conviction pro- 
's portionnẽe: Mais ces pretendues Innocences, ces 
3, 
7 


Satisfactions qu'on ſuppoſe ne faire aucun Mal, 

ſont plus ſuprenantes & plus deſtructives; car 
8 comme elles ſont aiſement admiſes par les Sens; 
le tant plus elles aſſeurent PEntendement des Peu- 
ts ples dans leurs Pratiques ; juſqu'à ce qu'ils de- 
r, viennent ſi inſenſibles de leurs Conſequences fu- 
>: neſtes, qu'ils peuvent plaider en leur faveur, avec 
er une grande Confiance. | 


re §. X. Et comme il eſt evident que cela reſt 

de pas renoncer à eux mëmes; mais au contraire, 
e- * c*eſt employer les vaines Intrigues charnelles 
Pp es Hommes & des Femmes, pour ſatisfaire au 


s. Deſir de l'Oeil, au Deſir de la Chair & a l' Or- 
le gueil de la Vie. Tout cela detient l' Entendement 
a- au deſſous du divin & ſeul veritable Plaiſir; au- 
Ja trement dites moi qui le fait? Que ceux-la ſa- 
un chent auſſi que la Vie celeſte & les Joyes chre- 
ite tiennes ſont! d'un autre Genre, comme il a deja 
ns ere dit: Meme que les vrais Diſciples du Seigneur 
ics Jeſus Chriſt y doivent etre-crucifies, comme 4 
te des Objects & à des Jouiſlances qui attirent en 
| K k bas, 
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bas, & que leurs Aﬀections ſoient elevees à une 
Converſation plus ſublime & plus ſpirituelle. Tel- 
Jement qu'ils uſent de ce Monde, meme dans ſes 
Jouiſſauees les plus innocentes, comme s'ils n'en 
uſoient point, Mais s'ils prennent plaiſir en quel- 
que Choſe au deſſous, ſe ſera a de tels bons Of- 
fices que ceux qui ont Ete mentionnes ci devant, 
qui peuvent, a quelques Egards, ètre avantageux 
aux autres. En quoi Dieu eſt honore ſur toutes 
Choſes viſibles, la Nation eſt ſecourué, le Gou- 
vernement eſt ſupporte, & eux-mèmes ſont-fair 
des Exemples de Bien; & par 1a aquierent un 
juſte Droit au Bonheur preſent & une Memoire 
en bonne Odeur dans la Pofterite, auſſi bien qui 
un Siege à la Droite de Jeſus Chriſt, od il y a 
pour jamais des Joyes & de Plaiſirs plus hono- 
rables & plus certains; que rien puiſſe Perre E- 
ternellement. bo) p 

| . 
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8. R Les Chretiens ne doivent pas admet- 
N tre parmi eux la Volupté que l'on 

combat dans ce Diſcours; paree que l'Eſprit qui 
Pinvente & qui s'y plait, qui la defend & qui 
plaide ſi fort en ſa Fave ur eſt incompatible avec 
le vrai Eſprit du Chriſt ianiſme. La Nature meme 
de la Religion Chretienne ne-Padmet point: Car 
Ceſt pour cela que Plmmortalite-z/ & la Vie ᷑ter- 
nelle ont ẽtè produites à la Lumiëre; afin qu? on 
put renoncer aux Plaiſirs inventes; de cette Vie 
mortelle, dans leſquels le Monde vit, & les aban- 
donner. Et c'eſt pour ce Sujet que rien moins que 
des Recompenſes immenſes, & des demeures cter- 
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nelles ſont promiſes à toutes Perſonnes pour les 
encourager 4 quitter volontier la Vanite & les 
Plaiſirs charnels du Siecle; & à marcher avec 
Courage à la Rencontre de la Honte & des Souf- 
frances, qu'ils doivent s'attendre de recevoir, peut 
etre meme de la Part de leurs plus proches Parens 
& de leurs plus intimes Amis, 


Car ſi la Religion Chretienne avoit permis la 
Jouiſſance de ce Monde, dans un autre Sens que 
dans le ſeul & ſimple Uſage des Creatures, qu' en 
effet Dieu a accordees pour la Neceſſitè & la 
Commodite de tous. Par exemple, Si elle per- 
mettoit tout cet Orgueil, toute cette Pompe, cette 
Vanite, cette Curioſitẽ, tous ces Changemens d' Ha- 
bits & d'Equipages, toutes ces Modes & toutes 
ces Recreations ordinaires du Siecle, avec toutes 
ces Grandeurs, tout ce qui peut faire plaiſir aux 
Sens & les ſatiffaire; Quel beſoin auroit- on alors 
de porter ſa Croix chaque Jour; de mener une 
Vie de Renoncement à foi meme; de s' employer 
a ſon propre Salut, avec Crainte & Tremble- 
ment; de chercher les Choſes qui ſont en haut; 
d'avoir ſon Treſor & ſon Coeur dans le Ciel; de 
d 'abſtenir de toute Parole oiſeuſe, de toute Rail- 
lerie; Mais de craindre & de mediter tout le 
Jour ; dendurer tous les Reproches, les Mepris 
les mauvais Traitemens, les Moqueries piquantes 
X des Morts cuelles? Quel beſoin auroit on de 
3 toutes ces Choſes? Et pourquoi faudroit-il s'y at- 
tendre pour parvenir a cette Immortalité glo- 
'Tienſe, & à cette Couronne eternelle;z fi. la Re- 
ligion permetoit la Vanité, FOrgueil, le Luxe, 


l'Oiſiveté, la Concupiſcence, l' Envie, la Malice, 


& toute la Mantere de vivre qui eſt en uſage 


parmi ceux qu'on nomme Chretiens ? On en au- 
| K k 2 | roit 
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roit certainement aucun heſoin. Mais comme le 
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F. II. C'eſt pour cela qu'il lui” a plot nous 
donner 2 gouter, dans ſon propre Exemple, o 
que ſes Diſciples doivent S' attendre de boire abon- 

damment, Savoir. La Coupe du Renoncement à 
ſoi- meme des Epreuves cruelles & des Afflictions 
les plus ameres : Il n'eſt pas venu conſacrer le 
le Chemin au Repos Eternel par POr & PArgent, 
les Rubans, les Dentelles, les Galons, les Par- 
fums, les Habillemens Riches, curieuſement faits, 
bien ajuſtes, ies precieux Joyaux, les Recreations 
plaiſantes, les Comedies, les Feſtins, les Bals, les 
Maſquarades, les Rejouiflance nocturnes, la Lec- 


ture des Romans, les Chanſons d' Amourettes, & 
d les ſemblables Paſſetems du Monde. Non, non, 
5 Mais helas ! C'eſt en delaiſſant toutes ſortes d' En- 
t tretiens ſemblables, & meme auſſi quelque fois des 
: Choſes plus legitimes; ſe ſoumettant d'un Cote 
8 courageuſement a la Perte de tout, & de Fautre a 
5 ſouffrir le Reproche, Plgnominie & les plus crue]- 
1 les Perſecutions de la Part des Impies. Il n'a- 
n voit que faire de ſe priver de cette Variete de 
Fo Plaiſirs mondains, gils euſſent Ete convenables 2 
ü la Nature de ſon Royaume; car il a ètè tentẽ ain- 
e ſi que le ſont ſes Diſciples par des Appas en rien 
e moindres que routes les Gloires du Monde. Mais ce- 
32 lui qui leur a commands de chercber un autre Pais, 
e S de Samaſſer dans les Cieux des Treſors gui ne pe- 
e |! refentipoint, & qui pour cela leur a deffendu de 
ui $*embarafleride ce quis mangeront && de ce qu ils 
E 1 boiront, ni deguoi ils ſeront vëtus; parce que, dit-il, 
e les Payens qui ne connoiſſent point Dieu recherchent 
I 


toutes ces Cboſes. Et Ceſt ce que font des Chre- 
3- |} tiens:qui;precendent de le connoftre z mais ayant 
id. la Nourriture & le Vetemens d'en ttre contents, Ce- 
e- Jui, dis-je, qui leur a enjoint cette Doctrine, & 

| qui leur en a donnè PExemple faint & celeſte, ſa- 


voir 
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voir le Seigneur Jeſus Chriſt, a dit à ceux qui 
voudroient etre ſes Diſciples, de prendre la meme 


Point de Croix, point de Couronne. 


Croix, & de le ſuivre. 


S8. III. O qui eſt ce qui veut le ſaivre ? Qui 
ſont ceux qui veulent etre de veritables Chrètiens? 
Il ne faut pas penſer d'aller par un autre Chemin, 
ni de boire Pune autre Coupe que ra fait avant 
nous le Captaine de notre Salut. Non; car c'eſt 
la la Queſtion qu'il fit autrefois à Jaques & à Jean D 
Fils de Zebedee, quand ils lui demanderent d'etre Jc 
aſſis à ſa Droite & à ſa Gauche dans ſon Royaume, Pe 
Pouveꝝz vous boire la Coupe que je dois boire, & ttre Er 
batiſes du Batime duquel je dois tre batiſe? Sans Tic 
cela point de Diſciples, point de Chretiens. II ba 
faut que tous ceux qui veulent venir à Chriſt & re 
etre faits de vrais Chretiens, abandonnent ſur le 8" 
champ tout Plaiſir qui voudroit derober les Af. 4A 


fections de PAme, & Voccuper à ce qui lui em- St. 
pecheroit la Jouiſſance du divin Principe de Vie; 10 
 &ecrire la Lettre de Divorce à chaque Vanite fa- de 


vorite. Or tout ce qui eſt au deſſous du Soleil de Fuſs n 
' tice eſt Vanite en comparaiſon de lu. 


S8. IV. Mais il y a des Gens qui ſont d'abord eu 
pret à faire cette Objection- ci, leſquels voudroient i nu 
bien paroltre ne pas manquer du Texte de l'Ecri- V 
ture pour appuyer leurs Convoitiſes; quoi qu'il J 71 
ſoit evident qu'ils Pappliquent mal, Le Royaume bl 
de Dieu, diſent-ils, ne confiſte pas en Viande, ni en m. 
Hreuvage, ni en Vetement,” &c. Repon, Fort bien, ch 
C'eſt pour cela mème que nous nous tenons de- Re 
tachẽs de ces Choſes, Mais aſſeurement vous qui e 
voulez qu'elles ſoĩent fi neceſſaires à la Converſa- de 
tion, que de ce que nous ne nous y conformons pas d 
nous rend ſujets a votre Reproche, vous avez 
| moins 
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moins de Raiſon que qui que ce ſoir de nous faire 


tette Objection. Combien cela eſt il Chrètien, ou 
reſſemble- t- il à la Juſtice, & a la Joye en quoi 
conſiſte le Royaume celeſte? Que le juſte Prin- 
cipe qui eſt placè dans vos propres Conſciences en 
decide. Notre Converſation conſiſte dans la Tem- 
perance, & cela dans la Juſtice ; par laquelle nous 
avons obtenu ce Royaume od la Liberte que vous 
prennez & votre Exces n'ont aucune Part, ni au- 


cun Droit. Si donc il ne peut y avoir de vrais 


Diſciples Sinon ceux qui viennent à porter chaque 


Jour la Croix, & qu'il n'y ait Perſonne qui la 


Porte, que ceux qui ſuivent PExemple du Sei- 
gneur Jeſus Chriſt dans ſon Bateme, ſes Afflic- 


tions, & ſes Tentations; & fi aucun reſt ainſt 


batiſẽ avec lui, ſinon ceux dont les Coeurs font 
retires des Vanitez, dans leſquelles vit la tres 
grande Partie du Monde, & qui viennent à obeir 
2 la Sainte Lumiere & Grace divine dont ils ont 
ete Eclaire d'en Haut; & qui par-la, s'exercent 


journellement à crucifier chaque Affection deſor- 


donnee, & a mettre au jour PImmortalite, s'il 
n'y a que ceux-là qui ſoient des vrais Diſciples, 
comme cela eſt tres indubitable, que les Perſon- 
nes de nos Jours reflechiſſent donc un peu ſeri- 
Euſement ſur elles memes, & elles conclurons que 
nul de ceux qui vivent & qui ſe plaiſent dans ces 
vaines Courumes, & dans cette Converfation diſ- 
ſemblable de celle de Chriſt, ne peut erre verita- 


ble Cbretien ou Diſciple de Jeſus crucifie.' Autre- 


ment comment ſeroit-ce une Croix? Ou la Vie 


chretienne ſeroit elle un Sujet de Difficulte & de 


Reproche ? Point du tout, le Scandale de la Croix 
ceſſeroit bien tot. De la Croix qui eſt la Puiſſance 
de Dieu à ceux qui croient, par laquelle ils vain- 
quent chaque convoitiſe & chaque Vanite, & a- 
N 55 | ef, menen 
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menent la Creature à une ſainte Soumiſſion de. ig 
Coeur à la Volontẽ celeſte de ſon Createur: Car fr 
il eſt dit, que'c'eft: pour cela que Jeſus Chriſt a de 
ẽtè & eſt manifeſtè ; afin que par ſa Sainte Vie & de 
fa Sainte Doctrine de Renoncement à ſoi- meme, C 
il confondit FOrgueil du Coeur des Hommes, & qu 
que par PImmortalite qu'il a miſe & qu'il met ya 
chaque Jour en Lumiere, il fletrit la Gloire de V 
leurs Repos, & de leurs Plaiſirs paſſagers, afin m 
qu*apres en avoir'derache leurs Affectiohs, & les af 
y ayant crucifies, ils recherchaſſent une autre Pa- at 
trie, & obtinſent un Heritage Eternel: Car les D 
Choſes. viſibles ſont pour un Tems, & ceux-la é- x 
totent, comme tous les vrais Chretiens doivent — 
etre, rachetes du Deſir d'y prendre leur Repos; 
Mais les inviſibles ſont Eternelles. Ce ſont 1a les 25 
Choſes od ils Etoient, & od il faut que tous ſoient -/ 
amenes, & fur leſquelles on doit principalement . 
fixer ſes Affections.  3n6t ee 

| &. V. C'eſt pourquoi un vrai Diſciple du Sei- Pt 

| | la 


gneur Jeſus Chriſt, doit tellement occuper ſon 
Eſprit aux Choſes celeſtes, qu'il uſe des Choſes de 
ce Monde comme s'il n*en-uſoit point. De forte 
qu'ayant ce qui eſt zeceſſaire & convenable ils ſoit 
Content, ſans la Superfluite des Choſes mondaines : 
| Car à moins que de demeurer en Cbriſt, il ſera: im- 
| _ poſſible d'apporter beaucoup de Fruits, en quoi 
| ſon Pere ſoit glorifie, comme il le de mande de ſes 
| 5 Diſciples: Car comme il eſt clair que ceux qui 
vivent dans les Vanitez, les Plaiſirs, les Divertiſ- 
ſemens & les Convoitiſes du Monde ne demeurent 
ua en lui, & ne le Connoiſſent point; d' autant que 
ceux qui le Connoiſſent ſe retirent de FIniquité; 

auſſi eſt ce parce quꝰ ils demeurent & ſe plaiſent 
dans ces Folies, qui les enchantent, qu'ils ſont fi 

85 | . | ignorants 
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ignorans & ſi inſenſibles de la Preſence de celui qui 

frappe continnmellement à la Porte de leurs Cocurs; 

dans leſquels ils devroit demeurer, & duquel on 
devroit connoitre que le divin Pouvoir eſt la 
Croix od il faut mettre à mort &. crucifier- cha- 
que Convoitiſe favorite, & chaque Vanitẽ attra- 
yante/z afin de pouvoir ſentir, par ce Moyen, la- 
Vie divine Selever dans leurs Coeurs, & ètre eux 
memes animẽs à rechercher les Choſes dien Haut; 
afin gue gand Jaſus Chriſt apparoitra,. il apparuſſent. 
aul en Gloire auer lui, qui eſt ſur toutes Choſes, 


Dieu benit ẽlerneilemont. Amen. 
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F. I. N ſoite, ces Coutumes & ces Modes 
qui font POrnement & l' Entretien 
des Tems, empechent evidemment les Eſprits des 
Peuples dentrer dans la Retraite interieure, par 
laquelle ils viendroient à contempler les Gloires 
de Plmmortalite: Eux qui au lieu de craindre 
leur Createar aux Jours de leur © Jeuneſſe,” & de 
chercher premièrement le Royaume de Dieu (at- 
tendant que les autres Choſes, qui peuvent etre 
neceſſuires & convenables, leur fuſſent donnees par 
ſurcroit, ſelon l'Ordonnance de Dieu & du Sei- 
gneur Jeſus Chriſt) ſi tõt qu'ils peuvent faire quel- 
que Choſe, ils ſe tournent vers POrgueib & la 
Vanitẽ, & vers ce Genre de Vie qui plait le ꝓlus 


à la Chair, & en font leur Entretien le plus delec- 


table: Tout cela ne fait videmment qwengendrer 
des Conceptions laſeives, & enflamer des Penſces 
defordonnees;” des Diſcours impudiques, & des 
Feſtins de Debauche 3 Sine conduit à la Fin. à des 
MB A&1CN | þ > 1 Actions 
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Actions criminelles. De leur parler du Ciel & 
d'une autre Vie, c*eſt les ennuyer & les offenſer: 
Dites leur de reflechir fur! leurs Actions; de ne 


pas contriſter le Saint Eſprit; de con ſiderer ce 


que ceſt qu'une Condamnation éternelle; de ſe 


preparer au Jugement: Ils vous repondent ordi- 
nairement par des Railleries injurieuſes & des Re. 


parties prophanes; Sils ne vous frappent pas di. 


rectement. Ils occupent leurs Penſées de toute 
autre Choſe ; Ils trouvent les Matinees trop cour- 
tes pour ſe laver, ſe liſſer, ſe farder, ſe mettre des 
Mouches, | trefler leur Chevelure, ſe friſer, ſe 
poudrer, fe mettre de l' Eſſence, ſe parer, & &a- 


clorniſer; tandis que les après midi ſont commune- 


ment promiſes aux Viſites & aux —.— 3 ou leur 
Entretien ordinaire, eſt quelques Hiſtoites, tires 
des Romans les plus applaudis, de quelques A- 


vantures Etranges, de quelques Amourettes paſ. 
ſionnèes, de Refus deſobligeants, de grands Ob- 
ſtacles, de Pourſuites importunes, de facheux Con- 


tre Tems, de Surpriſes étonnantes, de Rencontre 
inopinees, des Chateaux ſurpris, des Amans tires 
de Priſon, & des rencontres de Gens qu'on croyoit 
Morts: Des Duels ſanglants, des Bocages ſoli. 
taires qui repetent des Paroles languiſſantes, des 
Plaintes lugubres qu'on a entendues, des profonds 


Soupirs, ſortis des Lieux deſerts & mhabites, des 
Intrigues conduites avec la derniere Adreſſe: Et 
quand toutes Choſes paroiſſent des plus ẽloignèes; 
alors des Perſonnes mortes ſont en wie, des Enne- 
mis ſont Amis, le Deſeſpoir change en Jouiſſance, 


& toutes. leurs Impoſſibilitez ſe reconcilient: On 


volt arriver des Choſes qui n'ont jamais ere, qui 
ne ſont pas, qui ne ſeront jamais, & qui ne peu- 
vent point etre. Et comme ſi les Hommes & les 
Femmes étoient trop lents à repondte au Suꝑgeſ- 


tions 
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& tions Geriialads de la Nature corrompue, ou qu'ils 
1: fuſſent trop attaches a des Speculations plus di- 
vines & à des Affaires plus celeſtes; ils ont tout ce 
que les Eſprits les plus extravagants peuvent inven- 
ter; non ſeulement des Menſonges formels, mais 
des Impoſſibilitez abſolues, à la propre Nature, 
pour porter leurs Eſprits à ces vaines Paſſions-la, 
& enivrer leurs folles Fantaiſies, avec des gros 
Riens; ſinon des Idges creuſes; ce qui non ſeule- 
ment conſume leur Tems, les rend effemines, de- 
grade leur Raiſon, & les fait travailler a, mettre 
ces Choſes-la en pratique, & à s approprier ſes 
Avanture en les imitant; mais s'ils S' trouvent 
fruſtres (comme on ne ſauroit s'attendre à autre 
Choſe de tels purs Phantomes) le plus prompt 
Remede eſt de ſe deborder, en ſe plongeant dans 
les plus grands Vices. Telles ſont cependant quel- 
ques unes de leurs plus innocentes Recreations, 
qui ſont des vrais Trebuchets de Satan, pour at- 
traper les Peuples, & qui ſont controuvẽs de la 
Manière qui £accomode le mieux à leur. Foibleſ- 
ſe; ſe rendant plus inſenſiblement Maitre de leurs 
Aﬀections, par des Entretiens qui s' inſinuent le 
plus à leurs Sens. C'eſt dans de telles Occaſions 
que leurs Coeurs engendrent la Vanité, que leurs 
Leux deviennent les Interpretes de leurs Penſces, 
& que leurs Regards decouvrent PArdeur ſecrete 
de leurs Eſprits intemperes ; errans dans des 
Routes detournces; juſqu' à ce que leurs Com- 
portemens laſeifs les enveloppent de Teénébres, & 
accable leurs Eſprits de nei bee en de Re- 
N mis, 111 | | 
80 II. Kon quelle eſt, Ja, Fas in —_- toutes leurs 
\Modes & leurs Recreations, pour fatisfaire d Ja . 
| Convoitiſede la Chair d la Convoitiſe des Yeux & d 
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POrgueil de lu Vie. Bes Habits qui ont été don- 
nẽs pour couvrir l' honteufe Nudité, auroient au- 
jourdhur beſoin d' etre couverts pour leur honteux 
Excess; & les Hommes tirent Orgueil & ſe glori- 
fient, de ce qui devroit les faire reſſouvenir de la 
Perte de leur Innocence. Mais la Centiẽme Par- 
tie de ces Choſes coute le Paradis à PHomme, 
Comme la Faute d' Adam fut de chercher a ſe 
fatisfaire autrement que Dieu ne Pavoit ordonne ; 
de mème c'eſt Occupation, le Plaiſir & la Per- 
feckion du Siecle de paſſer la plus grande Partie du 
Tems, dans des Vanitez, qui ſont ſi éloignèes de 
Ia Fin pour laquelle les Hommes ont ete crees; 
ſavoir, pour une Vie divine, qu'elles la detruiſent. 
1. b 4 ; nne by & nxt e251 SEAT 26t) a 


1. ; AI. Si les Plaiſirs du Siecle Etoient des 
Plaiſirs vrais & ſolides, Adam & Eve auroient Et6 
miſerables dans leur Innocence; puiſqu'ils ne les 
connoiſſoiĩent pas: Mais comme c'ëtoit une ors 
un Bonheur pour Homme, de ne les point con- 
notre du tout; auſſi Feſt il, à ceux qui connoiflent 


veritablement Jeſus Chriſt, d'en etre rachetẽs par 


ſon Pouvoir ẽternel, & Eleves à l' Amour de PIm- 
mortalitè: Ce qui eſt encore un Myſtere pour 


ceux qui vivent & prennent Plaiſir à leurs Equipa- 


ges curieux, aux Richeſſes & à la Diverſite de 
Jeurs Habits, dans leurs Ajuſtemens exats, aux 
Inventions & dans FI mitation des Modes, dans leur 
Parure ſuberbe, leur Demarche affettẽe, leuts Re- 
-gards laſeifs; aux Romans, aux Comedies; aux 
Fxſtins, aux Bals, aux Rejouiſſances & autres pa- 
ręilleã Converſations en vogue: Car comme ces 
Choſes n auroient jamais ere, ſi Homme avoit 
demenrè chez ſoi, avec ſon. Createur, & qu'il eut 
entierement appliqué ſon Eſprit aux nobles Fins 
pour leſquelles il toit crẽe; auſſi eſteil certain 
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que PUſagede ces Vanitez eſt non ſeulement une 
Marque que les Hommes & les Femmes ſont en- 


core ignorants de leur vrai Repos, & de leur vrai 
Plaiſir; mais eſt auſſi un Obſtacle qui les empeche 
de rentrer en eux memes, & de rechercher ſoi- 
gneuſement les Choſes qui ſont éternelles. O 
qu'on faſſe tant de Bruit; quꝭon mene tant de fra- 
cas; qu'on ait tant d' Ijntrique; qu'on traflique 
tant ; qu' an ſoit ſi curieux & fi diligents; qu'on 
prenne tant de Peine; quꝰ on paſſe tant de Tems z 
qu'on faſſe de ſi prodigieuſes Depenſes pour plaire 


& ſatisfaire les pauvres vains Mortels; & quꝰon 


rienne ſi peu de conte de Ame, Image de la 
Divinitè meme !..O quelles plus fortes Preuves, 
quelles Marques plus evidentes peut on donner que 
c' eſt le Corps, les Sens, la Boite, un peu de Chair 
& quelques Os-couverts de Peau ; des Bagatelles, 
des Badineries & les Vanitez meme de cette Vie 
mortelle, & de ce Monde periſſable qui les atti- 
rent, qui les gagnent, ſur leſquelles ils revent, & 


croy ent n'avoir jamais trop de tems, trop d A- 


mour & trop d' Argent pour y employer. 


Oeſt ainſi qu'ils ont-PEſprit occupe, & ils ſont 
{i vains dans leurs Imaginations, & fi 'obſcurcis 


dans leurs Entendemens, qu'ils croyent non ſeule- 


ment que ces Choſes ſont innocentes; mais quits 


ſe perſuadent meme, pendant tout ce Tems la, d 
etre bons Chrétiens; & de les en reprendre eſt 


pire qu' Hereſie. Ainſi ils font Etrangers à la Vie 
cache, & ces Choſes- a les detournent de tout E- 
xamen ſerieux d' eux meèmes: Ils leur ſuffit de 


marmoter par routine, pendant une demie-heure, 


& avec un Zele force, quelques Paroles d'autrui 
dont ils nont que faire; & qui mont pas plus 
de Rapport à leur Cas, ou du moins à leur Inten- 
Te tion, 
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tion, (comme leurs Oeuvres le font voir) que cel- 

le du jeune Homme de PEvangile n*avoient à 

Mat. 21. 30. Ia ſienne, lors qu'il diſoit 3 il iroit & Walla pas. 
| Mais helas! pourquoi? O c'eſt qu'ils entretien- 
nent d'autres Objets! Et quels ſont ils? Phara- 

mond, Cleopaire, Caſſandre, Clelier: Une Come- 

die, un Bal, la Promenade, la Compagnie, des 
Affaires, en un mot le Monde. Ceux- ci les at- 
tendent, ceux- ci les appellent, ceux- ci les preſ- 

ſent, & ils ſervent ceux- ci, & ceux- ei ſont leurs 
Aſſociẽs les plus familiers. Voila comment leurs 
Coeurs font rendus captifs & detournes de PExer- 

cice divin, & meme'de telles Affaires temporelles 


dont il leur reviendroĩt immediatement quelque 


Bien à eux- mèmes, ou a leurs Prochains indigents; 
Fe delectans par les Idees qu'ils ont receuẽs de ces 
Niaiſeries & Bagatelles dont ils ont rempli leur 


eſprit leger & deregle: Et ſi faute de moyen, ils 


ne peuvent pas les mettre en pratique à tous E- 
gards; ils ne laiſſent pas de le faire autant qu'il 
peuvent; du moins ils y revent, ils en font epris 
& ſouffrent volontairement que leurs Penſces les 
ſuivent avec precipitation. Tout cela rend l' Eſ- 


diſtrait Ame de la Vie divine, & du divin Prin- 
eipe du Saint Jeſus: Mais comme il a ſouvent ete 
dit, plus particulierement quant aux jeunes Gens, 
à qui de pareil Divertiſſemens, ot l'on preſente 
2 leurs Inclinations ce qui leur eſt fort convenable, 
Par od ils ſont; pouſſẽs a plus de Vanitè qub'ils n'a- 
-voient jamais penſẽ auparavant, ſont incompara- 


dire de la Crainte de Dieu, d'une Vie retirée, des 
ERecompenſes eternelles, des Joyes inex primables 
& pleines de Gloire. Tant les Hommes & les 
Femmes ſont vains; tant ſont ils aveugles' & ft 


Prit incapable de penſer aux Choſes celeſtes, & 


blement plus chers que tout ce qu'on leur peut 


fort 


les autres Vanitez, à l Egard des ſaints Hommes 
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fort inſenſibles a ce qui fait veritablent Diſciple de 


Chriſt. O! qu'ils vouluſſent mediter ces Choſes; 
& ẽtant ſeparẽs de ces Vanitez, veiller la venue du 
Seigneur; de peur que n' tant pas Prepares, | & 


ſe trouvans ſurpris avec d'autres Objets de leur 


Amour, ils n'entrent point dans ſon Repos - 


F. V. Ce qui manifeſte encore davantage que 
ces Modes & ces Recreations nombreuſes ſont il- 
legitimes; eſt que, ou elles ſont inventces par des 
des eſprits vains, oiſiſs & debauchẽs, pour ſatis- 
faire leurs Senſualitez, & faire naitre dans les au- 


tres une ſemblable criminelle Curiolite à les imi- 


ter, ce qui ne ſert qu* a accroitre la Convoitiſe 
& la Folie, ou bien elles font controuvees par des 


Gens de Genie, tombes dans l' Indigence & la Pau- 
vretẽ, qui en font le ſecond Moyen de ſe mainte- 
nir ; & à ces deux Egards, & ſur ces deux Conſi- 


derations, on doit les deteſter: Car les premieres 


de ces Licences marquent I'Impiete, & Pautre 


ſoutient un moyen vil de gagner ſa Vie; & par 
conſequent empeche d'agir a des Occupations: plus 


legitimes, plus avantageuſes & plus neceſſaires. 
Que le ſont de telles Perſonnes qui ont inventẽ, & 


qui mettent en oeuvre toutes ces Folies; C'eſt ce 
qui n*elt pas difficile de demontrer: Car & il Etoit 


pPoſſible que quelqu'un nous apportat la Ceinture 
du Pere Adam, & le Tablier de la Mere Eve, a- 
vec quelle Effronterie ne les regarderoit on pas ? 


Quels Ris & quelles Moqueries ne feroit on pas 
de la Groſſieretè de leurs Fagons? Leur Tailleur 


ne trouveroit furement pas grande Pratique; quoi- 
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& des ſaintes Femmes qui ont été dans tous les | 
Siecles ; & dont la Sainte Ecriture fait mention. 
Combien de Pieces de Rubans . Combien de Plu- Þ 


mets, de Dentelles & autres Choſes ſemblables | 
Adam & Eve ont ils uſè dans le Paradis, ou apres 


qu' ils en ont ètẽ dehors ? Quelles riches Brodures; 


quelle Soye, quelles Aiguillettes, Sc. avoient A. 


bel, Noc, & le bon Vieillard Abrabam? Eve, Sa- 


ra, Suſanne, Elizabeth, & la Vierge Marie avoient | 


elles coutume de ſe friſer, de ſe: poudrer, de ſe 


farder, de ſe mettre des Mouches ? Portoient elles 
des faux Cheveux, d'une autre couleur que les 
leurs? Avoient elles des Point d'Eſpagne, des 
Robes volantes, des Jupons -brodes, des Tiſſus Þ 
d'Or, de Jupes a Panier, des Souliers & des Pan- 
toufles galonnes, Sc. A combien de jeux Jeſus 
Chriſt & ſes Aporres ſe divertiſſoient ils? Quelles Þ 
Poeſies, quels Romans, quelles Comedies & autres 


Choſes ſemblables faiſoient ou pratiquoient les A- 


potres & les Saints, pour paſſer leur Tems? je 
Eph. 5.1, 2 ſcai qu ils recommandent à tous de racheter l: 


2 Him. 2 Tems, d eviter les Paroles folles, la vaine Plaiſante- 


Im. 2. 


oy 16, 22. 


Phil. 2.13, 


7. 


rie, les Grieries vaines & prophanes, & le Hiſtoires 
Col. 3. 1, 2. Fabuleuſes; comme Cboſes qui tendent a PImpiett: 
Rom. 2.6, Mais plutüt de veiller, de Semployer & leur propre 
Salut, avec Crainte & Tremblement, d' viter les De- 


firs Fou de la Jeuneſſe, & de pourchaſſer la Ju, 
tice, la Paix, la Bonté, Amour, la Charite , & 
de penſer aux Choſes qui ſont en Haut ; Fils veulen! 


avoir Honneur, Gloire, Immortalite & la Vie tler. 


„ 


$. VI. Mais fi on me demandoit, D'ouvien- 
nent donc ces Choſes? Je pourois aufſi-tot-repon- Þ 
dre, des Gentils qui ne connoiſſent point Dieu; 
car, comme il ſera montre, quelques uns d*entre 
=” | eux 


eux les deteſtoĩent, Elles faiſoient les Plaiſirs d'un 


effeminẽ Sardanapie, d'un fantaſtique Miracles, 


d'un comique Ariſtophanes, d'un prodigue Charaxe, 


dun voluptueux Ariſtippe. Ce fut auſſi les Pra- 
tiques de ſemblables Femmes, comme de Finfame 
Clytemneſtre, de la fardee Jezabel, de l' impudique 
Campaſque, de l immodeſte Poſtumi?, de la ſuper- 
be Corrinthienne Lars, de la tres impudente Hora, 
de la debauchẽe Egyptienne Cleopatre, & de la 
tres inſatiable Meſſaline: Toutes Perſonnes dont 
la Memoire a ẽtẽ en mauvaiſe Odeur dans tous les 
Siecles, & qui porte avec foi une Contagion per- 
petuelle: Voila qui ſont ceux & celles qui ẽtoient 
devouẽs a de ſemblables Recréeations, & a de tels 
- © vains Plaiſirs; & non pas les ſaints Hommes & Jes 
ſaintes Femmes de l Ancien Tems, qui menoiĩent une 

Vie de Renoncement à ſoi-meme. Non, les plus 
ſobres des Payens memes deteſtotent de ſembla- 


bles Folies, & de telles Pratiques debaucheesz & 


cela par le Princiqe d'une grande Vertu, comme 
tous le confeſſent. On ne trouve point de telles 
! Choſes dans les Ouvrages de Platon, ou de Sene- 

que. Pytbagore, Socrate, Phocion, Zenon, &c. ne 
: © Sadonnoient point à de tels Entretiens. La ver- 


tueuſe Penelope, la chaſte Lucrece, la grave Cor- 


rneilliè, la modeſte Pontie & pluſieurs autres, trou- 


voient aſses d' emplois parmi leurs Enfans, leurs 
Domeſtiques & leurs Voiſins: Quoique nobles; 
ce à quoi elles ſe plaifoient le plus, outre leur De- 
votion, étoit à filer, à triſtre, à jardiner, à tra- 
vailler à Faiguille & a de telles ſemblables bonnes 


| Occupations, & A de tels Entretiens recommanda- 


bles du Menage. Et quoiqu'on appelle ces Gens. la 


Payens, ils faifoient, paroſtre plus de Chriſtianiſ- 
me, dans toutes leuts Actions, que le.Peuple, 


ſoux & debauché de ce Siecle, qui, nonabſtant 
54 | "Mm - cela, 
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cela, veulent eEtre appelles Chretiens. Mais ſur 


j 
| 
[ 
[ 
| 
i 


| 1 
| tout vous Gens de Comedies, D'où penſez vous 5 
que viennent ces Comedies que vous aimez ſi paſ- 9 
| ſionnement; que comme il n'y a aucun Divertiſ. E 
| ſement qui ſojent plus pernicieux; auſſi n'y en a 8 
| til point qui ſoit plus en eſtime, ni frequente avec 4 


plus d'ardeur? Je vous dirai d'où elles viennent, 
leur grand grand Pere ẽtoit un Payen & non dela 1 P. 


| 
| meilleure ſorte: Son Nom etoit Epicharme. Il eſt 1 
= vrai qu'il eſt appelle Philoſophe, ou Amateur de le 

la Sageſſe, mais il n'a été tel ſeulement que de . 1 
Nom; & il n*toit pas plus Philoſophe en re- 
alite, que les Comediens de nos Jours, ſont de 

| veritables Chretiens. Suidas hiftorien Grec, rap- | 

| porte que ce fùt lui qui fur le premier inventeur * 

| 


des Comedies, & avec l' Aſſiſtance d'un nommè 
Fermus il compoſa auſſi cinquante Fables. Mais 5 


i voulez vous ſavoir de quel Pais il etoit, & la C 
| Raiſon de fon Intrique ? II etoit de Siracus, prin- 8 
| cipale Ville de Cicile, renommee pour PInfamie de 
| pluſieurs Tyrans: Ce fut pour plaire a quelques A 

uns deux, & pour ſatisfaire a leurs Convoitiſes : 
qu'il exerga fon Genie, Et ne penſez. vous pas x 
que ceci ſoit une mauvaiſe Origine ? Et eſt-l Þ P 
| meilleur pour qui que ce ſoit 'de_ limiter, ou de 9 

ll la juſtifier ? Et n'eſt-ce pas une Choſe aboniina- - 

ll ble, quand ceux qui ſe diſent Chretiens, juſtifient P. 

1 de parcilles Inyentions ; puiſque les plus graves . 

| Payens Jes ont cux-memes condamné? Et les Co- . 

| medies tragiques n'ont pas un meilleur Lignage 2 

|  nommement un Theis Poëte Athenien, à qui on Mt 

attribue auſſi POrigme de cette Coutume impu- jo 

4 dique de fe farder le Viſage, & de contrefaire les 1 

| autres, par le Changement d'Habits & d'Hu- 0 

| ' meur, Fc. toutes Choſes qui font maintenant tant 1 

1 en vogue & en reputation parmi les Grands du tf 

| "TA | ee. 5 
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Siecle. Que Jajoute à ceux-la le Poëte Anoroſo, 


qu'une Paſſion d' Amour impudique, tranſporta 
premierement à ſes ſaillies poetiques d' Admira- 
tion (ce qui eſt certainement une Lachete ſordide 


& effeminee, ſi non une Idolatrie) on Pappelle 


Alcman on Alcine le Lydien: On dit qu'il eſt le 
premier, qui ẽtant extremement amoureux d'une 


jeune Femme de ſon Pais, mit au jour cette ſorte 


de Folie, ſavoir, les Hiſtoires d Amoutetyes & 


les Vers: Ce que preſque toutes les Nations, ont 


depuis ſi dilligemment imitẽ dans leurs Romans. 


$. VII. Je ſcai qu'il y en a qui diront, Mais 
nous avons pluſieurs Comedies & Tragedies, 
Vers, Sonnets, &c. compoſès tout expres pour re- 
primer le Vice, & d'od nous apprenons pluſieurs 
Choſes recommandables. Quoique cect foit hon- 
teux ; cependant, pluſieurs faute de Honte, ou 
d' Entendement, ou bien de tous les deux, m*ont 
frequemment fait cette Reponce. Je confeſſerai 
ſans heſiter, qu' entre les Payens, après les Lec- 


tures plus graves de la Morale de leurs Philoſo- 


phes, cect ẽtoit le Remede ſuivant qu'ils appli- 


quoient aux Vices communs, d'entre leſquels je 
produirai deux Temoins: Euripides, que Suidas ap- 


pelle {Mk Poere tragique, & Eupolis, que le 
meme Hiſtorien appelle Poete comique, Le pre- 
mier ẽtoit ſi chaſte, & par-Ja, fi diſſemblable de 
ceux de nos Jours, qu'on Pappelloit Miooyuvns, un 
qui Hal ſſoit les Femmes, Ceſt-a-dire les Imqudiques ; 


car autrement il fut marie deux fois. II donne à 


Pautre le Caractere de ſevere Cenſeur des Fautes: 


D'où je recueille que leur Deſſein n*etoit pas de 
ſatisfaire les Fantaſies vaines & oiſeuſes du Peu- 
ple, ni ſimplement de gagner de l' Argent; mais 
que puiſque le Peuple avoit ere debauche par le 
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moyen des Genies libertins, leur Ouvrage Etoit de 
les rappeller, par PEmploi' du Genie contre le 
Crime. Et C'eſt ce qui paroit encore plus, par 
la Deſcription qui en eſt rendue; comme auſſi de ce 


qu'on a ſuppoſẽ qu' Euripides avoit ẽtẽ mis en 


Pieces par des Femmes debaucheesi: Ce qui ſans 
doute etoit pour avoir declame contre leur Impu- 
dence: Et autre ëtant tus en une Bataille, entre 
les Atheniens & les Lacedemoniens, fut tellement re- 
grettẽ, qu'on fit une Ordonnance, qu'a Pavenir 
on ne permetroit point à de tels Poetes de porter 
les Armes. II n'y a point à douter que ce ne fut, 
parce qu'en le perdant, on perdoit un Cenſeur du 
Vice. De ſorte que le But des Comedies comiques 
; tragiques approuvees dans ces 'Tems-la, etoit 
de reformer le Peuple, en faiſant paroitre le Pech 
odieux; & cela non pas tant par une Maniere rai- 


ſonnable d' argumenter, pratiquee par leurs Phi- 


loſophes, que par des Moqueries piquantes, & des 
Refownefeveres, &en mnt. eng BAG 
vicieuſes Etotent honteuſes, ridicules & deteſtables; 
afin que pour l' Amour de leur propre Reputation, 
ils ne Sen rendiſſent pas plus long-tems coupa bles. 
Ce qui ſelon moi, n'eſt qu'nn 4 erywy que le 


Fouèt, ou une Maiſon de Correction Or ſi vous, 


I 


gui plaidez pour ces Choſes, voulez etre contents 


qu on vous tienne pour des Payens; & dientte 
.ceux=la; qu'on vous mette méëme au Rang des 
Plus diſſolus, & des plus mechants;' qui voulez 
plutõt etre diſſuadets de pecher par la Moquerie 
que par la Raiſon, nous vous avoutrons que de tel 
es Comedies & Pragedies que Selles- la, peu 
vent etre de queique Service: Mais ayez donc 
ghonte dlabuſegſi impudemment du Nom de Jeſus 
Chriſt que de vous dire Chretiens: Vous ſur qui 
les Convoitiſes ont tant de Pouvoir, que vous e tes 
231197 | force; 
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forces d' employer les bas Expediens des Payens 
pour les repouſſer, d'en delaiſſer les Maux, non 
pour l' Amour de la Vertu; mais par la Crainte, 
par la Honte, ou pour la Reputation. Eſt- ce 1a 


votre Amour pour Jeſus, votre: Reverence pour 


les Eeritures, qui par la Foi, ſont capables de ren- 
dre Homme de Dieu parfait? Eſt- ce que tout 
vötre Babil, touchant les Commandemens, les 


Prieres & les Sacremens, le Chriſtianiſme & le 
ſemblable en revient à ceci, qu'il faille à la Fin 


que vous vous ſerviez de tels Precepteurs, que 
ceux que les Payens graves permettoient pour rap- 
peller les plus vicieux du Peuple qui Etoient par- 
mi eux, & d'uſer mème de tels Remedes, qu'il n'y 
a rien au deſſous que la Punition corporelle ? 


| $. VIII. Cela eſt ſi fort eloigné du Chriſtianiſme, 
que pluſieurs des plus nobles Payens tant Hom- 


mes que Femmes, étoient mieux enſeignés, & 


mieux diſpoſẽs ; ils trouvoient des Contemplati- 
ons plus celeſtes, & meditotent ſur des Sujets d une 


Nature éternelle; Ils ſurpaſſoient meme tellement 
en Vertu les Chretiens de nos Jours, qe non ſeu- 
lement ils etoient en Exemple par leur Converſa- 
tion grave & ſobre; mais, pour le Bien public, 
les | Atheniens inſtituerent le Gynæcoſmi, ou vin 
Officiers, dont Emploi ẽtoit d' obſerver la Ma- 
; niere dont J le Peuple 3 Etoit -babille, & comment 
ils fe comportoit: Et ſi quelques uns ętoient 
habillẽs immodeſtement, ou ie comportoient d'une 
Maniere dereglée, ils avoient pleine Autorité de 


les punir. Mais le Cas eſt change; c'eſt une 


Action puniſſa ble d'en reprendre de Tels. Oui, 
eſt; un Sujet dun grand Outrage & d' un grand 
Affront. Quelques uns ſont meme devenus fi im- 
pudents dans leurs Impietez, qu' ils fe. raillent de 


telles 
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telles Perſonnes religieuſes; & non ſeulement font 


voir, par leur Libertinage, une grande Negli- 
gence pour la Pietè, & pour une Vie auſtere ; 
mais qu'ils en font auſſi un Mepris extreme, en 


les tournant en ridicule par leurs Railleries comi- 


ques & abuſives ſur des Theatres. . Combien cela 
neſt il pas dangereux, & ſujet à rendre la Reli- 
gion de peu de Valeur aux Yeux du Peuple? 
Outre ce que le Siecle nous en apprend, Souve- 
nons nous qu' Ariſtophenes, ne trouva pas un Moyen 
plus propre de mettre en doute la Reputation de 


Socrate, (que le Peuple avoit en grande Reverence, 


tant à cauſe de ſa Vie que de ſa Doctrine grave & 
vertueuſe,) que par les Repreſentations abuſives 
qu'il en fit dans une Cee Ce qui cauſa que 
la Foule legere, voluptueuſe & inconſtante aima 
mieux abbandonner le vrai Socrate, que Socrate 
tourne en ridicule, Et on ne peut pas donner une 
meilleure Raiſon, pourquoi les pauvres Quakers 
ou Trembleurs ſont ainſi fait la Raillerie des Hom- 
mes, que parce qu'ils reprennent ſeverement le 
Vice & la Vanite, & pour leur Converſation de 
Renoncement à ſobmème, au milieu d'une fi 
grande Intemperance dans toutes les Satisfactions 
du Monde. Cependant, les Libertins du Siecle 
peuvent tirer orgueil & s'enfler d' etre Chretiens, 
& aller fierement contre tous Preceptes ou Exem- 
ples ; mais il faut que nous paſſions pour des fan- 
taſques, des prefomptueux, des capricieux de me- 
lancholiques, ou autrement pour des heretiques. 
des ſeducteurs, & quoi pas. O Aveuglement |! 
O Hypocriſie phariſaique! Comme ſi de tels 
ẽtoient des Juges competants de la Religion, ou 
qui leur fut poſſible d'avoir une Decouverte, & 
un Sentiment de la vraie Religon, ou d'ctre reelle- 
ment religieux, tandis qu'ils ſont aveugles — 
5 | eurs 
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leurs Entendemens, par le Dieu des Plaiſirs de 


ce Monde, & que leurs Coeurs ſont fi envelopes 
dans les Jouiſſances exterieures, & dans la Va- 
rieté des Delices du Siecle. Non, je vous dis, 
au Nom du Dieu Eternel, que vous vous moguex de 
Lui, & decevez vos propres Ames: Car la Colere du 


Tout- Puiſſant eſt contre vous tous; tandis que vous 


tes dans cette Condition. En vain ſont tous vos Ba- 


bils, & toutes vos Devotions preſcrites. Dieu ſe rit 
de vous: Sa Coltre Sallume d cauſe de ces Choſes. 
Soyez donc exhortez 2 la. Temperance, & vous 


repentez. | 


$. IX. De plus, ces ſortes de Gens qui in- 
ventent ces Choſes, & qui les pratiquent, ne ſont 
pas ſeulement mechans, vains & debauchẽs; Mais 
158 le grand Plaiſir que vous prennez en de telles 
Inventions vaines, vous les y encouragez, & les 
empechez de S appliquer a — Occupations plus 


honnetes & plus avantageuſes: Car quelle eſt la 
Raiſon que la pluparr des Choſes convenables ſont 
tenues. à des Prix ſi exeſſifs, fi non parce que 


POuvrage eſt fort cher? Et pourquoi eſt il ſi Cher, 


fi ce n'eſt parce que pluſieurs ſont, employez; 2 


chautres Choſes; ſavoir à la Vanite méme de 
toutes les Vanitez. Combien n'eſt-il pas meme 
commun à ces mercenaires procureus de la Folie 
du Peuple, de leur preſenter une nouvelle Facon, 
qu'on pretend <Etre plus comode, & cela peut- etre 
avant que les Habits qu'on avoient auparavant 
ayent fait la moitie de leur Service, leſquels il 
faut donner, ou les refaire à la derniere- Mode. 


— 


O folle & frequente Prodigalitd ! 


oy 


1 iar 
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B. ADIUION en Have . uin 1 iin 
9. X. Je ſcai que je viens a la Rencontre de la 


plus plauſible, Objection, qu'ils ont accoutume de 


faire, 
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faire, lors qu'on les tien de pres,” ſavoir. Mals 
comment tant de Families, dont la Vie depend de 
ces Fagons & Recreations que vous decriez avec 
tant de Chaleur, ſubſiſteront elles? Je repons que 
c' eſt un mauvais/Argument de plaider pour la Li- 
bertẽ à commettre le moindre Mal, pour quelque 
xm Bien qu'il en puiſſe revenir. Si vous avez 

it vötre Plaiſir du Crime, & qu*eux en ayent 
fait leur Profit, ſoyez contents, auſſi bien qu'eux, 
qu'il ſoit v6tre Douleur & võtre Punition; juſqu 
à ce que les uns ayent appris à ſe paſſer de telle 
Vanité, & que les autres ayent trouvés des Oc- 
cupations plus honnètes. Ceſt la Vanité d'un 


it Nombre de Grands, qui donne tant de peine 


a la Multitude des Petits; & le grand Excès des 
uns eſt POccafion du grand Travail des autres. 
Si les mommes ſe vouloient contenter de peu de 


Choſes ; telles que ſont celles qui ſont neceſſaries & 


convenables : De la Vie des anciens Chretiens, 
tout pouroit <tre a un Prix plus mediocre, & on 
pouroit vivre pour peu de Choſes. Si les Propri- 
etaires avoient moins de Convoitiſes à ſatisfaire, 
les Tenans pouroient avoir moins de Rente à pa- 


yer, & de pauvres pouroient devenir riches; par F 


ot il pourroĩent trouver des Occupations plus hon- 


netes & domeſtiques pour leurs Enfans, que de de. 


qu'un Terme plus doux, pour dire de leurs Pe- 
chez. Et fi 'on peut en rapporter à ce qu'en 


difent les plus experts dans le Labourage, la 


Moitié des Terres en general demeurent 4 etre 


eultivtes; & sil y avoit plus de Mains employces 2 | 
des Manufactures plus legitimes, & plus avantageu- 
ſes que les Vanitez ſus mentionnèes, les Marchan- 


diſes ſerojent à plus bas Prix; & onen pouroit a- 


voir un plus grand Debit; par où ils reviendroit 
aeg * | , Y | 
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à tous en general un Bien dans le Monde. Le 
Fardeau en demeure meme plus peſant ſur les 
Laboureurs, de ce que tant de Mains & de 
Bras, qui ſont les Pourvoyeurs de la Convoitiſe 
des Villes, m z la Charruẽ & au Labeur 
utile des Terres. Si les Hommes ne ſe croient ja- 


mais aſsès tiches, ib ne manqueront jamais de 


Troubles & di Occupations: Mais ceux qui fe 


peuvent conformer à HEtat primitif, & qui ont l 


Creation de Dieu pour Modelle, peuvent appren- 
dre a fe contenter de peu; comme ſęachant que 


les Deſirs des Richeſſes, non ſeulement empechent, 


ou detruiſent la vraie Foi; mais que quand on les 
a, elles augmentent les Embuches & le Trouble. 
Ce n'eſt point un Mal de ſe repentir du Mal; 
mais cela ne ſe peut, tandis que les Hommes main- 


| tiennent-ces- Choſes deſcuelles ils je devroient re- 


Rene »>C*eft un mauvais Argument pour éviter 


a Temperance; ou juſtifier le Contraire, de dire 


que ſans Cela ceux qui inventent les Exces & qui 
travaillent manqueroient de Pain; puiſque de 
eur en donner par cette Voye, c'eſt nourrir la 


| Cauſe au lieu de Faffamer. Que de tels Reven- 


deurs de ces Vamitez; qui ont ſuffiſamment dequoi 
vivre, ſoit contents de sen retirer, & de depenſer 
leur Bien plus honnerement qu'ils ne Pont gagne ; 
& quant à ceux qui font reellement pauvres, qu'on 


leur aide plutòt, par Charité, a avoir quelques 


meilleurs Emplois. Ce ſeroit agir plus prudem - 
ment, -meme plus chretiennement, que de conſu - 
mer l' Argent à de telles Niaiſeries & Bagatelles. 


effectifs à toutes ces Maladies de l'Oiſivetè & de la 


Convoitiſe, dont on ſe pouroit ſervir avec plus de 
Profit & en meilleure Conſcience. Geſt pourquoi 


nous ne pouvons pas, & * oſons pas regler nö- 
; ö 5 n 


tre 


273 


— —— _ — 


274 


tre Converſation par celle du Minde. Non, mat, 
par nõtre Modeſtie? & notre: Moderation, nous 
portons temoignage contre de telles: Vanittz extra. 
vagantes; & de la Part de: Dien nous manifeſ. 
tons, par nõtre Vie grave & ſolide; le deplaiſir 
qne nous avons dune telle Qurioſitẽ immoderẽe & 
extravagante ; & d cauſe de cet Abus qui eſt par- 
mi la Generalitẽ, nous nous privons de ces: Choſes 
dont nous poyrions, peut ẽtret S ili en toit autre. 
ment, jouir avec une juſte indifference, ſi non a- 
ver Satisfaction c £0:152yus e eie ar 
4.4245 | 1182 
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aa $. XI. Je ſcaĩ qu'il y en a quĩ objectent plus 


outre, & qui dilent, Dieu nous a Fil- donné des 
Biens expres pour nous damner, ſi nous en faiſon 
Uſage? Repon. Mais je repons ade elles pay- 


vres chetives & miſerables Ames, qui voudroient 


plutõt accuſer le Dieu tres Haut & tres Saint d'a- 


voir inventẽ, ou cree leurs infames Vanitez que 
de manquer d'excuſe pour ,juſtifier»levr Pratique, 


ne ſachant pas, ſoit a cauſe de la Honte, ou par 


Crainte, ou pour ꝰAmour qu'elles leur portent 


comment les rejetter, que ce que Dieu a fait pour 
Uſage de l Homme etoit bon, & que o dit 


obſerver ce que le Divin Jeſus ꝓermet ou enjoint, 


ou dont il donne Exemple, ce quit eſt;tres! celeſte 
Mais dans tout le Catalogue nes :Beritures 


nous fourniſſent, tant de ce que on doit obſerver 
que ce que Pon doit croire & ꝓratiquer, je n') a 


| jamais trouves les.Ajuſtemens; les Divertiſſemens 


Chretiens de ce Tems. Non, Dieu en creant 


Homme le fit certainement une Creature ſainte, 


ſage, ſobre & grave; capable de ſe gouverner ſoi 
méme & de gouverne re Monde: Mais la Divini- 


5 etoit alors le grand. Objet de ſa, Raiſon & de ſon 


Plaiſir 
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Plaifir 3 tous les Bens dounẽs de Dieu, Etant pour 


la Neceſſitẽ la Commadite & le Plaiſir legitime, 
à cette Condĩtioii auſfi, que le Tout Puiſſant de- 
voitetre veuʒ qu? on le devoit trouver ſenſiblement, 
& le reverer dana chacun de ſes Dons. Mais il 
n'eſt pas difficile de decider, combien les Chretiens 


de nos Jours font loignẽs de la premiere Inſtitu- 
tion, quoiqu' ils veuillent faire paroĩtre avoir des 


hautes Pretentions ace tres; ſaint Jeſus, qui non 


ſeulement à dona au Minde l' Evidence certaine 
d'une heureuſe Reſtauration; mais qui a promi 
ſon Aſſiſtance à tous ceux qui le veulent ſuivre 
dans le Renoncement à eux-mèmes, & dans la 
Voix de ſa Sainte Croix. Ceſt qourquoi il n'a 
enjoint ſi ſeverement rien de moins à tous ceux 
qui veulent etre ẽternellement ſauves. Mais ſa- 
voir ſi les Eſprits des Hommes & des Femmes ne 


ſont pas auſſi:ꝓrofondement envelopes dans tout 


Exc & toute Vanitẽ, que ceux qui ne le connoiſ- 
ſent que par ouir dire, & ſi tant ainſi bannis de 
la Preſence du Seigneur, par leur Recherche avide 
des Choſes terreſttes, & ayant /par-la, perdu le 
aut du Plaiſir diyin, ne ſe ſont pas formés un 
Plaiſir imaginaire, paur tranquiliſer, qu adoucir 
la Conſcience, & paſſer le Tems ſans Angoiſſe ni 
Trouble; qui ſont les Conſequences du Pechẽ; 
afin dietre ainſi dans I Aiſe & la Securitẽ, pendant 
qu' ils ſont dans ce Monde, que leur propres Con- 
ſclences le declarent. La Tentation d Adam eſt 
repreſentèe par le Fruit d'un Arbre, donnant par 
la à entendre qu'elle grande Influence les Objets 
exterieurs portent avec eux ſur les Sens, ſelon 
qu'ils exeedent en Beautẽ. De ſorte qu a moins 
que: Ame ne ſe tienne conſtament ſur ſes Gardes, 
les Choſes viſibles prevalent ſi fort, qu'il eſt difficile 
à qui que ce ſoit d' chaper ſans tomber dans leurs 
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veur ; comme etans utiles & cor 


Pieges ; & on voudra avoir beſcin d etre non ſeu- 
lement quelques fois enlacè à mettre un Voile fi 


ẽpais de Tensbres ſur Ame, qu'on continuera, 
avec Plaiſir, non ſeulement à demeurer dans les 
fers de la Convoitiſe & de la Vanité ; mais qu'on 
cenſurera dune maniẽre hautaine deux qui refuſe- 
ront de les porter iplaidant fortement en leur Fa- 
odes: Les Ob- 
Jets periſſables font naitre cette ëtrange Paſſion 
dans l'Eſprit, lors qu'on leur fraye Chemin, & 
quꝭon les y entretient: Mais Jeſus Chriſt eſt ma- 
nifeſtẽ en nous, & nous a donn un Gout, & un 
Entendement de celui qui eſt veritable, & à donné 
à tous une telle Proportion de ſon Bon Eſprit, qui 
eſt ſuffiſante, S' ils lui veulent obeir, pour delivrer 
leurs. Entendemens de cette Captivit de Convoi- 
tiſe & de Vanitè, dans laquelle ils ont ẽtéè; & les 
racheter entierement de la Domination de tous les 
Objets viſibles, & de tout ce qui peut flater les 
Deſirs de POeil, la Convoitiſe de la Chair, & I 


Orgueil de la Vie; afin qu' ils puiſſent etre rege- 


nereès en leur Eſprits, changes en deurs Affections, 
& aypir leurs Coeurs entierement fixes aux Choſes 


- 


d'en Haut, ou la Tigne & la Rouilte ne peuvent 


paſſer, ou entrer Fan uetruire- 
nee: engen eee HED UP: ens 
. XII. Mais Ceſt un Signe manifeſte de la 
Trempe & de la Fabrique dont ſont ces Perſonnes, 
qui prennent plaiſir en la pratique de tels honteux 
Lambeaux HKgyptiens,. & qui plaident en leur Fa- 
veur: Il eſt à eſperer qu'elles mont jamais connu, 
gu il eſt à.craindre quꝭelles ont oubliẽ la Vie hum. 
ble madeſta, debonnaire, ſainte, :renongante 2 
ſoi mẽme & exempliire en laquelle IEſprit Eter- 
nel ſanctifie tous les: Coeurs ubeiſſants.. Qui: I. 
ef indubirable que de tel ant romjoursiignors cette 


2It bonne 


5 eee reg cr gage. 


16 
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plus ſeurs ; parce qu' ils ſont moins 8 
gqu'lon prend plus de plaiſir à en jouir; afin ꝙoceu- 
per & arreter le Peuple, pour qu' ils ne viennent 
pas à cette diligente Recherche & Enquete de ces 
Matiéres ; en quoi leur Paix éternelle eſt neceſ- 


bonne Terre, ce Pais celeſte, ou bien quiils ont 


perda la Veuẽ de ſon Aſpect, dont ils ont eu au- 


treſois quelques Eclats. O qu ils vouluſſent ſe re- 


tirer ſeulement quelque tems, s aſſeoir, examiner 


& conſiderer avec eux-memes, o ils ſontꝭ de qui 
eſt Oeuvre & la Volontẽ qu ils font: Quꝰils vou- 
luſſent une fois croire que le Diable n'a pas un 
Stratageme plus pernicieux à leurs Ames immor- 


telles, queſt celui d excercer leur Penſèe dans les 
Modes folles, & les Reoreations licentieuſes du 
Siẽele. Les Impietez grandes & groſſieres engen 
drent l' Horreur dans Opinion de ceux qui ont 
une Education & une Reputation ſobre: Et C'eſt 


pourquoi comme le Diable voit bien que de telles 


Choſes n'oat; point de Succès avec pluſieurs, ſon 
ſecond Deſſein & celui qui eſt le plus fatal de 
tous, eſt, de trouver quelques autres Entretiens, qui 
pa roiſſent avoir moins d' Infection, . ſoient 

zandaleux; & 


> 
3 


ſairement intereſſẽe; qu*etant ignorants de la Vie 


celeſte, ils ne ſoient pas portés à la pourſuivre 


mais qu' tant ſeulement religieux d'une maniere 


formelle, felon les Traditions & les Preceptes 
d'autrui, ik procedent à leurs Plaiſirs eommuüns, 
& ne ſentent point de Cenſure. Leur Religion & 


fort bien enſemble; par on un Avancement dans 


la Connoiſſance de Dieu, un Acheminement d'une 


une Grace à Yautre, un aceroiſſement à la Me- 


ſure de la Stature de J eſus Chriſt} lui meme, ſont 


des Choſes innconnuẽs ; mais comme ils 'Etoient 
au-Commencement, à hage de ſept Ans, auſſi ſont 


mod | ils 
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ils A celui de ſeptante; meme ils ne ſont pas fi 


innocents ; ff ce Weſt à Raiſon de cet Ancien Pro- 


verbe; Les vivilles Gems ſont deu fois Eufuns. O le 


Myſtere de Pieté la Vie celeſte & le veritable 


Chretien ſont une uutre Choſe! Nous concluons 
dono que le Deſſem da Diable, la od il ne peut pas 
enveloper & artirer dans de gros Pechez, eſt 
d'amuſer, de delecter & d'enchanter PEntende- 
ment des Hommes & des Femmes, par des Entre- 
tiens qui paroiſſent plus innocents; afin de les 
pouvoir detenir plus ſeurement de gappliquer i 
leur Devoir, & à leur Avancement, & de l'Obeiſ- 
ſance au ſeul vrai Dieu qui eſt la Vie ẽternelle; & 
par la retenir leurs Eſprits des Choſes celeſtes & 


permanentes. A inſi ceux qui veulent ètre delivres 


de ces Pieges, doivent s' appliquer aux Enſeigne- 
mens ſaitits, juſtes; graves & du Renonce ment 5 ſoi 
meme de la Grace & de Eſprit de Dieu au dedans 
ceux 3! afin qu'ils puiſſent rejetter & abandonner 
A jamais de ſemblables Vanitez, & de tels Maux; 
-& par une Converfation reformee,* condamner le 
Monde pour ſon Intemperance. C'eſt ainſi que 
Ton obtiendra la Qualité de vrai Diſciple: Car 
autrement pluſieurs Conſequences enormes & Ei- 
Fes pernicieux Fen enſuivrons. Ctux- I encou- 
ragent ces Per{ — — pies à continuer & A proce- 
ters qui aſſouviſſent Jes Cotwoi⸗ 


tiſes du Peuple, & tels le rendent par la participans 


de leüts Pla yes, & par des contintels Defirs nou- 


— — 


veiux pour de ſemblables Curioſitez, & pour cette 
Manier de paſſer le Tems, & de depenſer le Bien, 
Jes Engagent 40 perdre plus de Tem à Etudier 
cb dene Aber dd Tems; de crainte que par 

tr Difette & Kur Eatretiens medioctes,” ces pro- 

Sb ne Linſent A ſe rappeller en memoire h 
Mitbn de dur Pere: Car quoi qu'on en regs 
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Diable ruſs n'a point d Enchantement plus plai: 
ſant; d'Objet plus attitant, d Emiſſaireʒ plus ſubtils, 


de Sermon plus agreable, d' Arangue plus inſinu- 


ante, d Orateur plus ehgageant, pour ſeduire & ſur- 
prendre les Eſprits du Eeuple, & les detourner 
entierement des Reflections cleleſtes; & des Medi- 


tations divines, que 'Ajuſtement, Jes Jeux, les 


Comedies & les Paſſetems de ce Siecle impie: 


F Ecole & la Boutique de er ich ſi:rai- 


mn oem, D180 iin 209% 
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K. 165 "quand, ces Choſes ſeroient meme aul 


ana be f ene qu elles ſont pernicieuſe- 


ment Iegitimes (car je n'ai jamais oui perſonne 
45 0 plaide. en leur faveur, avancer qu'elles ſoient 


au deſſus des Limites de VIndifference) Cependant 
1 Abus en eſt ſigrand. les mauvais Effets en ſont 


fi vniverſels qu une Contagion; que c'eſt; pour- 


quoi elles doivent etre rejettẽes de tous, particuli- 


küren de csux que la Sobrieté a preſerve. 
a 15 5 Fr Exccs,., ou dont les 1 
$ ell 1 coupables, leur rai 
ehe Hare telle Intemperance: Car Car qu eſtrce 
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Infraction de la gegen Nature des Choſes : Meme 
un entier Abus 
les doit pas confiderer plus long tems comme indit- 


introduit, & conſequemment on ne 
ſetentes, mais comme Megkeimes. 


$. H. Or Rules Lonfeſſeront que toutes les 
Choſes contre leſquelles Fai fi fincerement conteſ- 


té, font generalement tournees en Abus par l' Ex- 


ces des Perſonnes preſque de tous Ages, de tous 
Sexes & de toutes Qualitez, qui cependant ne re- 
fuſent pas de s' conformer eles memes, & aul- 
quelles, comme je leur at out dire, Cela leur pa- 
roit ſeulement legitime, parce que PAbus (diſent- 


ils) que les autres en font, weſt pas une Preuve que | 


nous ne devrions pas nous en ſervir. Mais je re- 
pons à ces Gens-la qu'ils oublient, ou qu'ils ne veu- 
lent pas fe reſſouvenir qu'ils ont reconnu que ces 


Choſes ne ſont que dune Nature indifferente. Sil 


en eſt ainſi (& la Vanité n'a jamais rien avancée 
davantage en leur Faveur) je dis qu'il ne peut y 
avoir rien de plus clair, que puiſque ils en fe- 


cConnoiſſent le grand Abus, ils les doivent entiere- 
ment abandonner; car, comme on peut auffi 


bien les delaiſſer que les pratiquer en aucun tems, 


Il eſt certain que lors que l. Uſage qu'on en fait, | 


en. Encourage PEces' general, & excite ſeulement 
les autres à en continuer PAbus'y parce qu'il 
voyent que des Perſonnes qui font reputées mo- 
deſtes les imitent, ou bien leur en fourniſſent PEx- 
emple; leur Devoir les devroit alors engager 2 les 
delaiſſer. Les Preceptes n ont * 1 ee tant 
de force que les * 


4 MES Us nete was nk au Sorieur, 
doit- avoir POeit fur ſoi· meme, comme ayant ẽtẽ 
= n encourager Þ Excẽs; & ne peut 


jamais 


SSS Frs. gase ren. see. 
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jamais ſe hater trop à quitter ces Inconveniens, 


auſquels il a encourage qui que ce ſoit par ſon 


Exemple precedent ; afin que par un Exemple 
nouveau, 1] puiſſe reprimer en tems ' Intempe- 
rance des autres. Le Pere prudent retire toũ- 


jours de ſes Enfans, ces Objets qui ont trop de 
pouvoir ſur leur foibles Sens, quelques innocents 


qu' ils ſoĩent en eux-memes; afin quiils en puiſ- 


ſent Etre ſevres : Et ſi Pon veut dreſſer un Baton 


courbs ; on a accoutume de le ployer autant de 
Pautre Cöté, pour le pouvoir 2 la Fin rendre 
droit. Ceux qui ont plus de) Sobriere que les au- 
tres ne doivent pas oublier leur Adminiſtration; 
mais ils doivent exercer ce Don de Dieu pour la 
Preſervation de leur Prochain. C'etoit le Meur- 
trier Calu qui demandoit rudement au Seigneur 
91] etoit. la Garde de fon Frere: Car un chaqu' 
un y eſt neceſſairement oblige. C'eſt pourquoi 
on doit avoir la Prudence de ſe priver de telles 
Jouiſſances indifferentes, dont on ne peut faire 
Uſage ſans encourager trop manifeſtement la Fo- 
lie de ſes Voiſins. 3 6 cin 

8. IV. Dieu a ſuffiſament encourage les Hom- 
mes à ce qui a «te dit; car dans le Cas du Ser- 
88 qui ẽtoit d* Inſtitution divine, & un 
Type de Chriſt 3 parce que le Peuple y étoit trop 


; 13-44% 


paſſionn, & trop attache, il enjoignit par un 


grand Deplaiſir qu'il fut mit en pieces. Qui, les 


propres Bocages memes, quelque plaiſants qu'ils 


ſoient par leurs Situations, quelques beaux qwils 


ſoient par leurs Allees & leurs Arbres, doivent 
etre raſes; Pourquoi cela? Seulement parce qu'on 


en a abuſè pour des Uſages idolàtres. Et qu'eſt 


ce qu'une Idole, ſinon ce que le Coeur eſtime 
trop, & ſur quoi il met un trop grand Prix? 
n « Q 


0 Perſonne 
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Point de Croix, point de Couronne. 


Perſonne ne ſe peut procurer tant de Bien par 


une Choſe indifferente, que les autres par la Pri- 


vation de eette Libertẽ dont on abuſe. 


— 


en elles memes, ce qui eſt d'un pas plus pres de la 
Neceſſitẽ, que la pure Indifference, neanmoins 
Jors. qu'elles deviennent prejudiciables, par les 
Circonſtances qui les accompagnent, il ſe faut 
Paſſer de leur Commoditẽ; beaucoup plus doit 
on renoncer à ce qui neſt qu' indifferent. On ne 
doit pas conſiderer ſes. Satisfactions particulicres 
plus que le Bien public; ni ſe;plaire a ſoi-meème 


F. V. Quand ces Choſes ſeroient convenables 


dans un Uſage trop libre des Choſes indifferentes, 


ſi reellement au Depend du Public que le ſont 


_certainement ces Uſages, qui (ſi rien de pire) 


deviennent un Exemple aux autres, & engendrent 


dans leurs Entendemens une Impatience à avoir 


le ſemblable. Ceſt pourquoi il eſt raiſonnable, 


Ke du Devoir de tous, de ne ſe rendre rien de ne- 


ceſſaire que les Choſes qui ſe rapportent à la Vie 
& à la Piete, & d'employer lcur Liberté, avec 
un plus grand Profit à leur Prochain. De ſorte 
qu'il y a double Obligation, Vune de.n'etre. pas 


en Exemples dans Uſage de telles Choſes, qui 


quoiqu' ils en pouroient uſer, ce pendant ce ne ſe. 


bs pas ſans appuyer 'Abus & la, Vanite, excel- 


tive de leurs Voiſins; Pautre eſt qu'ils doivent 
condeſcendre à de telles Perſopnes juſtes, & rezet- 
er ces Modes & cette Conyeriation qui les Ot 
ES EE ear $5605 4666 169m" 
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allegue, veulent tofjours,.continuer,: Quieſt-ce, 


linon qu' ils ſe ſont tellement enyeloppcs par 


leurs Affeckions duns ces Choles, qu'il eſt difficile. 
TEE „ "Rent, 
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voila de nouveau à leur Vice. 


Point de Croix, point de Couronne. 


ment poſſible de les reformer; & que malgrs 
toutes les Proteſtations qu'ils font de n*etre point 
attaches à de telles Bagatelles, ils y ſont reellement 
plus attaches.qu* a Chriſt, & a ſa Croix? Ceux 
la ne peuvent rechercher a procurer le Bien d'au- 
trui, qui ont ſi peu d' ëgard au leur propre: Car 
apres une ſerieuſe Conſideration, Combien n'y a 
t'il pas ett, & n'y a Cil pas encore de Vanitẽ, d' 
Orgueil, d'Oiſtvete, de Perte de Tems & de De- 
pence de Biens? Combien de Gens debauchẽs de 
leur premiere Sobriete, & des Femmes de leur 


Douceur naturelle & de leur Innocence, & adon- 


nões à la Diſſolution, à la Legerere & pluſieurs fois 
à des Pratiques plus enormes ? Combien de gros 


Biens n'ont ils pas ẽtè mangès de Dettes? Com- 
ment la Chaſtetẽ n'a t'elle pas ete ſurpriſe par des 


Intrigues maudites de Convoitiſes, la Santé de la 


Jeuneſſe atraquee, de promptes Maladies forcees. 


qui leur ont fait paſſer le reſte de leurs Jours dans 


les Douleurs que le Vice leur a attire, & ont ainſi 


ets faits les Eſclaves des impitoyables, mais neceſ- 
ſaires Effets de leurs Plaiſirs deſordonnès. En cet- 


te Agonie ils font voeu de la plus grande Tempe- 
rance; mals ils ne ſont pas plùtòt gueris, que les 


F. VII. Que ces Choſes & une quantits - preſ- 


que inhombrable d'autres ſemblables ſont le Cas, 
je ſuis perſuadè qu aucune Perſonne ingenueuſe, & 
& qui a quelque Experience, ne le voudra- nier. 
Comment donc eſt- ce qu' aucun, qui fait Pretention 
de Conſcience, ou de la Crainte de Dieu Tout 
Puiſſant, peut continuer plus longtems dans l' A- 


juſtement, la Livrẽe & la Converſation de ceux 


* 


dont toute la Vie ne tend qu' à tres 55 d'autres 


Choſes que celles que Pai repetẽes 3 & beaucoup 


Oo 2 moins 
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moins ſe joindre à eux dans JaurExciviaboning- 
bled: Je. 15 laiſſt à juger au quite Printipe au de- 
dans deux mèmes. Non aſſeurement, ce n'eſt pas 


A oheir à la Parole de Dieu, qui dans tous les Siẽ- 


g. eles à eriẽ a haute Voix, Fort de (Dod ?) Des 


Koyes;” das Contumes, de la Converſation & de Þ Eſ- 


prit de Babylone, Queſt celle-li? La pnante Cite 


de ſoutes cet vninec, bes folles, tes "Wibertines, tes ſus 
perflubs & ces mechantes Pratiques,” contre lefquel- 
les les Ecritures denoncent des Jugemens tres ter 
ribles; attribuant toute PIntemperanceides Hom- 
mes & des Femmes à la Coupe de Mechancetẽ 
qu'elle leur a donne à boire, Quel les font les Cho- 
ſes indifferentes, sil faut que ccelles la een 
Et pour preuves, ẽtoutez ce que dit PA 


Apoc. 18. lypfe dans ſa Deſcription, Dautanmt qu elle Yo 
mY 1» gar ite, A quelle #6 dans — — 


-authnt de Tourment E de Pleur : E les Rvir de la 
Terre qui unt paillarde aver elle && ont vren dans les 
Delice la pleurrrom, e nenoront denil r Ties Mur- 

abandls de la Terre auſſi pleureront, & menerout denil 
A cant delle; de ce que mil nuchete plus de leur 


_ - Marchandiſe." De Marchuntiſe d Or, & #Argent, | 


A deiPierres precieuſes, & 4. Perles, ds Cxtpe, 
de Pourpre, & de ſoye, & @Eravinte;' Ade 
toutes fortes de Bois 8 & de tous Vaij- 
Joe d Ivoire, & de tous Vaiſſeauãm de Bois tres 
ieux, © d' Adirnin, & de Fer; & d Marbri. 
la C anelle, & ds Senteurs, & des Oignemeni, 
— — 1 du Vin, & de PHuile;, & de 
ula fine Faritt, & d Bled; & des Num des 


rebis, & der Cbevaux, & des Chariots, & tes 
des Ames N Hmm KRegarcde le Carac- 
tet & le qugemon de la Voluptẽ. Et quoi que 
Je loache que ca à un Signification 2au>dela du 
6 19³ | Tn 9 + , ill y en a aſses pour mon. 


trer 
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trer la Pompe, la Quantite, l' Abondance, POi-. 

ſivets, PAiſe, la Debauche, Vanite, la Convoi-. 

riſe, & PExc2s de la Volupte, qui regne en elle: 

Mais au Jour terrible qui eſt ce qui voudra plus 

aller à ſon Change? Qui eſt ce qui voudra aller a 

ſes Comedies, & à ſes Jeux? Qui eſt ce qui voudra 

alors ſuivre ſes Modes ? Qui eſt ce qui trafiquera 

dans ſes Inventions delicates? Pas un; car elle 

ſera jugẽe. Aucune Objection ne l'ræcuſeru, au de- 
| liuvrera de la Colere du Juge; car le Seigneur Dieu Apoc. 18. 
| eſt fort qui la jugera. Si ces Remontrances rai- 8. 
8 ſonnables ne peuvent pas prevaloir, quoiqu il en 
| ſoit, Javertirai ceux- la dans la Repetition dune 
5 Partie du Jugement malheureux de Babylonne, 
a Appliquez vous, mes Amis, à des Choſes plus 
7 celeſtes : Hatez vous d' obeir à ce juſte Principe, 
1 qui vous 00cuperoit & vous delecteroit en ce qui 
a eſt Eternel; autrement avec Babylonne, la Mere 
7 de la Convoitiſe & de la Vanite,: les fruits que ver rot 18. 
l Ames convoitent vous quitteront +; & lautes Cboſes "+ 
il qui ſont delicieuſes & belles vous quitteront & vous 
ne les trouvrreꝝ plus; O mauvais Riches}. elles ne 
t, ſont plus! O, vous les Habitans de la Terre, a- 


2, | maſſez vous donc des Treſors dans le Ciel od — 
4 KF Tien ne peut entrer pour les endomager: bee WM 

ſ- wo ems ders en ny ns ped de ee * 

„ 8 

t. | a VII. „Mal najen Argu umens e 

15, bes neh concluent pas ks car leur contraires 


de nous doit de toute Neceſſité conduire au Bien, 
des dommement à la Femperance av Manger N au 


ges Boire, à la Modeſtie dans les Vetemens, à une 
c- bumble Pudeur, & à un Eſprit paiſible & à cette 
ue Converſation qui n'exprime rien autre Choſe, 
du dans toute Pieuſe honnere 3 comme dit IA. 
on- potre, Rr aucun Propps infa ne ſarte de witre ph. 4. 2g. 


rer | Bouche : 
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Bouche : mais celui qui «ft bon A PUſage de l Ediff 


cation; afin qu'il donne Grace a ctux ui P'oient : 


Ni Choſe vilaine, ni Parole folle, ni Plaiſanterie + - 
Mais plit6t Action de Graces. Due Perſonne ne Vous 


Jjeduiſe par de vains Diſcours ; tar pour cs Choſes la 


Colere de Dieu vient ſur les Enfans de Rebellion. Et 
ſi les Hommes & les Femmes etoient ſeulement 
ornes ſelon cette Maniere veritablement chretienne, 
PImpudence recevroit bien-rot un Choc, & la 


Conpvoitiſe, 1a Liberté, la Vanitẽ & la Debauche ſe 
trouverotent rebutees; elles ne ſeroient pas capa- 


bles Tattaquer une telle Chaſteté univerſelle, n'y 
d' aller à la Rencontre d'une telle pieuſe Auſteritẽ: 


La Vertu ſerpit en Credit, & le Vice feroit effrayẽ 


& honteux, & PExces moſeroit pas ſe montrer. 
Ny auroit une Fin miſe à la Gloutonnerie, à PEx- 
travagance des Habits, aux Titres flateurs, & à 
4a Vie voluptueuſe; & alors Innocence primitive 


_ reviendroit 3” & cette Vie ſincere, droite & in- 


Föffenſtve ſeroit retablie; a'tans pas en Soucis de 


» tiäße Qui ne leur peut pas etre ravi. 
nne 125 F OY SDN! 


et que nous mangerions, S de ce que nous boirions, & 
Hequot uons:ſerions vętus; Comme Chriſt nous dit 


| que les Centils faiſoient, & comme nous ſcavons 


43 6 2 
Ce 
* - 


e les Gens de ce Siecle font tous les Tours ; non- 
obftant'tous leurs Diſcours ſur la Religion. Mais 
comme/les Anciens, qui avec un 'Soin modere 
pour 1a Neceffite & les Comoditez de la Vie, ſe 
devdudient aux Interers d'un Royaume celeſte, 
$*appliquotent plus à avancer dans la Juſtice qua 
actroftre leurs Richeſſes; car ils ama ſſoient leurs 
Telors dans je Ciel, & fouffroient pour un Heri- 


J 7 F = 1 7 5 * x k if I. ; 4 
1 4 {4 $i F at 2 , £ G3 1.4 4 * 
. <_ 


* 4 


plaide; n'eſt pas feulement un Bien pour la Reli. 
gion; mais auffi pour le Corps politique. II 5 
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£12. 58) #. Sk Or la Temperance pour laquelle je 


temoignage, 
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de 1'Interet d'un bon Gouvernement de reprimer 
& de corriger les Excès; cela previent beaucouſ 

de Maux. La Voluptè amene la Lacheté, I'Oiſi- 
vetẽ la Pauvrete & la Miſere; mais la Tempe- 
rance preſerve le Pals: Elle empeche les Vanitez 
etrangeres d' y entrer, & augmente nos Denrees. 
Maintenant nous ſommes leurs Debiteurs, ils ſe- 
roient alors les notres par nos Manufactures, origi- 
naires : Par ce Moyen, telles Perſonnes qui par 
leur Exces, non par leur Charité, ont ſurcharge 
leurs Biens de Dettes, pouroient dans peu de tems 
les affranchir de ces Charges, qui autrement 
(comme de Tignes) conſument bien-tort de gros 
Revenus. Elle aide aux Perſonnes qui n'ont que 
peu à augmenter leur petit fond; afin qu'elles ne 
depenſent ce qu'elles gagnent cherement & leur 
Gages penibles, à la Superfluité dans les Habits, 4 
Ma Foe 92k Comedies, des Dances, des Spectacles, 
aux Cabarets aux Tavernes & à de ſemblables 
Folies & Inteniperances dont ce Pais. eſt plus. in- 
fecte, & par od ils eſt rendu plus ridicule qu aucun 


oxide du Monde z car il n'y en a point. 


8 
_—_ 


e Ae qui ſoit plus infectè de Bateleurs $59 of 
eux, de farouches Danſeurs de Moreſques, de 
Filous, & de prophanes Joueurs & de Comediens, 
ay Meptis de Ja Religion, à la Honte du Gou- 


 vernement, & à ce qui contribue beaucoup A, 1a 


grande Oiſivetẽ, à la Depence exceſſive & à Ja 
Debauche du Peuple; pour leſquelles Choſes, 
Eſprit du Seigneur eſt contriſts,,. les, Jugement du 


Toqt- Puiſſant ſont, à la Porte, & la Sentence. du 


Seigneur eſt prete, à ſe _prononcer, . Que celui gui Apoc. 23. 


eſt injuſte ſoit injuſte encore, C*clt pourquoi nous; 11. 
ne pguvons pas faire autrement, que, Pappeller a 
haute Voix la Geyeralite des Tems, & porter, 

partnotre. Vie & notre Doctrine, 
ee 


4 
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contre les Vanitez & les Abus; afin que; Lil eff 

ſſible; quelques uns puiſſent tre ſeyres de leur 
Folie, & choifiſſent le bon aucien Sentier de la Ten. 
perance, de la Sageſſe, de la Gravits & de la Sainte 
16; la ſeule Voye d beriter, en ce Monde, les Bene. 
dlictions de Paix & d' Abondance, & le Bonbeur tter- 
nel, ci apres. | | 


$. X. Enfin, quant on ſuppoſeroit que nous 
n'aurions aucune des Raiſons precedentes, pour 
reprimer juftement la Pratique du Pais, dans ces 
Articles: Neanmoins, qu'il nous ſuffiſe de dire, 
que quand les Peuples auront premierement ap- 


pris a craindre leur Createur, a Padorer- & à lui 


obeir, à payer leurs Dettes nombreuſes & vicicu- 
ſes, à alleger & a diminuer leurs Tenanciers op- 
prefſes ; mais par deſſus tout autres Egards exte- 
rieurs, quand on aura plus de Pitie des Faces 
päles; que ceux qui n'ont pas leur Refection ne- 
ceſſaires ſeront ſecourus, que les Dos nuds feront 
couverts; quand le pauvre affamé, la Veuve en 
_ detrefle, POrphelin qui ne peut gaider z POu- 
vrage de Dieu & les Creatures vos Compatriotes 
ſeront pourveus; je dis, quialors (ſi cet alors eſt 
jamais) il ſera aſses tot pour vous de plaider I'In- 
difference de vos Plaiſirs. Mais que la Sueur & 
le Labeur penible des Laboureurs, qui ſe levent 
matin, ſe couchent tard, endurent froid & chaud, 
Pluye & Arridité, ſoit converti dans le Plaiſir, 
PAiſe & le Paſſetems d'un petit Nombre de Per- 
fonnes, Que la Charrete, la Charuè & le Fleau 


. fotent dans une Agitation continuelle, d'une ma- 


"mere ſi ſevere ſur les dixneuf Parties d'un Pais, 
pour nourir les Convoitiſes deſordonnecs & les 
Appetits delicieux de la vingtieme ; cela eſt fi é- 


loigne de ce qu'en a ordonne le grand Gouverneur 


du 
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a | | 
du Monde, & le Dieu des Eſprits de toute Chair; 
que de S imaginer qu*une Injuſtice fi terrible fut les 

Effets de ſes Decrets, & non ceux de VIntemperance Wn 
des Hommes, ſeroit mechant & blaſphemateire. | 5 
Comme d'un autre Cote, ſi le Peuple continuoit | 4 
à faire cette Depence pour la Vanité & le Plaiſir, 
tandis qu'on n'a pas ſubuenu aux grandes Neceſſi- 
tez de tels Objets, ſeroit meriter de ne recevoir 1] 
aucune Compaſſion, aucun Secours, ni aucun Sou- 1 
lagement de la Part du Dieu Tout-Puiſſant; fur 
tout, puiſque Dieu a etabli les Enfans des Hom- 


mes ſeulement Oeconomes ſur les Beſoins & le | 1 
Soulagement les uns des autres. Oui, cela eſt fi ex- 4 
preſſement recommandẽ, que nous trouvons que 1 
cette terrible Sentence, Retirez vous, de moi mais. Mat. 25. fr. | 
Adits, allez au Feu tternel &c. eſt en partie fondee 3vau's la 4 
2 : Nas Fin du 
fur l'Ombiſſion de ces Choſes. Comme au Con- chap. 
; i traire, de viſiler les Malades, de voir les Priſonniers, 


de ſoulager les neceſjiteux ſont, ſelon Chriſt, des 

Proprietez ſi excellentes, que pour ces Choſes, il 
Prononcera Bienheureux ceux qui les auront pra- 

riquees : Diſant, Venez les benits de mon Pere, poſg Mat 25.34. 

ſecleꝝ en Heritage le Royaume qui vous a été prepare, juſqu a a1. 

&c. De ſorte que les Grands ne ſont pas dans ce 
Monde (comme le Leviatbamdans VPAbime) pour 


—— ery ” 


E faire leur Proye des Petits, beaucoup moins pour 
t le jouer des Vies & des Labeurs des moindres 
, qu'eux, pour ſatisfaire leurs Sens deregles. 

fo F. XI. Ceſt pourpuoi j'offre humblement la 
u Remontrance à la ſerieuſe Conſideration du Ma- 
' giſtrat civil, que ſi l' Argent qui eſt depenſe en 
„ chaque Paroiſſe, en de telles vaines Facons, com- 
'S me de porter des Dentelles, des Joyaux, des Bro- 
5 deries, des Rubans ſuperflus, des Agr6emens, des 
ir Aſſortimens & des Equipages de grands Prix, 
u f Pp | avec 


* 
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avec ce quieſt communement conſume aux Cabz- 


rets, aux Feſtins, & aux Jeux &c. pouvoit etre 


amafſe dans un Fond public, ou en quelque Choſe, 


au lieu de cette Depenſe extravagante & infructu- 
euſe, on pouroit retablir les 'Tenanciers qui ſe. 
roient appauvris, avoir des Maiſons de Manufac- 


tures pour ceux qui ſeroient capables de travail- 


ler, & des Hopitaux pour les Vieilles Sens & pour 
les Impotents: Nous n'aurions plus alors de 
Mandians dans le Pais; le Cris de la Veuve & de 
FOrphelin ceſſeroit, & Pon pouroient aiſẽment 
fournir des Secours pour la Redemption des Pau- 
vres Captifs, & pour le Rafraichiſſement des Pro- 
teſtans en Pẽtreſſe, qui gemiſſent en d'autres 
Pais, ſous les Miſeres de la Perſecution: Meme 
le Beſoin qu'auroit PEchequier pour des Occa- 
ſions juſtes, pouroit etre pourvu par une telle 
Banque. Ce Sacrifice & ce Service plairoit au 
Dieu Juſte & Miſericordieux. Ce ſeroit un no- 


ble Exemple de Gravite & de Temperance aux 


Etats Etrangers,. & un Benefice inexprimable chez 
nous, pour nous MEMES. | 


-Helas ! pourquoi les Hommes ont ils beſoin 
d' etre poulits, par des Perſuaſions, à cẽ à quoi 
leur propre Felicitẽ les conduit neceſſairement. 
Si ces Vitioſos du Fems, avoient ſeulement un Sen- 
timent de la Generoſitẽ de Eaton, ils renonce- 
roient plutòt à leur appetit charnel, que de lail- 
ſer de telles nobles r les attenter. 
Mais qu'iis mangent, qu' ils boivent, qu'ils aillent 


aux Comedies, qu'ils jouent & ſe divertiſſent au 
Depend de leur Sante, de leurs Biens, & ſur tout 

de leur precieux Tems irreparble, qui devroit 
etre dediè au Seigneur, comme une Introduction 
neceſſaire a PEternite bienheureuſe; & faſſent ce 


2 2 n n 


ggg sara . 
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Point de Croix, point de Couronne. 


en quoi (ſi ſeulement ils le ſgavoient) aucun Solace 
mondain ne peut entrer en Comparaiſon avec eux. 
Te dis qu'ils ſoĩient continuellement à ces pauvres 


Choſes baſſes; c'eſt pour etre juges des Payens 


au Jour du Seigneur, auſſi bien qu'avoir les Ex- 


emples & les Preceptes Chretiens pour les con- 
damner. Et leur Sentence finale ſe montrera 


&Fautant plus ẽtonnante, que cette Vanite & cet 
Exces ſont pratiques, ſous une Profeſſion de la 
Religion du Renoncement à ſoi-mëème de Jeſus, 


dont la Vie & la Doctrine ſont un Reproche per- 


petuel à la plupart des Chrètiens. Car lui (' Hom- 


me benit) etoit humble, mais eux ſont orgueilleux: 


II pardonnoit; eux ſont: vindicatifs: Il toit debon- 
naire eux ſon cruels Il etoit modeſte; eux ſont ex- 
travagants: Il etoit ſobre; eux font diſſolus: Il etoit 


chaſte; eux ſont impudiques : Il etoit Pelerin ſur la 


Terre; eux font Bourgeois du Monde. Enfin il na- 
quit dans la Mediocrire, fut ſervi pauyrement, 


eleve d'une Maniẽre obſcure; Il vecu mepriſe' & 


mourut hai de ceux de ſa propre Nation. O 
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vous les pretendus Diſciples de ce Jeſus crucifie,: 2 cor. 13.3. 


Examinez vous vous memes; EprouveX Vous vous 
memes : Ne vous reconnoiſſez vous pas vous memes 


que il neſt pas en vous; S il n'y gouverne pas, que Cal. 6 7, 


vous” étes  reprouets ? Ne foyez point ſeduits; car 
Dien ne peut etre"moque. Tel que vous ſemez. II 


vous le faudra finalement miſſonner, avec des Re- 


grets inutiles, en la Journee du Signeur. Ecou- 


tez moi, je vous ſupplie, & ſouvenez vous que 


vous eres invitẽs & exhortes au Salut de Dieu. Je 
dis, que cc que vous ſemez vous le moi hbnnereꝝ: Si 
vous Etes Ennemis de la Croix de Chriſt, & vous 
Pates fi vous ne la voulez pas porter, mais voulez 


agir comme il vous plait, & non pas comme vous 


le devez, Si vous ętes incirconcis de Coeur & 
e Pp 2 | d'Oreilles, 
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Tom. 2.8, 


Tit. 2. 12. 


Eph. 3. 16. 


1 Pier. 1. 
13. 8 


d'Oreilles, & vous I. tes fil vous antes Pas 
Ecouter celui qui frappe à la Porte, au dedans, 
& lui ouvrir, Si vous reſiſtea à Esprit en vous 
memes, qui plaide avec vous, pour:579us mener a 
Dieu, & que vous Peteigniez z & ceſt ce que 
vous faites certainement, vous qui vous rebellez 
contre ſes Mouvemens, ſes Reprehenſions & ſes 
Inſtructions, alors uon ſemeg ũ la Chair, pour ac- 
complir fes. Commit „vous maifſonnerez de la 


Chair tes Fruits, de la eq apt art tes 2 


LAngoiſſe 15 la Tribulatidn. de ta Part de Dieu, !: 
ge 7 aus G det Mars, ror gar Feſus. Cbriſt. 
Mais ſi 955 5 — ler Porter chaque Jour Ja Sainte 
Croix de C ſemer à PEſprit 3 ſi vous 
voulez vous euer re la Lumiere: & Grace qui 
vent par Jeſus & donne à tqus pour Sa. 

it, & regler vos Penf es, vos Pargles & vos 

py par elle, qui conduit & enſeigne ceu qui 

haimentz d renancer à toute Inmpieté, & ate Con. 
Witiſen du Monde, E. vibe fobrement, Jufteraent & 
religieuſement- en ce. preſent. Stcle eh alors 
vous 1 v9 Confiance regarder 1 Ja bien 
Eſperance, à la joyeuſe venue & Ah 


gr Nuß Apparition du grand Dien & de nôtr 
1 uveur % 


Chriſt. Quil en ſoit ainſi de vous, 
O Cbreétiens, & ſoyez Gre de K Calere à 4 venit 
Po gurquoi voudriez vous mourir ? Que le tems, 
aſſez vous ſuffiſe: Souvenez vous, que "Point de 

Grow, 8 de Couronne. Rachetez donc le 
Tems, Kar! les Jours ſont mauvais; & les vötres 
ne ſont quien petit Nombre. Ceſt pourquoi, je: 
les Reins de vos Entepdemens ceints 3 Soyez Sobres, 
Craignez, Veillez, Priez & endyrez juſqu'a l 
Fin; vous refſpuvenant. pour vatre Encourage- 
ment & votre Conſolation; que tous ecux qui a- 
vec Patience en bien faiſant, attendent PImmor- 


talitc 


The Aer $ « Prayer. 


Point de Croix, 


| talite; moiſſonneront la 


foint de Couronne. 


Gloire, PHonneur & la 


Vie Eternelle, dans le Royaume du Pere ; aqui 


appartient le Regne, Is 


JOY RR" 


Purity is thy Delight in 
the Earth; ; Wherefore [ 
pray thee, mate an End 
of Sin, and Fniſd Tranſ-] 
grefſion, and bring in thy | 
everlaſting Righteouf- 
neſs zo the Souts of Men, 
that thy poor Creation | 
may he delivered from the 
Bondage it groans under, 
and the' Earth enjoy ber | 
Sabbath again; That | 
thy great Name may be 
lifted in all Nations, 
and thy Salvation re- 
nowned to the Ends of the | 
Warld: For thine is the} 
Kingdom, the Power and 


FROG 8 la Pinne! A 


} Priere 4 L'Avravs, 


Lord God! Thou | 
loveſt Holineſs, and | 


gneur Dieu! Ta 
aimeg la Sainteté, 
'% Ta Purete eſt 
lice en la Terre; Ceſt 

pourquoi je te 
In au Peche, detrui 
la FTranſg on, & in- 


troduit 2 Jabice eternel- 
'Homines ; afin que ta 


livree de PEſclav 

ſous lequel elle g Seni, 
& que la Terre Jouiſſe 
de nouveau de {pn Sab- 
bat : Que to 
Nom ſoit exalte chez 
toutes les Natbns, & 
que ton Salut ſoĩt renom- 


ay oh ver. „ | 


2 m mais. Anen. | 


du Monde. Car à toi 
eſt le Regne, la Puiſ- 
fance & la One 4 Ja- 
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n De- 


is, met | 


4% dans les Ates des 


grand | 


me juſques aux Bouts 
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pauvre Creation ſoit ge. mT 
| 


SD 7 


II y a quelques autres Fautes dImpreſſion, que 
e Lecteur pourra facilement cbrriger en liſant. 


— 
N 3 
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